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AVERTISSEMENT. 


I E ne prêtent point faire icy Ce lo- 
ge de la Science des Afedaillcs , 
ni exaggerer les grands avantages 
que l'on en petit tirer . Ce ne firoit 

qu'une répétition des leu anges que )ant 
d' Authenrs * mej'me du premier or- 
dre y luy ont données dans leurs Ou- 
vrages . Je dira j feulement quelle 

ne mérite pas moins i'eflime & l'ap- 
plication des gens d'efprit , que l'Ûi- 
(loire^y laquelle n a point de monument 
plus folide que' U Médaillé , pour 
ju fit fier la vérité de fes événement. 
A<fats cette Science qui fait U certi- 
tude de l'Hifloire ne laijfe pas d'avoir 
fis peines & fis difficulté %» Elle d 

mtfine le malheur , que des perfonnes 
habiles ne fi fervent des lumières qu el- 
le leur a tnfpirées, que pour abujer de 
la confiance des nouveaux curieux . 
Ces gens fans honneur emplo ient ton- 
à z tes 
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AVERTISSEMENT. 

tes fortes {(artifices pour les furpnn- 
dre 5 tfr d*m pur commerce de plœifir 
y de bonne foy ils en font un mgm 
d'irJerejlufi de tromperie* Je nsj 
pnfofifïiy qu on fit cette injure a la 
pim noble des Curiofîte z , 3 cy commt 
dans les Livres des Aledailles on trou- 
ve p en ctinfiruBicn pour les bien cnn ■ 
nmjlre , fay mis dans cér Ouvrage la 
eoïfttûïjfmccs que (expérience & (ap- 
plication m ont de qui fe s* J* in fini 
part au public en faveur de ceux qui 
ne font que commencer : ils y trwvt ■ 
vont le moyen de fe défendre de ïm> 
p&ftme j dr d’acquérir fans peine du 
dîfcernement & de la capacitif* Cej 
pour cela que je (ay cçmpofê des dom 
Chapitres fitivans* 
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I. instruction. 

De l âge des Médailles y (*> du temps 
qui en augmente la rareté <& le prix. 


S II eftoie des Sciences commi 
de 1*1 Nobldle , oui rire (a prin 
cjpaie giou-e de l’ancienneté , i, 
Science des Médailles fer oie Û ns cou 
tic du la plus conitderable , & la plu: 
eltimée ; puiique l’on pourroitpeut 
cftrc montrer affez clairement par 1; 
Sainte Ecriture , que l'emplov de 
métaux pour l’ufage des hommes ef 
prefcjue au fil ancien que le monde 
Il y auroit cependant bien de finir 
nation à croire 
battu tf & maimtce J 
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t La 5 c i £ isi c e 
de T ti bal Caïn 3 comme le prétend 
Sfr il LïïpanÿfT croyant que Lins cela 
Fou ne juftific pas allez ce qui eftdit 
de luy dans la Genefe > qui fuit mal- 
ÏCdtQT dF fiibcr in cunBa apcm œri> dF 
fini* 

II cft très probable que le Com- 
merce &; la Speieté fe (ont entrete- 
nus durant plu Leurs lied es , par h 
fi m p le c o m m u tat i o n de s choie s d ont 
chacun avoir befoin - f & que la diffi- 
culté de battre Je s m craux > a dû em- 
pêcher long- temps que Ton ne les 
employât enmonnoyc j puifque nous 
trouvons en c o re au j o u rd h u y des Na- 
tions entières qui ivont aucun ufage 
des moraux mon noyez > & que parmy 
ceux qui s'en fontfervis, ils fefont 
donnez fort long-temps au poids avant 
que Ton s’avisât de leur donner h 
figure de monnoye, dont le prix a 
cité fixé par Li lèule volonté des hom- 
mes , &: par la commodité que l 1 on 
a trouvée aux pièces de petit volume, 
v ftp de Quelques-uns ont voulu dire que 
hloyië cl toi c le premier qui avoir in- 
venté l'Art de frapper la monuoye » 
& qui en avoit introduit Fufage* 
D'autres ont prétendu par les propres 
paroles de ce Saint Legillateur prou- 
ver cpie dés le temps ifAbraham l'on 
s’en 1er voir dans la terre de Canaan > 
puiGju’eo racontant ce qu'il fit pour 

acheter 


des Médaillés. $ 
acheter un Sepulchre à fa femme qui 
mourut en cc pays-là > il parle d ar- 
gent courant&employele mot de Si - 
des , dont Ton s’cft toujours fervy 
depuis pour exprimer certaines piè- 
ces de monnoyeque les Hebreux ont 
confervccs. Tout cela elt aflèurc- 
ment plus curieux que necellaire â 
l'inftru&ion d’un homme qui com- 
mence à aimer les Médaillés , &qui 
ne cherche encore qu’à les connoî- 
tre. 

Il fuffit donc pour l’informer de 
l’âge des Médaillés dont nous parlons, 
de Iuy apprendre que l'on doit par- 
tager les Médailles en deux efpeces, 
en antiques , & en modernes , car c'eft 
la première notion de l’art d'où dé- 
pend l’eftime & le prix des Médail- 
lés. Les antiques font toutes celles 
qui ont efté frappées jufqu’au troi- 
fiehie ou neuvième îîecle de Jefus- 
Les modernes font route? 
celles qui ont elle laites depuis cn- 
viron 300. an£ Car pour celles que 
nous avonsUêpuis Charlemagne juf- 
qu’à ce temps; les curieux ne daignent 
pas Iesramaffer, excepté celles qui fî- 
ui lient la fuite de l'Empire des Grecs* 
& de qui l'on pourroit dire après un 
^dc nos curieux , qu’elles forment un 
-vilain entre deux de l’antique & du 
•moderne , ou ny les yeux ny l’efprit 
* A x ne 
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4 L A S C I E N C £ 
ne trouvent plus rien de fatisfaiCintj 
ny d’ggteabie s - de force que pour fui* 
vre Ion gouffc il ne faudr oit conduire 
1 antique tout au plus que fui qu'à 
Theodofe > à la fin du quatrième ile- 
de. 

Farm y les antiques, j 'encens ce b 
les dont ou coropoie les Cabinets or- 
dinaires, il y en a de Grecques k de 
Latines. Les Grecques font les pre- 
mières 3c les plus anciennes > puis- 
que long- temps devant la fondation 
de Rome *, les Roy s 3c les Villes 
Grecques frappoient de très -belles 
inomxoyçs de cous les trois métaux, 3c 
le fai foi eut avec tant d’art--* que dans 
l’Eftàt le plus florilFant de la Rcpubli. 
que, & de 1* Empire , Ton a eu bien de 
i;i peine i les dealer X*on en peut juger 
par les Médaillons Grecs qui nous 
refont. Comme il y en a des Rojtë 
3c des Villes* ceux des Villes à mon 
avis font les plus ancienneSïqitoi qu’ils 
ne Ibicnc pas toujours ny les plus 
beaux, j ly les plus précieux. Il faut 
même avouer que dans ce qui cft des 
ligures , general lement parlant , les 
Médaillés Grecques ont un defTeiii j 
une attitude , une force , & nue de- 
îicatdfe à exprimer jufqu’aux mut 
des & aux veines , qui fbu tenues par 
un très -grand relief, furpalfent infi- 
niment les Romaines, 


B E & Midaiiles. 5 
Je referve ai Heurs à parlée des Mé- 
daillés étrangères , qui font un nou- 
vel ordre dans les antiques, & dans 
les modernes , comme font les Hé- 
braïques , les Puniques » les Àrabef- 
ques , & les autres que les differents: 
El tac s ont frappées chacun en leur 
Langue ^ il y cji a peu d'antiques & les 
modernes font allez connues. 

Les Confdaircs font confhmmcnt 
les plus anciennes des Médailles La- 
tines, puifquc du temps des Roy s 
qui ont régné dans Rome fou ne fça- 
voit encore ce que étroit que de bat- 
tre mon noyé , fur tout en or & en ar- 
gent, fi bien que la fuite des familles 
nent le premier rang d antiquité en- 
tre les Médaillés Romaines, 

Parmy les Imperialles on di flingue 
Je haut & le bas Empire, Et quoy 
qu'à l'égard de ce que P on appelle 
moderne , toutes les Médaillés des 
Empereurs jufqifaux Pale dogues 
paflent pour antiques , encore qu'el- 
let tombent jufqu'au i y ûecle^ Les 
curieux n dûment que celtes du haut 
Empi re , qui finit félon eu x au temps 
des jo. Tyrans, ôi qui commence à 
Jules Ce far , ou à Auguftc $ c’eft à di- 
re environ depuis fan 700. de Rome, 
54. ans devant Jefus ChrHt , jufqifà 
l'an 1010, de Rome ou environ , &c 
de Jeius-Cluifl: environ z6o 
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é La Science 
Le bas Empire comprend près de 
n,piit ' i*oo« ans 3 Ti Ton veut aller jufqifs 
Ja raine de l'Empire de Couftantino* 
pie qui. arriva environ Pan 1450, que 
les Turcs s'en rendirent les Maîtres* 
De force que Ton ne reconnut plus que 
l 1 Empire d* Occident dans cour le mon- 
' de Chrefticm Ainfi P on peut y trouver 
deux différais âges* Le premier depuis 
l’Empire d’ Aurel ion ou de Claude \c 
Gothique, jufqu* à Anaftafe , quieft 
de plus de 1 00 ans. Le deuxieme 
depuis Anaftafe jufqu'aux Paleolo- 
gués, qui dt déplus de 1000, ans. 
Tout ce qui fuit hors des Médaillés 
Romaines dans les trois derniers fic- 
elés , Cil appc^dmo derne ch ez le s c u- 
ri eux, de quelque nation qu'il foit, 
& compofe les cabinets de ceux qui 
ne donnent point dans l'antique* Car 
depuis qu’à l'exemple du Roy les par- 
ticuliers ont commence à ramaffer 
ccs fortes de Médailles , Peftude en eft 
devenue d'autant plus agréable , que 
Von s'y trouve plus inter elle , parce 
qu'elles nous approchent de plus près, 
8 c nous pre (entent T image de nos 
temps* 

Ceft dans cette efpece de curiofite nue 
l'on peur faire le pi us grand nombre 
de differentes luttes de Papes » d’Em- 

Î icreurs $ de Rcys , de Princes , de Vil- 
es , de Pet tonnes particulières > puif- 

que 



d e s Médaillé s* 7 
que les momioyes & ks jet tous y 
ayant place > il n'y a prefqu aucun 
t vcneuient fingulier que Von n'y puif- 
(è rencontrer i fur tout depuis que 
dans ces derniers temps 011 a pris gouft 
à la gïèire des mo nu mens publics : $£ 
que l'on a crû qu'il cftoit de lareeoïi- 
noifance des peuples* autant que Je 
l'honneur des Princes , défaire paf- 
fèr à la poil en te la mémo i te des 
grandes aâious 5 & des dvenemens 
cou ü durables. 

Pour donner fur cela des leçons aux t/fi 
Mai fixes mefecs , il faudrait avoir 
U capacité de Monfieur F Abbé Bizot, 
qui eft aujourd'hui prèfqhe le feul 
qui en ait la parfaite intelligence, 
tout ce qu'il y a de plus précieux en co 
genre luy ayant paf K par les mains , SC 
per Ton ne tic fçaehant l’expliquer avec 
plus de netteté > de facilite, & d’a- 
grement. 

Mais je ne lai fiera y pas d'appren- 
dre aux nouveaux curieux l'ufègedes 
Médaillés modernes, qui ne font n y 
moins agréables , ny moins utiles que 
Icï antiques, & qui font bien plus d- 
fees à expliquer des que l'on a quel- 
que connoi fiance de PHi (boire. Com- 
me elles ont elle faites à plaifir, îes 
Types en font bien plus confidcrablcs. 
L’on y voit les combats fur mer & 
fur terre , les Sieges > les Emrtes , 
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S La S c i i n c e 
les Sacres des Roys , les Pompes f iï- 
nebres & les autres Ce rem o oies , les 
Alliances , les Mariages , les Fatluh 
les, Si tout ce qui regarde ou J a Po- 
litsque ou Ja Religion- Les Epoques 
y font prcfque toujours marquées , & 
l’on n’y voir point, comme fur les 
antiques , un f iiUX mer i te honoré* 
Enfin Ton n'cfl point Tu jet a y élire 
trompé comme aux antiques , rien 
n’el but plus aifé que de diflino-uer 
les moule es d’avec celles que l’on a 
frappées, &pexfomiene s’ef tant en- 
core mis en te fie de les contrefaire 
par rdperance du gai::. 

L’on peut donc faire des fuites de 
Papes fort com piètres d’argent , &de 
bronze, non pas à Ja vérité depuis S* 
Pierre jufqu'ànous , mais feulement 
depuis environ 150- au$> c'eftàdire 
depuis Martin V* environ Pan Ï4JO* 
car depuis ce temps là jufqn’à Alexan- 
dre VIIL l’on a des Médaillés de tous, 
ibit moulées fait frappées, julqu’au 
nombre de cinq à fix cent, comme 
il cft ailé de le juftifier par le Livre 
du Peredu Moulinée, qui a fait gra- 
ver toutcscdles qui ont pu luy tom- 
ber entre les mains , avec une expli- 
cation fommairc de chacune, 

Celt avec raifon qu'il foûtientque 
devant le temps que j'ay marque , 
il ne fe trouve aucune Médaille qui 

fort 



n e s Médaillés, 9 
foît frappée pendant leur Pontificat, 
mais feulement rettituce Parce qull 
cit certain que les coins des Médail- 
les de Martin V, de des autres, i«f* 
qtfa Jules II. ont elle faits fous le 
Pontificat d'Alexandre VIL par les 
foins de Moniteur l'Abbe Bizot, 
fou tenu par h faveur du Cardinal 
F r aiiçoi s B ar b crin , q u i en a v 01 1 fa i t 
reftituer un bien plus grand nombre; 
fi la mort du Pape u 'avoir rompu le 
deflein que l'on avoir forme de faire 
graver la fuite des Papes , dont on 
cfpecoit trouver les telles par les ima- 
ges > de par les tombeaux, par les ci- 
res, & par les autres moimmcns du 
Vatican. Au lieu que Ton 11e peut 
au j ourdi) uy la faire que par les 
plombs des Bulles, où Ton ne trou- 
ve que le nom des Papes & non pas 
leurs images , la coutume eftant de 
n'y mettre que celles de Saint Pierre 
de de Saint PanL 

Sixte IV, eft le premier qui ait mis 
ibn Bulle fur la monnaye, qu’il fit 
trapper avec ce mot utlkutï publics , 
en mémoire de ce qu’il commença 
de faire paver les rues de Rome, 
Avec ce lecours Pou pourrait com- 
mencer une fuite complète des le 
huitième ficelé. 

A JMgat d de P Eugène IV, d'or 
frappe durant le Concile de EJ oie n- 
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i© La Science 
ce [feliaufii qu'une motinoye quidt 
dans le Cabinet du Roy, Nonob- 
ftant ce que je viens de dire , il faut 
avouer que le deftein de re frimer les 
Médaillés des Papes depuis SainrPkr- 
# re > avoir déjà effcé conçu par quel- 
qu’un 3 & peur eftrc même exécuté, 
quoique feulement par des Médailles 
mou Ides > car j'eu a y plu fi eu rs de tous 
les JîedeS ; principalement avec deux 
ou trois iortes de Revers ; [ ça voir les 
unes avec deux grandes clefs en pal 
Cltfves regni Cddorum > les autres avec 
le bulle de Saint Pierre & deux péri-, 
tes clefs en tau roi r , 6c la mcfme lé- 
gende -, les autres avec une Véronique*, 
ou avec d'autres Revers particuliers. 

Il cfl à propos d'avertir icy j qu'il 
ne faut pas confondre avec les vérita- 
bles Médailles des Papes , certaines 
que les Ennemis du S. Siégé ouc fa- 
briquées pour les in fui ter j ou pour 
les rendre odieux. Telle eft celle de 
Jules III. avec cette infeription qui 
ïuy ferr de Revers , Gens Ô* l{egwm 
quoi nwifcrvicrh tibi pcrîbitJT die eft la 
Médaillé de Paul III, <UEFNHZHNOC 
X Y tJj P A ï N E I que Ton ne doit ja- 
mais placer parmy les Médaillés véri- 
tables. Telles font enfin certaines ri- 
dicules Médaillés moulées comme je 
croy , ou en Allemagne, ou en Hol- 
lande & a Genéye /dont les unes re- 

pre- 



des Meda ï ti ts- tf 
peefcntenc la teRe d'un Pape jointe à 
celle d'un Diable $ au Revers La telle 
d'un Cardinal jointe a celle d'un Fou, 
La legende en cft aufti impertinente 
que letvpe. D ' u i 1 e o fl é foa mes Cal- 
yinttï hjerejhtrcha pcjjimm i de l'autre * 
Ilcjhilu dliquando [,zp:U\ Car je vous 
prie de ine dire quel gouli il y a i 
cela, quelle érudition? 

j eu a y encore d'une autre cfpcce 
au Ri bizarre, où la telle d'un Pape 
dt jointe à celle d'un Empereur* Au 
revers la telle d'uu Cardinal jointe -i 
celle d h un Evcque. Theodofm împe- 
rator O 1 ' Çeleftmus Poutifèx* Le revers 
eft li etHicd que I on ne peut y lire que 
ces mors, Epijcopm anno ÜCCCA A HL 
Qui peut deviner ce que Pon prétend 
par ces combinai Tons burlefques? Je 
iPautois pas daîgrtd en parler , û ce 
iPeRoit que ccs fortes pièces tombeur 
le plus alternent entre les mains des 
jeunes Curieux , qui fe tourmentent 
maniement à les vouloir entendre , 
comme fi Pon pou voir don ne r du bon 
feus aux vidons de certaines telles 
malfaites , qui n'en eurent jamais. 

L T on peut augmenter la fuite des 
Papes de toute la Cour Ecclefiafti- 
que des Cardinaux , des Eveéques* 
& de certains autres Ecclefîaftiquës 
di fli liguez , dont on trouve des Mé- 
daillés* 
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A pres la fui ce des Papes , Ton petit 
ixiEm* faire nue fuite fort complctte d’Em- 
pereuïi. ^Occident depuis Charle- 

magne j pourvu que îou y veuille 
faire entrer les monnoyes. O&.Stra- 
da en a donne le modelé ayant con- 
duit fon Ouvrage depuis Jules Cckr, 
jufqu’a P Empereur Mathias qui re- 
gnoit Jors qu’il acheva fou Livre, 
Mais il ne faut pas le Hcr en tout à 
cet Auteur, parce que les Médailles 
qu'il rapporte font prefquc toutes 
i au (Tes , cVft à dire > ou inventées 
pour remplir £à fuite , ûü prifes fui 
celles que Maximilien fie faite pour 
donner plus d’iddes de la grandeur 
de la Mai fon d'Autriche. 

Àinfî à proprement parler , l’on 
ne peut commencer qu T à Frédéric IL 
Pan 1465* qui qui fit faire uuc Mé- 
daillé de fon Eiitrde à Rome , de- 
puis lequel a peine peut 011 rafle m 
blet une trentaine de Ale dai Iles : fi 
Pou ify joint celles des Roy s d*Ef- 
pague, dont la fuite ue commence 
qu'à rhilippes I* Roy d'Efpague & 
Archiduc d'Autriche , pere de Char- 
les V. 

Lpjîïojw La fuite des Roys de France eft la 
jeFrto-nltis uombteutfe & la pins confidcra- 
ble p arm y les modernes, comme le 
Royaume eft le plus noble &; le plus 
ancien. Il efl vray que des deux 

pre- 


des Médaillés. ' r $ 
premières races il faut fe contenter 
des monnciÿes dont Monïïeur Bou- 
tcroiïe a fait un beau Livre , où il 
en a fait graver une grande quanti- 
té, mats depuis la troificme on com- 
mence à trouver non feulement des 
Mon noyés > mais au fit quelques Mé- 
daillés, Sans trop militer furcellede 
Cli arlem agn e , a vc c ce rte I ege ode rc- 
nûvatfa regni Franciœ , qui rr es -proba- 
blement eft d'un Charles porfericur 
fur un plomb qui a fervi de Sceau. 
Moniteur Bizot fondent qu’aucune 
n'a elle frappée devant Charles VIL 
qui ait l'effigie du Prince, 8c que la 
première où J on air vu un b ufte 7 
cil celle que la Ville de Lyon fît frap- 
per à Charles VIII. & à Anne de 
Bretagne. Mais la vraye gloire de la 
Nation , c'cfi qu'elle peut par des 
mon noyés jultifier depuis iioo, ans 
Ja fuite non interrompue de fes Mo- 
narques depuis Clovis , ce qu'aucune 
Monarchie du monde ne peut faire. 
Moniteur de Hariay au jourd’huy pre- 
mier Prefîdcnt les avoir curieufement 
ramalïfSes, & s’elt fait un plaîfir d’en 
enrichir le Cabinet du Roy, accou- 
tume de facrifïer tout cequ'ileft, 8c 
tout ce qu'il a , au fervicc 8c a la 
gloire de de Ion À uguf te Monarque. 
C\ft tout ce que l’on peut efperet 
dans cc genre de curïo&e, Car de 
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14 La Science 
prétendre ram aller toutes celles que 
Von trouve gravées dans la France 
Métallique > ce feroit perdre ta pei- 
ne : eftant toutes faites a plaifir, 
jufqu ‘à Charlemagne , Se depuis y en 
ayant encore pîuùeuis autres qui ne 
font que de l'invention de Jaques de 
Bic & de du Val fon aflôcic. 

Il y a anjourd'huy un dclîetn ou 
Bon peut retiJlir plus g î oriente ment, 
c'elt de ram aller toutes les Médail- 
lés de LOUIS LE GRAND , pour 
e u com poftr une H i f to i re co m p le te , 
Sou régné eft li fngulicr, & I on y 
trouve un eu ch aine ni en r (i continue J 
de miracles > que Bon en a fait uu 
nombre confiderable de Médailles, 
donr la pofterîtd aura peine à croire 
les types , que l’ian ne pourra luy 
expliquer qu’avec admiration* Le 
Pcre Mc nef trier connu par Vé tendue 
de ta do&rinc , par la bonté genereu* 
le, qui fait qu’il ne fe refuie à per- 
forine , & par mille ouvrages curieux 
qu'il continue de donner tous les jours 
au public i a fait la vie du Roy par ces 
monumnis Eternels de fa gloire , avec 
une explication fucoinrc de chaque 
Medai lie , d c pu i s fa nai fiance m i racu - 
lepfe y juiqifau haut point de gloire 
eu les dernières conqueites l’ont 
clevE. 

Moniteur l'Abbé Bizot dont nous 

ayons 
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avons déjà parle, a fait des mêmes 9^'"* 

, dfrMorir 

Medailles un ramas cres^cuneux & w a* 
t res - m a gn 1 fiq ne > q ni co m p ofoi t une f 
pairie du Cabinet de Monfienr de Sci- 
gnelay, car le tout dtok de plus de 
5000. L'ordre qu'il y avoit mis en 
relevait encore le prix , & y fai fort 
trouver unefausfaftion merveilleulc* 

Car pour en donner une idée , api es 
la fuite de nos Roys, ou y voyait 
tous les Princes de la Mailon Roya- 
le , les Princes de PEglife , Cardinaux 
& Evêques , les Qhhciers de la Cou- 
ronne, les Chanceliers 3c tous les au- 
tres Magiftrats 3c gens de Jufticc* En^ 
fin toutes les perlbu nés llluftres dans 
les Lettres 3c dans les Arts. L'on y 
rencontroit a peu prés dans le même 
ordre les Royaumes, & les Eftats 
étrangers > dont nous avons lut ex* 
cellem morceau dans PHiftoirt Me- Ll Hof . 
caüique de Hollande., dont Ton ne 
peut parler fiins faire IVIoge de P Au- HyU 
teur ; rien rf citant mieuxconccné , ny 
plus heureufemeut exécuté. 

lleftaifé de juger par là , combien 
feront confiée râbles les fuites oà Pou de*ft*nn 
fera entrer toutes les perfounes II- 
luftreg , foit par leur Naifïance , foit 
par leur Capacité , loir par leurs Char- 
ges , & par leurs Einploys , y eu 
ayant fort peu de qui l'on u'aic de- 
puis iqq* ans confervé la mémoire 

par 
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par quelques Médaillés > ou du moins 
par des lettons ? qui font une partie de 
lu curiofite' de ceux qui aymenc les 
modernes, Monficur de Ganiere en 
a un ramas de plus de 3000. depuis 
Phi lippes VI. dit de Valois , qui com- 
mença k régner en ni S. Je le croîs 
en ce genre Je plus riche de tous les cu- 
rieux : mais il ne Tell pas moins par 
fou mérité 8 c par ces belles qualitez, 
qui le font aynier & cltimer de tous 
ceux qui on: le bien de le connoitrc. 


II. INSTRUCTION. 

J) es different métaux qui compc- 
Je nt les Al ed ai lie s. 

L E prix des Médailles ne doit point 
dire confidere precifemcnt parla 
matière , puifquc fou vent une meme 
Médaillé frappée fur Tôt fera com- 
mune j qui fera très rare en bronze y 
& d'autres fort dlimees en or 5 qui 
le feront crer-peu en argent & en bron- 
ze* Par exemple , un O thon Latin 
de grand bronze n'a point de prix , 
au lieu qu'un Othon d'or ne vaut que 
trois ou quatre piftotes au ddfus de 
fou poids , qui cft d'environ treize 
francs* Et le meme Othon d’argent 

ne 
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ne vaut que 40. ou 50* fols au delà 
tîe ce qu'il péfc > lï ce rfeft qu'il eue 
quelque revers extraordinaire , qui 
en augmentât le prix. Si l'on pou- 
voir me me eftre allez heureux pour 
recouvrer des premières momioycs 
dont les hommes le font fervis , qui 
Veftoienff^; de cuir oattu, 
celles que le Roy Numa diftribiia au 
peuple Romain , & que l'Hiftoire 
nom m e ajfes fcc rt cos , l 'on n V pargn e- 
roit rien pour en mettre à la telle 
d'un cabinet. 

IJ ne faut pas Jaîflèr de connoi- 
rre les métaux antiques * a fin de n'y 
dire pas trompe , de de fçavoit et 
qui forme Içs difÈrCESS fUnês oii îeg 
métaux ne doivent jamais eftre mê- 
lez , fî ce iVeft lorfquc pour rendre 
Ja fuite d argent plus ample » 8c plus 
achevée , on y place certaines celtes 
d'or qui ne le trouvent plus en ar- 
gent £ car cela s'appelle enrichir une 
luire. 

11 y a des Médaillés d or, foit or 
fin» toujours plus pur, & d’un plus 
bd oeil que le noltre: fou or mêlé 
plus pâle, 8c d'un alloy plus bas , 
qui eut cours dts Je temps d'Ale- 
xandre Severe , lequel permit fur qua- 
tre parts un cinquième d'alliage : foit 
enfin or notable ment plus altéré» 
td que nous le voyons dans certaines 

Gotlii- 
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Gorki*] tics. Il faut neanmoins oh* 
1er ver que ce etc por million de le Er- 
vir de l'alliage, if a point empêche 
que les Médailles de Sévere, & des 
rriaces qui Tout fuivy né me dans 
le bas Empire, ne fuient ordinaire- 
ment d'un or aulli pur, & aufiî ü=i 
que du temps d’Augulle , le titrent 
fe trouvant proprement altéré eue 
dans ces Gotiques, 

L’or des anciennes Médaillés Grec- 
ques eft extrêmement pur, l’on en 
peut juger par celles de Phi lippes de j 
Macédoine, & d'Alexandre îe Grand 
qui vont à zy . Karacs & feize grains , 
à ce que dit Moniteur Patin , Y\m 
des plus fameux antiquaires de uo- 
flre fie de. On luy aura une éter- 
nel le obligation d’avoir infpiré tout 
de nouveau aux fçavans Ecftime & 
l'amour des Médailles , de de leur 
en avoir facilité la connoiflanee par 
mille belles ouvertures qu’il a don- 
nées , pour eu développer les mille- 
res. 

L’or du haut Empire e fl au ffitres- 
fin, & de meme alloy que eeluy des 
Grecques, t’cfl à dire, au plus haut 
titre qu’il pu ï fie aller en demeurant 
maniable. Car les a dîneurs le pré- 
fèrent encore au jourd’huy â ce lu y des 
Sequins , & des Ducats j & du remps 
de Bodin les Orfèvres de Paris ayant 

fondu 
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fondu un Vefpaficn d’or > ils n’y trou- 
veront cju’un 788. d’empirance qui 
clt l 'alliage. 

II faut lô (bu venir que les Romains 
11e commencèrent i fe fervir de mon- 
noyés dor que l’an 54 6 . de Rome, 
afin que l’on ne foit pas trompd i 
celles qui fe trouveront devant ce 
temps là. Parexemple, fil’ontrou- 
voit quelqu’un des Rovs de Rome , 
ou des premiers Confuîs frappez fur 
l’or, il n’en faut pas davantage pour 
conclure que ceft une faufie Mé- 
daillé. 

L’ulagc des Médailles d’argent com- 
mença Tan de Rome 484. l’on en 
trouve bc-.üccüD plus que J or, mnis 
l’argent n’en en: pas ii fin ; particu- 
lièrement des antiques jufqu’à Scp- 
time Scvere. Car les curieux ont 
remarque par les fontes , que les Ro- 
mains ont toujours battu les Médail- 
les d’or fur le fin , au lieu que cel- 
les d’argent ont elle frappces à un 
titre plus bas que nos monnoyes j 
puifque les meilleures Romaines, 
mefme du temps des Confuls, ne 
vont au plus haut prix qu’à 15. francs 
le marc , qui en vaut plus de 30. 
quand il clt fin. On ne laiile pas 
d’appeiîer argent fin celuy des Mé- 
daillés qui fe trouvent jufqu’à Scp- 
time Scvere, en comparailon de cel- 
les 
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Jes qui fe trouvent jufqu'à Conftan- 
du r qui n^effc qif argent bas & allié. 
On Rappelle communément Potin, 
Si il s en rencontre dés le commen- 
cement du haut Empire j témoin 
certaines Médailles de Néron , & fem- 
biabîes. 

Il s’en trouve de pur billon qui 
ti'ont prcfque point d'argent > com- 
me depuis Galien j non pas que de- 
puis ce temps-] à il ne s’en voyeplus 
de bon argent ; car il eft aifé de prou- 
ver Je contraire jufqu’au temps de 
TheodofCj 8c au delà * mais parce 
que depuis Gallien il y en a beau- 
coup plus de billon que de bon ar- 

gCïUr 

Il s’en voir qui ne font que fan- 
cées , c’eft i dire battues fur le feul 
cuivre 5 8c puis argentées, telles qu’il 
s'en trouve depuis les Poftumcs; & 
celles que Ton fait faire exprès, 
pour avoir la fuite d'argent complè- 
te par des teftes qui ne lé rencon- 
trent prcfque point d'argent. 

Enfin il y en a de fourrées qui 
tt'ont qu’une petite feuille d’argent 
fur le cuivre , mais battues eniem- 
blc fort adroitement, & qui ne fc 
connoi lient qua la coupure* C’eft 
une efpece de faufie mon noyé qui 
commença dés le triumvirat d 1 Au- 
gure j 8c qm elt une preuve infail- 
lible 


des Médaillés. ir 
îjblc de l'antiquité de U Médaillé j Se 
mefme de la rareté, puifque, com- 
me dit Moulieur Mord, de qui nous 
aurons occafion de dire mille biens 
dans cet Ouvrage * dés que Fou s*c- 
Hoir appercû de la fourbe , on fai foie 
rompre les coins , 8c Ton déctiok 
rcfpecc. 

Tour le cuivre dans la diftinéHon 
des Antes donc les cabinets font com- 
polèz , a l'honneur de porterie nom 
de bronze. On ne lai lie pas nean- 
moins de le diitiugucr dans les mé- 
taux, quand Fou veut en parler exa- 
élément, comme afkirSavot. 

On voir plutïeurs Médaillés de eut- 
vrc rouge des le temps d’Âugufte, 
particulièrement parmy ce que Ion 
appelle le moyeu bronze. 

On en voit aulli de cuivre jaune ■ 
dés les me (in es temps, parmi !e grand nageas 
bronze, comme parmy le moyen, 

U s en trouve de vray bronze , dont 
Fccileft incomparablement plus beau. 

On en voit quelques-unes qui paf- 
lent pour cuivre de Corinthe, qui cenn- 
dt un alliage d'or & d'argent avec rWn * 
le cuivre qui remporte. Ou Fappel- 
1c ainli ; parce qu‘à la prife de Co- 
rinthe , Je feu y ayant efW mis , êe 
la Ville abandonnée au pillage , les 
différais métaux fondus cou Tant dans 
des endroits plus bas t formèrent un 

allia- 
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alliage for cuit cju i a garde le nom de ! 
cetre VU le fâccagcc , & qui donne aux 
Médailles la meïiuc beauté > & le me- 
me prix , que les vafes de Corinthe 
ont toujours eu parniy les vafes com- 
muns de bronze. J'ay une Livie ions 
limage de U pi etc > une <_Ahtonii , 
êc un z^jâricn qui me paroillent en 
cfixe ^ mais nos Maiftrcs prétendent 
que jamais on ne s’en eifc lèrvy pont 
les Médailles > & je n’ay pas allez 
d’autorité pour former une nouvelle 
tradition j quoy qu’il ne paroi lïe pas 
de raifon pour quoy ce que l’on fou- 
doit pour des vafes , n’auroit pas pù 
aulfi fervir à quelques Médailles } 
püifquc fon gravait les images des 
Princes me hue fur les pierres precieu- 
lès, 

Savot qui a traitd plus ciirieufe- 
ment que tous les autres antiquaires , 
Je departement des métaux dans les 
monuoyes , fait un Chapitre exprès 
du cuivre de Corinthe dont il met 
trois efpcces - r Puue ou for eft le 
métal dominant * l’autre ou Y argent 
prédominé j le troificme où loi, 
l’argent , & k cuivre font en égales 
portions. Il prétend prouver parles 
paroles de Pline que l’on imitoit cil 
alliant ces trois métaux 1e vray cuivre 
de Corinthe, parce qu’il parle d'une 
fonte qu’il nomme mtrnm fundrnë 
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tris prctiofi . Cependant il avoue cc 
2 que l expérience nous a appris , qu’a- 
xes plulieurs cfiais que l’on a Faits 
tur les Médaillés que l’on a crû être 
"de cc cuivre , jamais en les Fondant 
l'on n'a pu , ny par le feu > ny par 
l'eau de départ, en tirer un fcul grain 
dor. 

Enfin il y a des Mcdailles’dc dif- 
ferens cuivres qui ne font point al- cuivre*, 
liez, mais dont feulement l'un en- 
challc l’autre, & qui font frappez 
du mefme coin * tels font quelques 
Médaillons antiques de Commode & 
d’Adrien, & certains qui fans cela 
11e feroicnt que de grand ou de moyen 
bronze. L’on peut y remarquer que 
les cara&cres de la legende mordent 
quelquefois fur les deux métaux, d’au- 
trefois ils ne font que fur l’interieur , 
auquel le premier cercle de métal 11e 
1 ère que d’cncaftillemenr. 

L’on trouve encore des Médailles Mf<J d# 
de plomb, aufqucllcs il faut prendre pionûw 
garde de n’eftre pas trompe , parce 
que la plufpart font modernes & de 
nulle valeur , au lieu que les plombs 
antiques font les plus curieux. J’en 
ay vu quelques uns à Avignon chez 
Monfieur Roftagny qu’il cftimoit 
beaucoup ^ & l’autre jour on me fit 
voir un Tigranes qui indubitable- 
ment eltoit un plomb antique , plus 

blanc 
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blanc beaucoup que IcnoJlre, &pl m 
dur. 

Je fçay que pïufteurs de nos anrj. 
quaircs ont peine à tomber d accord 
qu‘ü nous rdk des Médaillés de plomb 
antique j mais s’ils veulent dire aR | 
iblument que jamais les Romains ne 
fc ibient 1er vis de monnoyesde plomb, 
ils auront bien de la peine à répon- 
dre aux Auteurs qui en ont parld, 
comme Plaute > Marnai, &c, Que 
s ils prétendent que la momioye qu'ils 
appellent nurntm plumbti , fout des Me- 
daillcs de cuivre allie avec du plomb; 
Savot leur répondra que cet alliage 
ne le trouve que vers le temps de 
Septi me Scverc , &i que dans les d- 
iàts qu il a laits des Médailles plus 
antiques j jamais il ne s'effc trouve 
aucun grain de plomb. Or les Au- 
teurs que nous venons de cirer, & 
qui parlent des monnayes de plomb, 
fcmt beaucoup avant Sepcimc Severe, 

Je ne parle point de certains cui- 
vres dorez qu’on trouve dans les ca- 
binets , qui loue des Médaillés galbées 
par des curieux ignorans qui nefça- 
vent pas le prix des choies , fembla- 
oies a ceux qui eftiment laperfonne 
par I habit , & l'hoimdte homme par 
la fortune, r 

Je ne parle point non plus de fer, 
parmy les métaux doue on trouve 

des 
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des Médaillés. Ce n’cft pas que je 
ne içache que Cefar a dit que cer- 
tains peuples de la Grand Bretagne 
le fer voient de monoye de fer. Je 
fçay aufli que la mefmc choie clt 
arrivée dans quelques Villes de Grè- 
ce. Je fçay de plus que Savot rap- 
porte qu’il s’efttrouvd desmonnoyes 
Romaines que l’aimant attiroic i mais 
il elt aifd de voir que ce n'eftoient 
que des Médaillés fourrées telles qu’il 
nous en refte encore plulieurs , & du 
temps de la République , de du remps 
des Empereurs-, c’eft â dire du fer 
ou du cuivre couvcrc d’une feuille 
d’argent , à qui l’adrcfle des faux 
monoyeurs de ces liecles donnoit 
cours comme à la bonne monnoyc. 
Nous en venons de parler , & nous 
en parlerons encore plus amplement 
dans un autre endroit , où nous fe- 
rons voir le remede qu’on tacha d’y 
apporter. 

Ces differens métaux ne for mène 
dans les cabinets que trois fortes de 
differentes fuites. Celle d’or qui cft 
ta moins nombreufe, n’cxcdant guc- 
:cs mille ou douze cent dans les Im- 
périales. Celle d’argent beaucoup 
jIus nombreufe , puifqu’elle peut 
partir trois mille des feules Impé- 
riales. Celle de bronze qui va beau- 
coup plus loin , puifqu'cn y comprc- 
B uaat 
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,uiu ks croîs differentes grandeurs, 
elle peur aller au delà de iix a % 
mille. Je ne compte que les Im- 
périales j'car qui voudrait y compren- 
dre celles des Roy s 6 c des V ilics > l'on 
irait beaucoup plus loin* L’on liai l 
que Wolfengus Lazius Médecin Al- 
lemand 5 qui paroifl avoir forme le 
dciîciii le plus vafte pour nous donner 
toutes les Médaillés qu il avoit ja- 
mais veuës, en faifoit monter le 
nombre fi haut > nu il a paru incro- 
yable $ de forte que F on a voulu des 
700000* dont il parle ; retrancher le 
dernier chiffre > encore a-t s on crû 
luy faire grâce > les premières plan- 
ches qu'il a fait graver ne promet- 
tant pas qu'il pult aller jufqui 
7000* * f 

Pour moy je ne doute point qu’en 
ft parant les métaux Si les grande ursj 
ëc en y comprenant tout ce que nuits 
avons d’antique Sc de moderne jub 
qu'aux monnayes , 6 c aux jetions, 
î T o:i ne puiffe aller ail delà de tout 
ce que Ton Ce figure eomnumenicw 
ihr k pied de ce qui Ce rencontre 
dans les plus riches cabinets. 

; Ton: ce que nous venons de dire 
de la matière des Médaillés 5 ne ta 
s’entendre que des Médaillés ordinai- 
res j qui ont eu cours parmy-ks Grecs 
& ks Romains , qui ont réduit leur 

mon- 
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monnoye aux trois principaux mé- 
taux, l’or, l'argent , & le cuivre. D oit 
vient que les Monétaires ne fc lcr- 
voient que de ceux là pour marquer le % 
pouvoir que leur donnoit leur char- 
ge^ l’cxprimoient ainfi III-VIR. A, 
A. A. F. F. c’eft adiré triumvir , au- 
ro , argento , are , flatulo , feritindo. 

Que fi dans de certaines occafions 
extraordinaires j la neceflité a obligé 
d’employer faute de métal les choies 
les plus viles , comme de la terre cuit- 
te, des écorces, du carton/de petits 
cailloux, & chofes (êmblables , od 
l’on imprimoit certaines marques , 
on doit plûtolf regarder cela comme 
des gages pour eftre payez, que com- 
me des monnoyes courantes. Les 
curieux trouveront dans Savot dequoy 
fe contenter fur cette matière , & ils 
y apprendront , qui cl di fient ara Infinis . 


III INSTRUCTION. 

Des grandeurs differentes qui for- 
ment de differentes fuites dans 
les me fines métaux or, argent, 
& bronze . 

I L ne paroilt point que les anciens 
ayent frappe de Médailles qui ap- 
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piochent tic rëpaiflèur , on de \i 
grandeur de certaines de nos Mé- 
daillés modernes , particulièrement 
de ce Sïcde i le volume Sc le re- 
lief mcfme de leurs Médaillons eftant 
ordinairement; beaucoup moindre , 
au lieu queceluy de leurs monnoyes 
eft beaucoup plus fort que le noftre. 
Amli le volume de routes les Mé- 
daillés n'efl ordinaire me ut que de- 
puis trois pouces de diamètre, juf- 
qu'à un quart de pouce foit or > foit 
argent. Joie cuivre $ qui lont les prin- 
cipaux métaux à quoy fe bornoir 
l ‘ouvrage des Monétaires , nomma 
pour ce la IIL yiRJ* ^rc, argent o , 
auro , fiando , firmndo * comme nous 
l'avons dit, 

j’ay appelle Médaillons , celles qui 
neft oient point mormoyes courantes, 
& que Ton frapp oit comme des mo* 
nu mens publics, pour repandre par- 
my le peuple , dans les ceremonies 
des Jeux, ou des Triomphes * ou 
pour donner aux Ambailàdeurs , & 
aux Prin ces c t ranger s , Ces pièces 
eftoient nommées par les Romains 
MijJUia , & les Italiens les appellent 
aujourd'hui y Mnlaylioni , nom que 
nous leur avons emprunte pour mar- 
quer les Médaillés d'une grandeur 
extraordinaire* On pourront fort 
bien en former de différons ordres 

com* 
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comme J’on fait dans le bronze, fi 
J’on pouvonen faire des fuites com- 
pîcres * mais quand mcfme l’on mé- 
leroit 8c les gtandeurs & lesmeraux, 
l’on ne pourroit jamais y arriver. 
C’eft pourquoy l’on les met a la te- 
lle des cabinets, & l’on ne l’çache 
point qu’aucun palî'e en cette cl'pccc 
quatre ou cinq ccnr , non pas incl- 
ine ccluy du Roy, ny d'aucun Prince 
de l’Europe. Cependant Moniteur 
Morel dans le projet qu’il nous a 
donné de fon ion grand Ouvrage, 
dont nous parlerons ailleurs , promet 
de nous en graver plus de mille , qu’il 
a urez des cabinets différons qu’il a 
vus. Cet homme lîngulier cil au- 
jourd’huy l’honneur des antiquaires, 
aulli aimable par là probité , fa can- 
deur , & fon dclinrcreflemenc , qu’il 
elt admirable pour (on génie, Ion 
indu(tric& fon application, qui pâl- 
ie ce que l’on peut imaginer, dans 
ce qui concerne les Médailles. En- 
fin c’cfl un genie rare à qui rien ne 
manquera , lorlque Dieu Juy aura 
donné la vraye foy , & qu’il luy au- 
ra fait conncirire la vérité de la Re- 
ligion Catholique. 

Il cri une cfpccc de ccs Médaillons 
que l’on appelle Contcurnijtcs , du 
mot Italien qui marque la manière 
donc ils font frappez ; fçavoir avec 
li 5 une 
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une certaine en foulure cour au tour* 
qui 1 aille un rond des deux collez* 
& avec des figures qui noue pres- 
que point de relief en coir/paraifbn 
des vrais Médaillons* C'eft un ou- 
vrage ne s comme: je croy dans la 
Grèce, dont on fe fervoit principal- 
kment pour honorer la mémoire 
des grands hommes* & de ceux qui 
aboient remporté le prix aux jeux 
publics* Tds font ceux qui bous re- 
lient d'Homere > de Solon* d’Etidi-» 
de * de Pychagore * de Socrate * d'A- 
pollonius Tyaneus, &: de pluficurs 
Athlètes , dont les victoires iont mar- 
quées par des palmes , ôc des cha- 
riots , ou a deux ou à quatre che- 
vaux. 

L'on ne fçaii point trop eu quel 
temps Ton a commencé d’en frapper. 
Car quoy que de fçavaiis antiquaires 
difent que ce n’cit que depuis le 
temps de Theodofe * l'ouvrage nean- 
moins, & les premiers Empereurs 
qui y lonr marquez , femble une con- 
vj dion que l'on en barteir mefirc 
dans le haut Empire* Car il y en a 
de Néron, de Trajan, d'Alexandre 
Severe * 5c de quelques autres donc 
on u 'avoir aucun intereft de renou- 
velle r la mémoire dans le bas Em- 
pire , & fous des Princes ChrefUèns* 
Ce quiparoit encore plus fort à l'é- 
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gard de ccs Athlètes, dont il impor- 
toit iort peu à la poil cri ce de cou- 
ferver les «oms pat une rcftimrion 
lî foïtmnelle, 

L’ott trouve plus aifement des Me- Mé- 
daillons d'argent , dont on peut fai- 
re des limes allez belles , non pas à 
k vérité d' Empereurs , mais dé Roys, 
ou de Villes, comme nous voyons 
les Roy s de Syrie que nous a donné 
Monsieur Vaillant , ceux d’ Egypte 
qu’il nous prépare, ceux de Macé- 
doine , &c, Il ne faut pas nean- 
moins que des particuliers cfpermc 
les avoir jamais complétés , les plus 
grands Princes a peine Je peuvent cf- 
perer. 

Les Médaillons d’or font il rares, Mena- 
qu'il n’cft pas pofllblc d’en am aller jÜ* 
ni ftilam aient pour fane nombre. 

L’on fe contente de les mettre â la 
telle ou de Por, ou de l'argent , 
pont faire Plionneurdü cabinet/' Ven 
ay veu autrefois deux de Commode ( î t ‘ 
parfaitement beaux m cabinet du 
Roy, placez parmy d’autres Mcdail- 
Ions, hors de leur métal, 

11 n'en cit pas ainfî des Médaillés vnala- 
de bronze. Il y en a une h grande f/j d3 
quantité , que Pou les (eparc en crois 
g , r an d à u is , qui for m e n t ce s troi s d i f- dlff.icn- 
tc rente s luîtes qui remplifïènt lesca-Sîm. 
b i nets , L e grai id b r onze , le m oy en dttu ! 

£4 brou- 
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bronze* êc le petit bronze* L'on 
juge eu rang de chacune par fou vo, 
lu me , qui comprend rdpaifïcur 6c 
Le fie?, due c!e la Médaille, lagrofleur 
Sc te relief de la refte. De forte qec 
telle Médaille qui aura l’epailleurdu 
grand bronze ? pour n* avoue que la 
rdtc du moyen , ne fera que de b 
fécondé grandeur. Telle autre qui 
n'aura prdque point d*dp;ii fleur , 
pour avoir ia telle allez grc lie , fera 
ta ngee panny celles de fa première 
t-rareber* L'ij.ciinanou du curieux 
y Lu: beaucoup , car ceux qui don- 
ner dans le grand bronze, y font 
cir.rtr beaucoup de Médailles qui 
dans le vray ne îbnn que moyen bron- 
ze i & ceux qui ayment le ni oyeu 
bronze , y font entrer des Médaillés 
qui devroknt dire miles dans le 
grand , particulièrement peur avoir 
des tdics que Ton a peine à trouver, 
Aiuft rOthon de moyen brome, 
T Anton ia , le Dru lus , le Germanicus, 
fo mettent au grand bronze , & le 
petit bronze au moyen. 

Chacune de ces grandeurs a fou 
mérité. La première qui fait le 
grand bronze excelle par la ddicatef- 
le & la force du relief» & par les 
beaux monumens hiftoriques donc 
les revers font chargez , & qui y pa- 
r Giflent dans toute leur beauté Li 

fecoa- 
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fécondé qui le moyen bronze , fc 
fai: court derer pat la multitude, & 
par la rame des revers, fur tou: à 
eau fe d’une infinité de Colonie s Gre- 
nue s & Latines , eue fou ne rrouve 
prefquc point en grand bronze. La 
trnirteme qui fai: le petit bronze , fc 
fait cl U mer par la necdfitd que I on 
en a pour le bas Empire , ou le grand 
& le moyen bronze abandonnent les 
curieux , & od l'un & V autre quand 
ils fc rencontre parte pour Médail- 
lon, 

Car il faut fçavoir , pour ne pas 
fc donner une peine inutile , que la ^îme- 
fuite complète de grand bronze ne 
parte point les Poft urnes , parce qu'il 
dt infini meut rare de trouver dans 
le bas Empire des Médaillés de ce 
volume; celles qui fe rencontrent de- 
puis Anaftafe , n'ayant ni l'epairteur, 
ni le relief, ni Iagrortëurde la telle 
iuffiianre. Cependant fans palier les 
Poltumes, fou peut, comme nous 
l'avons dit, poullcr la fuite au delà 
de iqqo. 

La luire du moyen bronze eft la 
plus aifec a former , & la pluscom- 
plcre, parce que non-feulement elle 
va îufqifatix Poltumes , mais elle paf- 
fc jufqu'à la décadence de l'Empire 
Romain eu Occident, & mdme en 
Orient, jttfqu'au* Faleologues. A 
B $ la 
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la vérité depuis Hc radius il eft diffi- 
cile de les trouver toutes, fans que 
la fuite foit nuerrom pu ë de temps en 
temps* Mai s je croy que cela vient 
du peu de foin crue Ton a eu de les 
con 1er ver , a eau fie qu T eî3cs font II mal 
formées , que rien ne fait mieux voir 
la de&Iation de l'Empire , que la per- 
te univerfeîie de tous les beaux arcs 
qui paroi il dans eduy de la graveurs 
qui uc fait plus que gracer mifera- 
blement le métal. 

S £th da La ^itc du petit bronze eft aflez 
iranien ailce à former dans le bas Empire, 
pmfquei'on eua depuis les Fof tûmes 
jusqu'aux Palcologues , avec qui 
FEmpi c des Grecs a fini , mais de- 
puis Jules ju (qu'aux Pofturaes , il eft 
très- difficile de la remplir, & depuis 
Theodofe j uf qu'aux Paleologues, il 
clt abfolumem impoflîble > feus le 
fecours de for & de Fargent , & mef- 
me de quelques moyens bronzes ; car 
£è« r n 'ïu cc que comme cela que Mon- 
ficur du Gange , le plus fjavant hom- 
me de noftre ficelé dans FHiftoire, 
nous a donne cette admirable fuite 
depuis Conf taurin , dans le Livre qu‘il | 
a fait des familles, qu'il nomme Bi' 
zandnes j parce qu’elles ne font ve- 
nues à l'Empire que depuis la fou- 
dation de Conftantinople > dont Con- 
ftantin fit une nouvelle Roule * 


II 
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ïl ne faut donc point efpercr dV 
volr aucune fuite complété, ni de 
chaque métal parti odicr, ni de cha- 
que grandeur differente , ni pour ce- 
la les gafter par le mélangé des dit- 
ferais métaux, Cependant l'on per- 
met pour la fans fanion de ceux qui 
veulent en avoir une des plus com- 
plètes, de mdier le petit brome avec 
le moyen, afin de le voir par là > 
prefquc faits interruption notable, 
conduits depuis la ruine de la Rcpn- 
bliqnc Romaine, qui perdit fa liber- 
té fous Jules Ce far, jufqu'aux der- 
niers Empereurs Grecs , qui furent 
détrônez par les Turcs environ l'an 
1450. De forte que la fuite des Mé- 
daillés nous trace fHiffmre de feize 
lîecles, c T dt à dire de 1600. ans. 

Il y a dequoy s’eftonner du peu de 
foiu que les Empereurs fc font don- p'u^ba* 
11c des Médailles , depuis les trois ® J *ï ,iM » 
prem iers fïecles de l’Empire , rien de- 
puis ce temps d à ify reprefen tant au- 
cun veftige de la Majdtc Romaine. 

Car il n’y a juSpfâ Theodofe que de 
petites Médaillés fins relief êc fans 
epaiflèur,& depuis la diviiïon de 
l'Empire, apres la mort deThcodo- 
lè , ce plus que mi 1 ère Sc pau- 
vreté. Plus debclîcs tcfles, plus de 
revers , tout barbare , les caractères, 
la langue , le type-, la légende de 
B 6 forte 
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forre que l'on ne th donne pas racf- 
mc la peine de les ram aller * St quel- 
les font devenues par la prefque auf- 
fi rares, qu'elles lbnr laides» 

La air i o il te des Médaillés, com- 
me celle de la belle Peinture , n'a re- 
commence qu'au quinzième fitde, 
ce fl à dire depuis 1400. apres avoir 
cfte en levé lie Refpacc de près de 
1000, ans, avec les triftes relies de 
la Majeftd Romaine. Ce fut donc' 
feulement alors par les foins de cer- 
tains peintres comme du Pilan & du 
Bolduc , qu’on vie reparoi ftre des Mé- 
dailles d'un defièin & d'un relief cou* 
fiderable, Celle de Ferdinand , Roj 
d'Aragon en 1449» Celle de Jean 
Empereur de Conftanrinople dix arn 
auparavant» Âpres quoy Ton com- 
mença d'en frapper mcfme en or, 1 
Telle cft celle du Concile de Floren- 
ce qui fc voie au cabinet du Roy , & 
celle d’un confiftoire public de Paul 
IL où commencent les curieux du 
moderne » aucune Médaillé moderne 
«'ayant efte frappée dans les ficelés 
précédais, 
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differentes- %p: fi rencm* 
trmt fur les Médailles > & dont 
P o?t peut faire des [unes. 

I L y a liait s toutes les Médaillés par 
Lu ces deux collez a confidercr, 
qui contribuent à la beauté & à la 
rareté , ccluy que l'on appelle la te- 
ite , & celuy que Von appelle le re- 
vers, Cduy de la telle détermine 
les fuites, foit qa'efftâivement fou 
y voye la telle d'une perfonne » com- 
me d'un Dieu j d"un Roy , cfuu Hé- 
ros» d'an Sçavant 5 d'un Àthlcte ; 
foit qu’il s’y rencontre quel qu "autre 
chofc qui aerme lieu de la perfemic» 

& que fon ne J aille pas de nommer 
telle, comme une figure» un nom 
ou quelque monument public donc 
rinlenprion cflmife de f autre collé. 

J'ay dit que ces deux collez de- 
Toîeut fc trouver dans les Médailles n«!!I 
parfaites » parce que fou en voit quel- 
ques unes uni n'ont aucun revers : 
mais c efl une marque infaillible 
quelles font modernes » à moins 
qu'elles ne loi en t ineufes » comme 
il s'en rencontre quelques unes. 

Tel 
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Miv.'e* Tel dl: un Ce f.à ri on que j'ay veu, 
bll3nLC ' ftls Je Jules Cefar &: de Cléopâtre, 
Tel un certain Médaillon de Jules Ce- 
far'j que j’ay veu a la telle d*UJi ca- 
binet: j qui marquoit allez que k 
maiftredloitplus riche que fçavanq 
& roue propre à cf tic la duppe de 
quelque antiquaire in ter e fit? . I! feu 
trouve aufïî qui n'ont point de ce fie, 
c’ell à dire de peribnnages , Sc qui 
ne J aillent pas d’eftre bonnes & au- 
ti que s * Telles lo n c cel 1 e s des Mon e- 
taires d’Auguft.e, ou il ify a que fou 
nom ç_sdttg!tjhis Tribun, Pot, Celles 
de Vicellius, où il n'y a que d'un co- 
ite fi de s excrcitmm avec deux mains 
jointes, & de Taucre concorda prt' 
tori&norum avec une figure eu revers, 
& femblabks. 

De ces differentes telles dont nous 
parlons reforment cinq ordres diffe- 
rens de Médaillés , delquels on peut 
compofer des fuites fort curieufo, 
Dans le premier Ton met la fuite 
des Roys. Dans le fécond celle des 
Villes, fort Grecques, foie Latines, 
foit devant, (me apres la fondation 
de 1 1 Eïtî pi rc Rom a i n , D ans k troi- 
fiemefe rangent les familles Romai- 
nes que I on appelle Confulatres* 
Dans le quatrième les Impériales , & 
tou te s ce il es q ni y ont r appo r t . • Dans 
le cinquième les Datez dont ou 

peut 
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peut avoir des fuites très -agréables, 
foie qu'elles s" y trouvent en fimple 
bulle, foi.c qu'elles y (oient tout de 
leur haut, &reveltui*s de leurs qua- 
lirez Se de leurs fymboles* On y 
voit les Héros, Se ks hommes Ilîu- 
llres dont on a coafcïvé les Médail- 
lés, comme d' Homère , de V y ta go- 
to, de certains Capitaines Grecs 
Latins, &c. 

Dans le premier ordre qui cft ce- *^ rj3ra ' 
luy des Roy s , les fuîtes peuvent 
dire fort belles, & meftne nom- 
breufes , li fon y veut mêler lès mé- 
taux ï car il nous relie beaucoup de 
Médaillés Grecques de ce genre* 
Moniteur Vaillant l'un des plus éclai- r.es 
rczdn liée le dans la comioülance des 
Médaillés antiques , nous a donné il ^ 
y a quelques années les Roys de Sy- idif 
rie, dont i! a formé une Hiftoire 
pleine de mille belles choies. Il en 
a ram a dé la fuite complété depuis 
Seleucus Ldit Nicator, jufqu'a A11- 
tinchus XIII. du nom appellé Epi- 
p ha ne s , Philopator , Callinicus , 8 c 
connu par la qualité d’Afiatiquc ou 
Comagene. Ce il a dire qu'il a ren- 
fermé ic régné de î, 7. Roys, qui fait 
lefpace de plus de içc.aus, puilquç 
Seleucus commença de regner envi- 
ron l'an 311, devant Je fus - Chrift» 

Si que le dernier Antiochus finit en- 
viron 
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viron l 'an 7 f. devant I * C. On trou- 
ve dans cet ouvrage une fuite de près 
de ixo, Médailles gravées & cjcpü- 
ondes avec beaucoup de netretd , dont 
il y a proie me ment grand nombre 
dans le Cabinet du Roy, 

Le mefme Monlicur Vaillant dl 
preft à nous donner les Roy s d'E- 
gypte 3 dont il fait un recueil très- 
curieux II a encore un nombre 
conlîdcrable de tel tes de Roys parti- 
culiers* dont il a trouvé les Médail- 
les j &c dont il veut faire un ouvrage 
a part qui fera iingulicr. 

R*y * Les Roy s de Macédoine ont fair 

Cr£Cli battre des Médailles qui ne cèdent 
en rien aux plus excellens ouvrage? 
des Romains 3 on eu trouve nom- 
bre dans le Cabinet du Roy, Les 
Roys de Pont * de Bithynic j de G- 
padocc j de Thrace , les Part h es , b 
ftumidiens, les Arméniens , les Juifs» 
&c* tous joints enferribic forme- 
roient allure me ut une fuite des pim 
rares* &l des plus hiitoriques. 

II R voit des Roys Goths dont b 
Médailles ont pafkf julqn’à nous. 
Quelques unes ne laiffenc pas d'avoir 
du relief j & de la delicatdk > foit 
en bron zc fo i t en a rgc n r , Te Iles font 
celles d'Athanariç , de Theodahat 5 de 
Winccs j deTotüas, ditBaduila* à 
Theias, d'Attila, Il y en aifacf- 

me- 
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ne d’or, mais d'un or très -pâle &c 
ures-bas , où Monsieur Faim du qu ? il 
i'y a que h quatrième partie de mi* 

1 v cr. a qu'on i.omnic Gothiques» 

Je donc les celles ont à perne la for- 
ne humaine , & ;;e porteur aucune 
mfeription, ou fl elles en ont > c'eft 
[ans des caractères jufqu'i preient 
aiconnus aux antiquaires, auliï bien 
,]uc celles que Itou appelle Puniques, 
four ;c 11e parkpüiut icy* non plus 
jue de ces Espagnoles que l'on peut 
rcii raclement appel 1er, mcdui'^dcj^ 
'rORtiocul is dont perfounene s'eftavi- 
ç de vouloir Faire aucune fuite# 

L’on trouve mefme quelques uns 
e 00s anciens Roysde France i qui p* 2IUCil 
es Empereurs d’ Orient loufFroieut 
le battre des monnayes à leur coin 
i a leur nom , où par rccoimoÜlun- 
c üs mettoicnr la telle de l'Empereur 
dans l'alliance ou dans l’adoption de 
qui ils cftoîe ne entre 1. Ces Me dall- 
es font particulièrement du temps 
!e JuÉtin & de Juftinkn dans le lî- 
ridme lie de , dont Mon fleur du Can^ 

;e a fait graver quelques unes de 
fhcodcbertj de Chtldcric, de Cîo- 
raire 3 de fur lefqudles il a fait une 
lovante dilïertation dans Ion loin- &&***!' 
ville. 

Dans le deuxieme ordre quieft ce- *.a*d** m 
uy des Vdles > on trouve dequoy fai- * **' 

rc 
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re des fuites confiée râbles j cal* des 
feules Villes Grcqucs l'on peut eu ra- 
m a fier plus de 100. 

Goltzius qui paroi fl l'avoir fait 
avec beaucoup d'application , parce 
qu illes rcgardoit i.on pas feulement 
comme un embdiflèmetir , maïs 
comme des preuves de fon Hiftoire, 
en a compoîe un gros ouvrage, ou 
jl y a mille belles ehofès à appren- 
dre 5 & ou Ton trouve dequoy enten- 
dre les types düÉbrens de ces Médail- 
lés , qu'il femble n'avoir pas voulu 
fc donner la peine d'expliquer plus 
diftinftemenr. Nous les avons de- 
puis l'an 1618* gravées autrefois pu 
Goltzius mefme , reperces & impri- 
mées par Jacques de Bic à Anvers, 
en plus décent tables > & mife$ à h 
telle de deux tomes de rHiitoire 
Grecque de ce mefme Goltzius. Le 
premier comprend la grande Grèce, 
& la Sicile. Le fécond comprerit 
la Grèce , mefme les Iflcs de la Grè- 
ce, & une partie de l'Afie. Le plus 
grand chagrin des antiquaires ceil 
que l'on a perdu la meilleure partie 
des Médaillés que Goltzius avoir râ- 
malices, Sc que des trente Provin- 
ces en quoy il avoir divife toute la 
fuite, il n’en eft refit! que les cinq 
moindres. LaCoIchide, îaCapado- 
ce j la Galatic, le Pont, &iaBnhv* 

nia 
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lie. Cependant on y trouve encore 
de quoy faire une fuite de plus de 
l 50. Médaillés > fi l’on veut y mêler 
es différons métaux 3 fans celles qui 
e fout trouve es encore depuis ce 
enips là. 

Je croy offre obligé de dire icy sar^u- 
in mot de h réputation que Colt- 
ms a parmi les antiquaires, chczi»*n. 
jiii il pafie pour un homme peaîïï 41 * 
vaff, & peu fïdde, qui rapporte 
juantité de Médailles qui n s om ja- 
mais eff é 5 de forte que fa deftiuée 
■dt comme colle de Pline entre les 
laturaliftes > que tout le monde ad- 
ulte, & que perfonne no veut croire, 

• vlais pour juftificr en même temps 
'un & f autre 3 il me fuffit de dire, 
t Que ce frayant graveur n’a eu au- 
tin întereff à impofer à fou fiée le, 

.ii aux fiedes fuivans, i< Que l’on 
lêcouvrc tous les jours de ces Mé- 
dailles 5 qitc Ton prétend avoir efté 
; aires à plaifir par Golmns, comme 
/on découvre tous les jours de ces 
lier veilles de la nature , que l'on re- 
:.*ardoic comme d 'agréables imagina - 
; ions que Pline avoir rapportées , tour 
m plus fur J a foy des gens à qui H 
noie trop déféré. 

Les Médaillés des Colonies pour- l« 
.oient faire chez quelque curieux qui Jo01H * 
limeroit la Géographie ancienne , 

ime 
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une fuite differente de cel!e-ty > fon 
noinbrcufe , fore agréable & fort ^ 
fcc t avec les le cour s que nous avons J 
maures: au t pour k former , & pour 
k bien entendre. je parle de ces 
Vi lies où les Rom : r fs en v oyoi e ru du 
C i toy e i is j foi t p on r i c s pe u pkr e n de* 
chargeant k Vide de Rome , & er, k- 
com pu riant ïcs vieux foldat j foie u 
ks bandant tout de nouveau , & ea 
leur donnant le droit de Cito|(ja 
Romains» ou le droit du Pais Latia 
que l'on appellent jus Chnium ou p 
X ai U . Ces YÜI es cos i fc r van i le 11 oai 
de coloma ou muniapiim , fon qifd* 
les fullcnt dans la Grèce > foit qti'd- 
les fui lent ailleurs; car les Grecs iî* 
gardoit ce mot juAarte comme u 
mot confacrc » qu’ils avaient ado^îc 
par refpecl. 

Le nombre en feroît encore bien 
plus confiderable» fi l'on y joignait 
toutes les Villes qui ont banu k 
Médaillés à leur nom » fans confié- 
rer fi clics fout Impériales ou non, 
h clics font Grecques, ou Latines, 
mais alors pour fatisfaire la curioir 
te , cc qui kroic revers dans les Im- « 
penales , deviendroit tefte dans ce ta 
fuite, ou la telle de l'Empereur r: 1 
lcroit confideree que par accident* , 

Le Pere Hardoüin en a pris k 
goull en travaillant fur Pline, im 

il 
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! a fiair une dernière édition qui eft 
in chef-d'œuvre , & fefter d'un génie 
ïc pour les Icieuccs , avec une pene- 
ration auiïl ai fée, que vive & pro- 
oi idc : avec un don de cou je dîme 
les plus heureux , avec une leéture 
pii pallc l'i imagination > & avec une 
idclite de mémoire 1 tir prenante , qui 
c p refonte à point nomme tout ce 
]ue fou lu y a confie. Ce fiçavanc 
kre, dis-je, afoit un volume à part 
les Peuples & des Villes don: la me- 
noire s'eft confervee fur les Medail- 
■ es* Il en a ram a lié pîuficurs min- 
iers, & les a couchées fi habilement, 
que je ne puis luy refufer un témoi- 
gnage que la feule verita m 'oblige de 
luy^enerc ; c'efl qu'il n’y a pas une 
feule page , ou l’on ne trouve de To 
tudîtion , & quelque choie de curieur 
à apprendre, qu'il ne feroic pas aifrf 
de rencontrer ailleurs , & qui donne 
lien à mille belles decouvertes , qui 
tout un merveilleux pi ai fi r aux fea- 
vaus. Rien ne manquer oit à fou 
ouvrage , s'il avoir pù trouver le 
temps de voir luy-mefme toutes les 
Médaillés donc U parle, & s’ilavoit 
voulu Ce donner la peine d'en expli- 
quer tous les ïÿmbû'es & les revers, 
comme il en a fait plufietirs. 

C'eft ce qu’a fait Monfieur Vail- 
lent dans les deux valûmes qu'il a 

impri- 
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primez des Colonies Latines , arçt 
un fuccez qui a répondu à ton ^ 
vaiL Rien ii'cCt plus utile pour bien 
coimoîrrc les Médaillés dont notiî 
parlons, pmfqu'il iù rien omis à 
tout ce qui fe peut dire fur les types 
dijïcrens des Colonies qu'il a rap* 
portées, & qu i! a fait graver ara 
un fort grand foin, ce qui donne une 
toute autre grâce que les iimpks 4 
fcripcioiis. IJ fer oit tres-alfurcmcQE 
UH ouvrage immortel 5 s'il nous don- 
noit avec la mcfme exactitude les 
Colonies Grecques , dont il a fait un 
recueil eres-rare, 6 c très -amp le. L( 
Comte Mezza Barba le luy avoir è- 
mandd pour fou deuxieme tome è 
rOcco augmente, qui apparémÿerc 
ne fe verra jamais , an moins dans h 
perfection, s'il ne trouve quelque 
pardi fecours dans un homme qui 
ait comme luy Ja connoi (lance de tous 
les pins beaux cabinets de France, 
d' Italie > & des autres Païs où Tou 
conferve ces riches monülïiens de 
l'antiquité. 

Il ne faut pas oublier de dire que 
ïcs telles des Médaillés des Villes ne 
font ordinairement que le génie de 
la Ville mefnie , ou de quelque au- 
tre Dcitd qni y eftoit honore'c ? corn- 
nie il dl aifd de voir dans celles de 
Goltzius, 
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Les Médailles Confitlaires font dans 
Je troiliemc ordre une rjrofiê Cuire 
qui pourroit aller jufqu’à douze ou 
quinze cents. Elle a peu de chofes 
curiculcs > foit pour la légende , foit 
pour les types , fi ce n'efl dans celles 
oui ont cité battues depuis la déca- 
dence de la République, & qui dc L 
vroient commencer naturellement Ii 
Cuite des Impériales. Devant ce 
temps là , ces Cortès de Médailles font 
marquées Amplement de la telle de 
Rome cafqu^e , ou de quelque Dei- 
te , & le revers d’une vi&oire traî*- 
ne'e à deux ou à quatre Chevaux. 

U eft vray que vers lefixic'me fie- 
cle de Rome , les Monétaires Ce don- 
nèrent la libçrtd de metrre les telles 
des hommes liluftres qui avoient e'té 
dans leurs familles , Coït Cous leur fi- 
gure propre , foit Cous celle de quel- 
que Deite , fous la proteélion de qui 
leur famille elloir,- julqu’à la déca- 
dence de la République que l’on com- 
mença à mettre les telles de Jules 
Cefar, des Conjurez qui le tuèrent, 
des Triumvirs qui envahirent la Sou- 
veraine pu i fiance , & de tous ceux 
qui curent depuis part au Gouverne- 
ment. Car jufqu’à ces malheureux 
temps, il n’efloit permis à perfonne 
de mettre Ca telle fur la monnoye , 
ce privilège citant regarde' comme 

une 
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une fuite de la Royauté , qui leur fus 
Jufqu'à lors infiniment odieufe. 

Quand donc vous trouverez fur la 
Médaillés Confulaires la teftedcRo- 
nrmlus :r &; des prcm icrs Roys des Ro. 
mains * celles de Sqpion , de Metcl* 

1 us j de Luculkis , de Kcgulus, dt 
Caldus , ou lèmblables * il 11e ïm\ 
pas croire qu’elles avent cfté battues 
de leur temps , puifque du temps des 
Ko y s 1 par exemple » la mon noyé d'ar- 
gent n'eftoic pas en ufage : mais quel- 
ques uns de leurs de ken dan s elW 
dans la charge de Monétaires , les ont | 
fait frapper en leur honneur , comme 
un monument éternel de leur no- 
ble lie. 

Refie fur le chapitre des Confu- 
laires à avertir que quoy qu'elles 
fuient prcfquc toutes d’argent, & dt 
la trot li dîne grandeur ^ parce que cV 
ftoienr les derniers Romains , ou h 
Quinaires, ou les Sefterces j 1*011 cü 
trouve neanmoins de tout métal , fi: 
dans le bronze de toutes les trois 
grondeurs : mats avec cette différente 
qu’à peine en co un oit-on ^o.oufio* 
d’or > & 150. de bronze, au lieu que 
l'on en couuoit prés de 1000. d'ar- 
gent , dont Fulvms Uxfinus a fait 
graver le premier recueil , quia efte 
augmenté confidcrablement par Mon- 
fieur Patin , depuis lequel on en a 
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encore trouvé pluficurs qui mérité- 
roient bien que l’on en fit une édi- 
tion nouvelle. 

Tout cecy prefuppofe > la fuite des 
Familles fe peut faire en deux maniè- 
res. i. Comme Urfln Ta faite par 
l’ordre alphabétique des noms diffé- 
rais des tamillcs qui fe trouvent fur 
les Médaillés , mettant cnfemble tou- 
tes celles qui paroi lient appartenir à 
la mefmc maifon. Cette manière 
a moins d’ agrément, mais elle cil 
réelle & véritable, z. Comme Goit- 
zius l’a faite par les faflcs confitlai- 
res, mettant chaque année les Mé- 
daillés des Ccnfuls. Cette deuxième 
manière eft belle & fçavante ; mais 
par malheur clic n’a que de l’appa- 
rence, &c dans la vérité l'execution 
cnefl impolliblc. i. Parce que nous 
n'avons aucune Médaille des pre- 
miers Confuls dequis l’an 144. ju C- 
qu d l’an 484. ce qui a oblige Golt- 
zius de fc contenter d’y mettre feu- 
lement les noms, félon qu’ils fè 
trouvent dans les faites, l. Dc*- 
puis ce temps-là jufqu’i l’Empire 
d’Augufte , les Medailcs qu’il a mi- 
les n’ont point eltc battues ni par 
les Coufuls , ni pour les Confuls 
dont elles portent le nom , mais feu- 
lement par les Monétaires qui citant 
de la mefine famille , ont voulu 
C con- 
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conferver leur nom ou ccïuy .fcleurs 
auceftres. C'eft ce qu'il a efté 11e- 
tcilaircde faire bien remarquer pour 
corriger l'erreur des jeunes curicuï, 
qui s'imaginent que les Médaillés que 
l'on appelle Conli liai res, porte ne ce 
nom, parce qu'elles ont elté battues 
pour les Conîuls qui entroienc tou- 
tes les années en charge t quoy que 
dans la venté l’on 11e leur ait donne 
cc nom j que parce qu'elles ont eftt 
battues du temps que la République 
cftoit gouvernée par les Conlitls, 
Parlons des Médailles Impériales 
qui four nolire quatrième ordre , & 
où Ton trouvé toutes les telles ne- 
cefïaires pour faire la fuite complète 
des Empereurs jufqu'à nos jours. 
Ou eftime particulièrement ks anci- 
ques , &. parmi lesandqus celles qui 
compofeiitiê haut Empire , que I on 
renferme entre Jules Ofar & les 
irai te Tyrans» H ne laide pas d h y 
en avoir d'atïez bien frappées & al- 
lez rares jufqu'à la famille du Grand 
Conftaïuiiï, où finir toute la belle 
cüriofité > comme nous le remarqua 
rôtis plus particulièrement ailleurs, 
Occo Mcdccin Allemand à A us- 
bourg 5 nous en a donné la première 
defcnption dés Tannée 1580, ou Si, 
imprimée à Anvers, 3 c le nombre 
des Médaillés qu'il a ramailées sé' 


îies Med aulu, ji 
(tant toujours groflï, il en a fait 
une damé me édition à Augsbourg 
en 1 6oi , qui eft J a bonne. Le Corn- Qum- 
te Mezza Barba de Biraguc Gentil- E4îi, 
homme de Pavie , en a fait une mu- 1 
vellc édition qu’il a augmentée de 1 &bi. 
pluiïeurs milliers. Nous Tenons 
trop heureux s'il avait travaillé Tue 
les Médailles me fui es > 8c s’il ne s’e- 
ftoit point trouvé obligé à en croi- 
re J es catalogues , & les defcrrptioûS 
que l'on luy a envoyées , 8c qui fou- 
rnit ne font pas fi de lits* 

Mon fîeur Patin non - feulement o u *« B 
s’eft donné la peine d'en ram aller 
beaucoup , mais il nous a fait graver 
tout Ton moyen bronze , & a travail- 
lé à J 'expliquer plus amplement, 8c 
plus heure u té ment que tous ceux qui 
['avaient entrepris devant luy. II les 
conduit jufqu'à 1* Empire d'He ra- 
dius, ayant commence cc bel ou- 
^vrage a la priere de Mon four le 
: Comte de B rien ne Secrétaire d’Eflat, 

^ iont il acheta enfuite le cabinet , que 
Vlonfieur Colbert racheta pour ïc 
R°y, qui n’avoit encore que tduy 
id De feu Monfïcur le Duc d'GrIcans 
.Juy avoir lai lié. Nous avons déjà 
ht, qu en y joignant le refie du bis 
.Empire, & les Empereurs Grecs * 
ou peut faire en bronze une fuite 
]ui conduira jnfqtfaux Empereurs 
C i d’Qc- 
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ci 'Occire ne , & jufijtfà nos jours s 
par Je moyen ries Médaillés moder- 
nes dont nous parlerons ailleurs* 
X-°\* Nous avons lait un cinquième or- 
*t,i. dre desDeitcz, parce que 1 on com- 
mence à en e {limer les fuîtes i eau* 
fe du plai(ïr qu'on a dj remarquer 
les noms differens » tes fymboles > les 
temples i les autels , de les païs oii 
elles citaient adorées* L'on en peut 
faire une belle fui ce de bronze pat 
le moyen des Villes Grecques qui en 
fourmfcnt grande quantité : mats 
la plus jolie 6c la plus agréable eft 
celle d'argent qu$- fournirent les Me* 
daiiîes des familles. Il y en a beau- 
coup dans le cabinet du Koy , & l'on 
peut poulïcr beaucoup plus loin dans 
Lun $c Fa litre métal , fi Fou veut 
emprunter les revers des Impériales, 
où J es Datez font repre fente es plus 
agréablement encore que fur celles 
des familles, tant parce qu'elles y 
ont leurs titres différais, que paroi 
qu'elles y four ordinairement root 
de leur haut, de %te que For, y 
voit FhabiHcment , les armes , Ici 
fym boles, & les Villes où elles ont 
cfle plus pariicultercmcuc honordat 
Ce fl ai nu que je Fa vois autre foi* 
commencée , & que j’en avois «p 
ramafle plus de 400* mats je n'avoa 
P4& a ihz de fonda pour foùtenir en 

mcfmî 
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me (me temps h fuite des Impéria- 
les, qui s'en rrouvoit trop afFoibüc. 

l'en a y imagmé une fixiemc fui- °r 
te ont (croît compolee de rances les honm-i» 
pcdbnnes I Huîtres dont nous avons 
les Médailles ^ comme des fondateurs 
des Villes 6e des Républiques. Bi- 
zas jTomus 5 Nemaufus , Taras, Sic. 
Smyruàj Àmaftris , 5;e. des Reines 
Ckopatre > Zeuobic , 6e c, des plus 
fam e ux Legi 0 ate u r s Ly c u rg u e 7 Za- 
kucus > Pittacus , Pythagore , Archi- 
mède î E11 cl idc j Hippocrate , Chry- 
iïppe 5 Homcre , 6c femblables Pages 
& fçavans hommes ^ car rrcs- allure- 
ment l’on verroit avec fatisfafbon 
la fuite de ces Héros , qui ne lai fl e- 
roit pas d'aller allez loin. 

Finirons en difant que quand il M * dùu 
fe trouve plufieurs te fie s fur le ^ 
mcfme code de la Médaillé * elle en 
devient plus rare & plus curieufe , tSi 
foit qu elles foient affrontées com- 
me celles de M, Aurele 6e de Vêtus, 
de Ma cri 11 6c de Diadumenien 6c au- Ur 
très femblables, foit qu'elles fbient 
accolées comme Néron 6c Agrippine, 

Marc Antoine & Ckopatre 5 &c, j UKau , 
Bien plus encore quand il y en a 
trois j comme celles de Valenen a- 
vecfês deux fils > Gallien 6c Valerien 
le jeune. Celle d'Otacille avec fon 
mari £ç fou fils , 6c c. 
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V, INSTRUCTION, 

Des differens revers qui rendent ht 
Médaillés plus ou ?uoïns belles & 
curkufis, 

S I je ne nfeftois pas attaché pai 
profe filon a idnittuflion d'un jeu- 
ne curieux > à qui tout eft nouveau 
dans l’Hiftoirc des Médaillés j je ne 
m’amuferois pas a luy expliquer les 
çflats differents où fe font trouvées 
les Médaillés , devant que d'arriver 
a. la pcrîcftioii où Ton les a vues 
durant le fiecle d'Àugjulte , & pref 
que jufques à ConfUntln* Mais puis- 
qu u faut i Liftmire un nomme qui 
veut bien fe mettre à lVcoîe , il faut 
luy apprendre que chez les Romains* 
& dans toute (Italie, car nous ne 
t- ji] s ' prétendons parler maintenant que de 
ce païs i les Médaillés , ou plûtoft 
M4 7‘ les monnoyes > ont efte allez îong- 
temps non feulement fans revers* 
mais encore fans.aucune marque* de 
forte que Ips premières monnoyes 
dont on Ct Grivois à Rome , ife- 
r ftoiew -qt'Æ dtfr cuivre brute, & fans 
i. H(V aucune jufqu’au temps 

^ in# du Roÿ ïiirmis .TTuüus qui les fit le 

pre- 



des Médaillés* 55 
premier marquer de Tunage tTuii 
Bœuf , ou d'un Mouron ou d'uu 
Porc: a u que! temps Ton commença 
à les nommer pétunia d pccucie. 

je neprerens point par ce difeours 
donner aucune atteinte à l'ancienne 


tradition * qui porte que Janus ré- 
gnant en Italie, 700, ans ayant la 
fondation de Rome , avoir marque 
Je premier la mOfciioye » y fai faut 
mettre une Couronne , ou un Pont, 
ou un Bacceau, parce qu’il avoit dté 
V inventeur de toutes ces trois clio- 
Tes ï £z qu'il en avoir introduit Tu- 
iage en fou païs. Je fçuy bien nean- 
moins que cette tradition o eil point 
abfolumunc confiante , puifque Ton 
trouve des gens chez Eutropc qui 
fou tiennent que Toiiett oblige à Sa- 
turne de Tu fige de la monnoye , & 
que c’eit luy qui s'eilant réfugié chez 
Janus dans le pays Latin , !uy apprit 
à h marquer, comme aufïi a culti- 
ver la terre, & qu’en reconnoi fian- 
ce de ce bien-fait 

Bwm pofltrîtas puppim figwvit in rfrr, 
Hofpttis advcntmi tcftijicata Dr/. 

Quoi qu’il en foit dans ces pre- 
m i c rs tem p s , coin m e i 1 n’y e ut po int 
d’autre telle fut la mon noyé desLa? 
tins que celle de Janus , ou comme 
d lient les autres de Janus Si de Sa^ 
turne adoBees 3 il n’y avait point 
C 4 aufll 
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aufll d’autre revers qu'une proue de 
Yaiflèau. Ce qui a durèjufqu'à ce 
que les Romains devenus maiflrcs 
4e l'Italie j près de 500 , ans apres là 
fondation de Rome, commencèrent 
à battre de la monnoyc d’or & d’ar- 
gent, fous le Confular tic C. Fabius 
Victor, & de Q. Ogulmus Gallus, 
cinq ans devant la première Guerre 
Punique Pan CDXXC1V- Ccft 
l’amie e de la mon noyé d'argent ; car 
l’or ne fe battit que 6 2 . ans apres 

Dans cc& heureux temps ou la 
République dorifldit , Ton commen- 
ça de travailler a embellir les Mé- 
daillés & à les perfectionner , & pour 
la tefte, & pour le revers. 

La telle 4c Rome & des Ekkez 
fucccda j à celle de Janus , & les pre- 
ïem^s miers revers furent ou Caflor & PoL 
. lux d cheval, ou une Victoire pouf- 
faut un Chariot à deux ou a quatre ! 
Chevaux , qui fit appeller les deniers 
Romains Vt&- criait Binait , J^juaâri- 
gau félon les revers , comme Ton les 
a voit auparavant nommez i 

caufe du Yaifieau qui fc nomme 
ï{atis . 

~I5icntofl après les Monétaires qui 
pat leurs charges eft oient devenus les 
maiftres de la monnoye, commen- 
cèrent d la faire marquer de leurs 
noms, & de leurs qualitcz> & d'y 

faire 
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faire graver les monumens de leur» 
familles. Si bien que Ion vit les 
Médailles chargées des marques des 
M agi (tram tes 5 des Sacerdoces» des 
Triomphes de leurs anecÛxes } & 
me fine de quelques unes de leurs a* 
étions les plusglorictifes* Telles (ont 
dans la famille Æ milia M\ Lapida* 
P ont . Max . Tut or J{egts . Ou l’on voit 
Lepidus en habit de Couful qui met 
la couronne fur la refie au jeune 
Ptolomee , que le Roy Ion pere avoir 
laüld fous la tutelle du peuple Ro- 
main. Et de Tautre coite la tcltc 
d'Alexandrie capitale du Royaume, 
où fc fie la ceremonie c Jlexandred* 
Telle dans Iamefme famille la Mé- 
daille ou le jeune Lepidus cft repre- 
fente à Cheval portant un Trophée, 
avec cette infcrïpcîôh* M. Lepidus 
annorum X K Prxtcxtatus , hoflem ar- 
adit, civcm jervavii. Telle dans Ja 
famille Jufîa celle de Jules Cefar, 
qui n'eftanr encore que particulier, 
& n'ofant faire graver la ttfte, fe 
contenta de mettre d'un coftd un 
Icplunr avec le mot Csjar , équivo- 
que pour marquer , ou le nom de 
cet animai en langue Punique, ou 
le iïen, & fur le revers tn qualité 
d Augure & de Pontife il fit graver 
les fymboks de fes dignitez j S ça voir 
C 5 le 
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le Sympufe,ic Goupillon, la Hache 
des ViAimeSî 8 c le Bonnet Fomifi- 
cal : comme fur celle où Von voit U 
telle de Ceres , il y a le ballon au* 
gural, & ïc vafe. Telle enfin dans 
la famille Àquilia le revers > où M. 
Aqnilius qui défit en Sicile les efcla* 
ves révoltez , eft reprefente revdhi 
de fes armes 5 le bouclier au bras* 
foulant aux pieds un eftlave avec ce 
mot Sic il ht t par le foin d'un Moue- 
taire de fa famille. 

C*eft ainfi que les Médaillés de* 
vinrent non -feulement con fi de râbles 
pour leur valeur en qualité de mon- 
noyes 3 mais curicufcs pour les mo* 
numens dont elles eftoient les dépo- 
li taires , jnfqu’à ce que Jules Ccfar 
s'efbnt rendu maiflrc ablolu de k 
Republique, quoy que fous le féal 
110m de Dictateur perpétuel , on luy 
donna routes les marques de gtan- 
deur ? & de pouvoir, & entr'autres 
1e privilège de marquer la monnoyt 
de fa tcflé , St de fou nom , & de td 
revers que bon luy fembleroit. Ain- 
fi les Médaillés furent dans la fuite 
chargées de tout ce que l'ambition 
d'une part, & îa Batterie de Fautrc, 
furent capables d’inventer pour im- 
mortalifer la gloire des Princes , & 
la reconnoi fiance de leurs fujets. 
Ceft ce qui les rend aujourd'huy ra- 

res 
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tes 5c curicufcs, parce que l’on y 
trouve mille beaux evenetnens , dont 
THiftoirc fouvent n’a point confcrvd 
la mémoire , Se qu'elle cfl obligée 
.d’emprunter de ces témoins irrépro- 
chables, à qui elle rend témoigna- 
ge à fon tour fur les faits que l’on 
ne peut demcler que par les lumie- 
rcs qu’elle fournir. Ainfi n’aurions- 
nous jamais feu que le fils qu’Anto- 
nin avoir eu de Fault inc eu telle nom- 
me Marcus ^Amius Galcrius ^Amoni - 
nus % fi nous n'avions une Médaille Moy«« 
Grecque de cette Prince fie 0EA ç™" 18 
<1> A T C T E I N A & au revers une te- rjun * 
fie d’un enfant de douzcàcujiirzeans. 

Al. A N N I O C T A A E1M O C AN. 

T il N I N O C attokpa TOTOC 
ANTUN1NOT TIOC. Quifçsu- p 
roit qu’il y a eu un Tyran nomme 
Pacatianus , lans la belle Médaillé i^ppor- 
que l’on en à trouvée ? ou que Bar- 
biaOrbiana a elle femme d’Aîexau- fonvo * 
dre Severe , ou cent autres choies 22*1» r- 
femblables , dont on cfl redevable à rcnéc *‘ 
la curiofite des antiquaires. 

Pour apprendre à connoître la n-où 
beauté & le prix de ces revers, aux 
curieux qui commencent à aimer 
les Médaillés, il faut fçavoir qu’il rocr *' 
y en a de plufieurs fortes. Les un$ 
font chargez de figures ou de per- 
foimages,les autres de monumens 
C v pu- 
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publics. Le. 1 ? autre? ne font que de 
simples inscription? , je parle dti 
ch imp de la Médaille, pour ne les 
pas confondre avec les inferiptions 
qui font autour, que nous diftin- 
g lierons par le nom de Légendes , U 
donc nous ferons une inltruÆtion à 
pair. A in fî trouve -t’on quantité de 
Médaillés Grecques 6c Latines, Im- 
périales, qui n'ont pour revers que 
ces lettres S* C* Senatus Conjulio , ou 
A* E Artjjbafixwiic E%ev<riaç CLlfermdcs 
dans Ujie couronne. 33 y en a d'au- 
tres qui font des efpeccs d' époques 
comme Primi Décennales Cor I IL 
dan s M » Ain e le . Dans Au gu i I e Imp. 
Crf /. Ludt feadares vous V X 

JC ..Y, CFr. dans le bas Empire. 
D'autres marquent les grands evene- 
mens , comme Victoria Ge marna 
Imp. VL Cof IIL dans Marc Aure- 
le. Dans Augulte Sigms Par thiai 
receptis 7 S. 1\ Q. VrHoria Pmhi - 
ca maxima dans Sep Sevcre. D’au- 
tres font des titres d'honneur accor- 
dez au Prince comme S, P, Q« R. 
Optimo Prindpt dans Trajan , & dans 
Antonin Pic. ^4 â fer ton public# ù- 
bertatis dans Yefpahen. D'autres 
font des marques de reeonnoi Aimée, 
comme à Vefpafîen Liberia te P . 
répit k ta ex S. C. dans une couronne. 
A Galba 5. P. R. G b cives ferv o- 

tos* 




des Médaillés, 
tos, A Àttgufle 3. tins geucrtï huma* 
ni, Cr-c. 

Quelques unes ne regardent que 
des bienfaits particuliers à certains BJen- 
temps, ou à certains lieux , avec des fjiE *. 

1 .. . p>mitV 

vœux que i ou rait pour remercie- 
ment , ou pour la conter va non de la 
fuite des Princes , fi precieufc à PE- 
ftat, Par exemple lôus Àugufte * 

^oW optimu maxime S. P* vo’a 
jufeepta pro jdlutc [mperat* Cæfaris 
quod per mm K^fp* in amélio- 
re atqne tranquiftiorc jlatu ejï, j hvi 
vota, fufeepta pro fa lu te C.tf ±Àug* S, 

P. fX. Imperatori Cttfari quod v/£ 
mimitia fint , ex ea pétunia quam is ad 
firarium dctuUt . 

Depuis le temps que les Empereurs 
de Confiai! ci nopîc curent quitte' la 
langue Latine pour reprendre la Grec- 
que dans leurs inscriptions , il s'en 
trouve qui pourroient cmbarrafïer un 
curieux qui commence ; telle efl îe 
ICXC NtKA , IHCOTC XFI- 
CtoC NIKAL Ec le KYFIÊ 
EOH ©El AAEEiai- À E C 170- 
THI nOF^rPOrENNHTOT, 

L’on en trouve dans les Médaillés 
d f Ht radius De us adfttîa S^ontanù qui 
«ft ce qu'ils ont voulu exprimer par 
le 3 0 H0 El & que 1 on auroit 
peine à deviner , lors qu'il cft écrit 
pat les feules lettres initiales* Cai 

le 
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Je moyen Je fçavoir que C. LEON 
R A M V L© .fur h Médaillé de Con- 
ftantin Copronime fîgmiîe Confttmti- 
ms Lcoui Perpétua r^Au^tiflo multos an- 
nos, {i Moufieur du Cange ne Pavoit 
heur mfàm eut devine. Les plusfça- 
vans ont efte arreftex par le K, E- 
B O II AVAQCoV, faute de con- 
noiftre les infc ri prions dont nous par- 
lons, Ces fortes d'inferi prions peu- 
vent sV.ppdlcr des Àdamatious ou 
des Bcnediftions qui conjtftent à 
fouhaiter à l’Empereur la vie, L 
fantd, lavidloire. Telle eft colle de 
Confhntin Plur/i natalitia fdiettet. 
Celle de Ccmftans Felicia décernait*^ 
Celle de Théophile 0 EO^IAE 
AüroUETE TU N IR AC Cel- 
le de Baduda B A D U E L A F L U- 
REAS Z EM P ER* Cdamefait 
fou venir d’une belle Médaille d'An- 
tonin Pie, qui peut avoir place par- 
in t ces ace! amadous. Sénat us pojw- 
hts que Romanus , mmtm novmn fau* 
ffam y fdkcm optimo Principe PÏQ* 
C’eft aiufï que l’on doit expliquer ces 
lettres initiales S P. Q^R.A. N.F.F, 
Optimo P y inc î pi P h. 

Je croy que par le peu que nous ve- 
nons de dire, on s’appcrçoitafîezdu 
goufl different des anciens Si des 
modernes pour les infer iptiom* Les 
anciens n’ont point cru que les Me- 
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daillcs fuflent propres à porter des 
inferi prions 5 a moins qu'elles ne 
flirtent extrêmement courtes & ex» 
pteflïves, re fer vaut tes plus longues 
pour les édifices publics , pour les 
colonnes 5 pour les arcs de triomphe, 
pour les tombeaux \ au lieu que les 
modernes, particulièrement les Al- 
lemands, & les Hollandois, char- 
gent les revers de leurs Médaillés de 
longues Inscriptions , qui n'ont plus 
rien ni de la majefté , ni de la pu- 
rerd , ni de la breveté Romaine. 

Quelquefois l'on ne trouve que 
les u mp les noms des Magiftrats, 
comme dans Jules 
Fabius B u ce a Ut i air* 

F , R dans Agrippa, M. t Jgrippa, 
Cof. de us 

Les noms des Monétaires dont nous 
avons un fort grand nombre , fc 
trouvent fur pluhcurs Médailles , 
aufquels on peut joindre tous les 
Dmimvirs des Colonies, Les autres 
Magift ratures fc trouvent pins fou- 
vent dans les Confulaircs , que dans 
les Impériales, 

Quelque fois il n'y à que le nom 
des Villes ondes Peuples. Sega brt- 
gd , Cicfar t jiugufla , Obuko KOI- 
NON KL T ÎT P I OH 

Quelque fois le feul nom de l'Em- 
pereur , comme Confiant iwts 

Çon - 


Sjrnpld 

nom*. 


Cîtn 

C.angff» 
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Confiant bm s C à fat à fon fils, Cck~ 
fîantinus noh, Cf far > &c, ou jnefme 
le fcul mot iséttgufiuf. 

Je trouve au revers d'un Cou- 
fhnrius Chlorus 3 un feu! chiffre 
XC 

Y f dont Moniteur du Cange ne 

donne que la fini pie defcnprion : 
comme dans Conftantius le fini mo- 
nogramme de X^reç- 

Dans le ba<; Empire , il cfl ordi- 
mire de trouver Md.K. que je crois, 
eftrc les Monogrammes de Maria, 
de Jcfus^ & de Confiant in , citant 
à pre fumer par les f t dont tes 
lettres font accompagnées, que te 
four des marques de pieté des fuc- 
ce fleurs du grand Conftautin, qui 
a voit confacré fa nouvelle Rome à 
la Merc de Dieu , 5c qui Iny-mef- 
xnc eiloic honoré comme un Saint 
dans tout l'Empire. 

Nous avons auffi de ce nrtefmc 
te m ps d es M on og ra ni m es des V i lies 
comme reluy de Rave une , 8c quel- 
ques autres* que Ton peut voir chez 
Monfieur du Cangc, Et dans les 
modernes des Monogrammes de 
noms, comme on peut voir dans 
Strada depuis le temps de Charle- 
magne, 

Pour les revers chargez de figu- 
res ou de perfomiages , le nombre, 

IV 


d es Médailles, £5 
a&ion, lefujet les rendent plus ou 
lûitjs rares & précieux. Car pour 
s telles ordinaires qui n’ont au re- 
‘rs qu'une feule ligure qui marque 

I quelque vertu pir laquelle la per- 
mue s 'cil rendue recommandable, 
j quelque Deitd quelle a plus par- 
eil] ieremenr honnorcc, elles doi- 
: ur dire mi fes au nombre des Me- 
dlles communes > parce qu’elles 
ont rien d*hi (torique qui nicrire 
élire recherché. 

II faut bien dîflîuguet icy la fim- 
:le figure donc nous parlons d'avec 

5 celtes , dont les revers font qncl- 
ucfois chargez* Car comme et 
>nr ordinairement les telles , ou des 
nfans y ou des femmes 5 ou des CûN 
rgucs de l'Empire , ou des Roys al- 
ez \ c’efl une réglé generale chez 
aus les connoi fleurs , que les Me- 
. ailles â deux telles font prefque 
' oûjours rares, comme Auguile au 
evers de Jules , Ycfpafïm en revers 
iTitc, Antonio au revers de Faufti- 
M. A ure le au revers de Luce* 
kc. D T où il cft aifé d'infercr que 
quand il y a pîufieurs relies, la Mé- 
daillé en cil encore plus rare. Tel 
Mt Néron au revers de Néron Sc 
d'Odtavia , Severe au revers de fès 
deux fils Geta ScCaracatlc. PKi lip- 
pes au revers de fan fils & de fa fem- 
me» 


Lrs 

tcilei; 
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me- Hadrien au revers de Tnta 
& de Plotinc, &c a 
Il eft donc vray generale meut q% 
plus les revers ont de figures , & plus 
ils font à cflîmer , particulièrement 
quand ils marquent quelque tnàm 
mémorable. Par exemple la MtJ 
daille de Trajan , E^e^ta ndfgmAJ 
où il paroill trois Roy s au pied d*uiî 
Théâtre fur lequel on voit P Empe- 
reur qui leur donne leDiademe. Le 
uî^Ju ^® n S ia * re Nerva a cinq figurey 
ï „c 11 Congtar.P ■ E^ S. C. Une allocution! 
rch«. de Trajan où il y a fept figures. Une 1 . 
d’Adrien au peuple od il y en a huicl 
fans Jegcnde É Une autre aux foldats 
ou il y en a dix. Une Médaillé' ï 
Fauftine , PuelU Faufliman# où il y 
en a douze ou treize > Une al- 
locution dt Probus qui a douze i* 
Sîaiifx! g^res. Vota Publiez de CôSUuCie' 
jn'™ " F ou il y eu a dix, 
m f i f *' Pou r les m on u m c n s publ ics 5 ils 

Ltrsmo- donnent apurement aux revers d«s 
pubüc4. Médaillés une beaute particulière , 
fur tout quand ils marquent quel- 
que événement hiflorique, Ain fi te 
Temple de Janus dans Néron , & 2c 
Port d'Oilie a font plus rares qne 3c 
Mactilum , quoy que la ftrudtüre n’eu 
foit pas fi belle. Parce que l un mar- 
que la paix univerfçllc qu’il donna, 
à l'Empire , Pacc Pop * terra m- 

rupe 
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fiqucfùrû fatum i Ijitftt. Au lieu que 
jâucre ne nous apprend rien, (mon 
qu'il avoir fait bâtir une Boucherie 
pour la coin mo dite du public* 

Panriy ees beaux monumens Ton 
doit mettre TAmphiteatre de Tirej 
(à colonne navale Je Temple qui fur 
bâti dr ^Auguflo , les Trophées 
de M. Aurclc & de Commode , 3c c. 
qui (oncles premiers connus par les 
curieux. 

Les animaux différons qui ie ren^ L « ^ 
contrent fur les revers ont aufli leur mJÜ *‘ 
prix, quand ils font extraordinaires. 

Tels font ceux que l'on faifoit venir 
£ Rome des pais etrangers pour le 
diver tille ment du peuple > particulier 
rouent aux jeux leculaùes j ou quand 

1 1 C rpnrorpi'»* 1 *'» !'*<■ Piv/^ifïnpr pJjf’ r I» 

gionsquien eft oient chargées* Àin- 
fi voyons-nous les légions de Gallien, Le*, 
les unes avec un Porc-epic , les au- 
très avec un Ibis, les autres avec le ju-i»* 
LegaCe. Et les Médailles de Philip- Vî^aj- 
fcs & d*Otaeiïle Sœadarcr 
portant au revers les bettes qu'ils fi- 
rent paroi Itre aux jeux fecülairesi 
qu'ils voulurent frire tomber en leur 
Kegne , pour avoir lieu d’d râler leur L ^ n 
rragnificeuce 5 & de regagner i'cf- mi ire d* 
prit du peuple, que la mort de G or- 
dicn avoir extrêmement aigri. Ja- <**&*>- 
mais Ton n'en vit de tant de fortes. 

Un 


La Science 

Un Rhinocéros , trente- Jeu j Etc- 
phans , dix Tigres , dix Aires , fois, 
ante Lions apprîvoifez, trente Lco- 
partis , vingt H jeunes, un Hippo- 
potame , quarante Chevaux fauta- 1 
ges , vingt Aûiès fauvages, vingt] 
Archoleons, Si dix CameTopardaîes. ! 
On voit la figure de quelques m 
fur les Médaillés du pere, Sc dek 
mere , Si du fils , entr’autresde I“Hïp 
popotame , & du Strepfikeros envo- 
yé d'Afrique* 

Pour les Aigles qui fe trouvât 
au revers des Roy s d'Egypte , & a 
la confecration des Empereurs, el- 
les , n'ont rien que de fort commun, 
non plus que la Louve de Remüsfc 
de Rom u lus, qui fe rencontre dans 
le haut & dans le bas Empire* Loü 
voit des Elcphans bardez dans ua 
An ton in Pie * dans Severc , & dans 
quelques autres Empereurs qui en 
avoient fait venir pour embellir leurs 
fpedtades , & parcy-par là quelaues 
autres animaux plus rares & que I on 
ne trouvera pas ailleurs. Témoin 
le Phénix dans les Médailles de Con- 
fiant in & de fes enfans , a P exem- 
ple des Princes & Princefïes du haut 
Empire \ Pour marquer par cet ûp 
feau immortel 5 ou Pc terni te' de 
l'Empire , ou la confecration des 
Princes mis au nombre des Dieux 

m- 
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• immortels- Mademoifèlîe Patin a 
donnd depuis peu fur cela une belle 
J i fier ration Latine , qui fait honneur 
au perc & â la fille. 

L'on y trouve encore d’autres ani- 
maux, Loir o y féaux , (bit poiflens, 
fuit monfttcs fabuleux , & jufqifa 
certaines plantes extraordinaires , 8c 
^ui ne le rencontrent que dans des 
pais part icu 1 i e rs ; co m m c Pon pc ut 
apprendre plus au long de Pilîufèrc 
Monfîcur de Spanheim , dans fa troi^ 0 
fie me di lier cation de Fr défiant ia & de 
ufu numijmdtum* Ouvrage digne de 
fou auteur, ou Pou voit la va lie c- 
tendue de fes connoifTanccs , fa pé- 
nétration , fon difceniément , & un 
certain caractère dhonnefte homme, 
qui manque fou vent aux fçayans dü 
commun , & qui paroi ft par la ma- 
niéré rcfpedlueufe dont il parle de 
ceux meime dont il ne peut approu- 
ver les fentimens: ce qui luy attire 
Pcftmic 3c la vénération de tous les 
Auteurs* Car l'etude & la retraite 
rendent ordinairement les doives fa- 
rouches, la communication conti- 
nuelle quhls ont avec les morts , leur 
failànt oublier la douceur & Thon- 
ndleré que Pon doit aux vivans. 

Il faut encore remarquer que fou- 
vent le Prince ou la Princeuc dont ***“£ 
la Médaille porte U telle en grand 

toIu- 
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volume , fc voir fur le revers placé 
tout de ion haut , ou a/ïïs fou^ ta fi. 
gure ci' une Dcité, ou d'un Gniie, 
gravé avec tant d'art & tant de de- 
iicatdlê > que quoy que le volume 
en foi: ires- petit St très fin, onyrt- 
connoift cependant parfaitement le 
mcfme viiage qui ci t en relief de l'au- 
tre colle. Ai n h paroift Néron dans 
fa Médaillé DECURSIO. Hadrien, 
M- Aürele , Severe , Decc , fous 
h forme des Douez: que l'on leur i 
fait prendre pour honorer leurs ver- 
tus civiles ou militaires. 

Ilcüc à voir la maniéré dont ou 
peut ranger les Médaillés félon les 
differens revers * pour rendre les Ca- 
bine rs plus curieux . On Je peut 
faire en deux façons, ou comme 
une hmple foire qui n'a point d'au- 
tre liaiion que d'appartenir à un 
mefme Empereur j ou par une fui- 
te hiftorique * félon l' ordre des temps 
Si des années, que l'on trouve par 
les Confulats * & parla puijïancc de 
Tribun. C'eft alnfï que fOcco & 
le Mezzabarba fo (ont don nez Ja pei- 
ne de ranger les Médaillés dont iJi 
nous ont fait la deferiprion. 11 cft 
vray que ce qu'il y a de dcfagreable 
en eda > ccff qu’il faut tres-iouvent 
remettre le mefine revers * parce que 
dans de différences aimées les mef 

mes 
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ics types paroi lient , pamculierc- 
: ni eue les plus communs. 

Il y a une autre manière plusfça- 
: tnte 1 qu'a Hiivic Oifclms , qui fans 
arreflcr à rangera parc ce qui re- 
.irde chaque Empereur, n’a longe 
■■1*1 réunir chaque revers à certai- 
ns efpeccs decuriofitd, par ou 1*011 
prend avec méthode tout ce qui Te 
l ut tirer de la Science des Medail- 
Yoicy comme il a exécute Ion 
, iFcui* qui me paroift emprunte de 
idIlzlüs , &c forme à peu près fur 
îtdre qu’il a donne aux 14, Titres 
. ■ fou The foutus rei antiqmriœ , on A An* 
; htoft venir originairement des lvjc- 
. jalogues du gavant Archevefq ue de 
irragoiic. 

D'abord il s’eft contente de met- nSÏ, 
une fuite de te fies impériales la .Voire- 
,.us complet te qu'il a pu, En fuite Iiu< - 
a raifcmblé tous les revers qui 
jrtoient quelque choie de Geogra- 
uej c’elt à dire> qui marquoient, 

I les peuples , ou les Villes , ou les 
Tuvcs> ou les montagnes , ou les 

rovinces, dont il a fait huit p Un- 
ies, foit qu'il ait voulu donner un 
lodele aux curieux, foit qu T effe£H- 
tment il n’eut que les Médaillés 
Vil nous donne, 6c fur lefquellesit 
it ce qu’il fçait 

II rallèmbJe en fuite ce qui regar- 

de 
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üc les Deitez des deux fèxes , y joj. 
gnant les vertus qui fout comme 
Deitez du fécond ordre. Telles fou; 
la C ou fl a iicc, la Cletnencc , h Mo- 
dération , ce qui luy fait une fuite 
allez nombre Life, 

L’on trouve apres cela en quatre 
planches tous les monumens de b 
Paix, les Jeux, les Théâtres, Je 
Cirtpes , les Libéra lirez , les Cougiaf 
res , les Magtftrats, les Adoptions 
les Mariages , les arrivées , dans 3f 
Provinces ou dans les Villes. Sec. 

Dans les planches fui vantes il mci 
tout ce qui concerne la Guerre, le 
Légions , les Armées , les Viftoires, 
les Trophées , les Allocutions, b 
Camps, les Armes, Enfeignes,&c 

Dans une lèule planche on voie £< ■ 
■qui appartient d la Religion , b 
Temples , les Autels , les Sacerdoces 
les Sacrifices , les ïnftrumens, & It- 
ornemens des Augures & des Pond 
fes, A quoy il au roi t pu fott bien: 
rapporter les A potheofes , ou les con 
fccrations qu’il a inifes a part, à 
qui font marquées par des Aigles, 
par des Paons pour les Princefe,. 
par des Autels, par des Temples s : 
par des Chars tirez à t, ou à 4 . Ele- 
phans , ou à deux Mulets , ou d qua- 
tre Chevaux, 

Enfin il xaiTcmblc tous les momi- 

mens 
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mens publies, & les édifices qui ont 
fervy à immoralifer la mémoire dog 
Princes; comme tes Ares de triom- 
phe, les Colonnes, les Statues eque- 
îtres, les Ports, Scs grands chemins, 
les Ponts , les Palais j & les autres 
édifices. 

Il n'y a dans cette manière ci' ar- 
ranger les Médaillés qu'un fcul des- 
agrément , c’cft qu’il faut y meller 
les tdfccs , les métaux:, èc les gran- 
deurs j Ôc canfequemmenc avoir des 
planches faites exprès d’une façon 
qui dl impratiquablc. 

Comme les Médaillons ne fc bat- 
toient que pour des Ceremonies pu- 
bliques , pour des Jeux ^ ou pour fai- 
re des prefêus, foit au Peuple, foie 
aux efl rangers : les revers en font 

beaucoup plus curieux que ceux des 
Médailles ordinaires , parce qu'ils re- 
prefentent communément, ou des 
Triomphes , ou des Jeux , ou des E- 
difices , ou quelque autre beau mo- 
nument qui marque quelque pouiC 
d'hiitoirc, qui dt ce que l’on re- 
cherche avec plus de foin, & que 
l’on trouve avec plus de fatisfadhon. 
L’Erizzo a commence à nous en fab- 
xe voir a Se à nous donner jfbu a vie 
fur ces fortes de Médailles. Mon- 
iieur Tiiiian . homme d'une grande 
lecture, de beaucoup d’eiudition, 
D en 
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en a fait graver pluficurs ; &: Mon- 
fieur Pari ii nous en a donne de fort 
beaux dans fon T refor * Des le temps 
de Mon (leur Carcan on avoir fait 
graver ceux du Cabinet du Roy, & 
Mon fieur P Eve (que de Pâmiez vient 
de donner les ficus au public , dont 
il promet au fil les expliartiom. 
Rien ne fera plus beau > ni plus di- 
gne de îa curiofitd des Sçavaus, 

Les revers fe trouvent fou vent char- 


I : pO' 

■ u ci dif- 
frrcnici, 
On 


ge^ des époques di fie rentes des temps, 
des marques de l'autoricc publique, 
du Sénat du Peuple, & du Prin- 
ce j de celles de la valeur de la mon- 
noyé ; du lieu od elles ont cfie frap- 
pées; ou enfin des marques différai- 
tes des Monétaires, & des Villes* 

11 cil vray que l’on auroîc pû re- 
mettre cela à la leçon fui van re , qui 
fera des Infcriprioiis , dont on par- 
toit les regarder comme des parties. 
Cependant puifque rarement cela fe 
trouve fur le tour de ïa Médaille; 
mais feulement dans Je champ, eu 
du moins dans f exergue , & que 
quelque fois même le revers n'a au- 
cune autre figure que ces forces <ie 
carafteres , je croy qu'il vaut mieux 
en traiter icy , que de les remettre 
ailleurs. 

Les Epoques font les marques des 
années des Princes, ou des Villes, 
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cjui font une beauté extraordinaire 
aine Médailles, à eau te cju 'elles rè- 
glent feu rement la Chronologie ; ce 
oui ferr beaucoup à éclaircir les faics 
irifloriques, C’eft par la queMou- 
fxruv Vaillant a û bien de'brotiiLlé 
toute 1 hifroitc des Roys de Syrie f 
où les noms femblables des Princes 
font une grande confufion ; & c’éfi; 
par la que le PereNoris j célébré An- 
tiquaire du Grand Duc, a découvert 
mille beaux fecrets, qu’il vient de 
nous donner dans fon Livre De Epa- 
chi s Syromacedonum* ™^ r * n _ 

ïl elt vray qu'en cela les Grecs ont « 
cfté plus foigneux de plus heureux 
que les Romains, & tes derniers fic- 
elés plus exadts que les premiers j 
parce que les Médailles Romaines 
11 'ont point marque d'autre époque 
que celle du Ctmtelat 3 & de la puif- nés 
fan ce du Tribun, Or ni l'une ni^ s * r “ 
l'autre n’efl allurée , parce qu'elles 
ne fui vent pas toujours l’année de 
leur regne, & que rarement celle de 
lapuiilance de Tribun répond à cel- 
le du Contelar, Parce que celle de 
la puifïancede Tribun fe preuott ré- 
gulièrement d'année en année, au 
lieu que l’Empereur 11'eftant pas tou- 
jours Confiil , l’intervalle de l’un à 
l’autre Confu lat, qui fouvent eftoit 
<le plufiours années , gardok toujours 
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l'époque du dernier* Par exemple 
Hadrien c fl mis durant plufieur s an- 
nées Cof. HL De forte que Tou 
ne fçauroit par la le faire aucun or- 
dre allure pour les differentes Mé- 
daillés qui ont efté battues depuis 
Fan de Rome 871. qu'il entra dans 
fou uoiiiéme Confinât , jufqu'à 11 
mort qui ne fut que vingt ans après. 
Du tc - Les Grecs au contraire ontaffeûé 

firtr ' de marquer exactement les années 
du regiie de chaque Prince, & cela 
j piques dans le plus bas Empire ou 
les revers ne font prefque charger 
que de ces fortes d P époque s , fur mut 
depuis Juftrmen. je ne parle icy 
que des Médaillés Impériales* Car 
je fçay bien qu P à Perception de cer- 
taines Villes , toutes les autres qw 
Goltiius nous a données n'ont point 
d 'époques, êc que c'eft ce qui em- 
barafï c ex tre m é ni eut I a c h ronolo gie, 
Pour les Rois Fou y trouve plus tou- 
vent les époques de leur régné* le 
Pere HardoLun dans fou Autirrbeûr 
P ?ge que nous a donne celle du Roy Jubl 
ï 3 " fur des Médailles , donc l'une marque 
Fan 51. d'autres 36* 40* 41. & 4b 
ptïCo- Les Colonies marquoient aulhkur 
époque > comme nous voyons dans 
En celle de Viminacium qui fous Gordien 

Mecfiî* quelle couimensa > marque au- LÜ< 

&e. 
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fous Phi lippes an, VII. Sec* fous 
Dccius an, XL &c. 

Moniteur Toynatd vient mefme 
de nous découvrir un nouveau ni 7- s tf 
ftere digne de fa profonde applica- 
tion , & des belles lumières quVUe 
luy donne fur toutes les matières qu'il 
entreprend de traiter. C'eft que Dir» r „ 
l'on peut trouver quelquefois fur les 
Médaillés non feufemeiic les années ^ ^ 
du règne des Empereurs , mais cnco- Qlll> 
je celle de leur âge , ce que perfon- 
ne ne s'étoit encore avifé de rem ar- 
quer, Il fa merveillcufemem bien 
juftifié par les Médaillés de Com- 
mode, comme l’on peut voir dans la 
diJlcrtation particulière qu’il vient de 
nous en donner. Et peur dire que 
cér exemple rfeft pas unique, quoy 
que Lon n' au encore découvert que 
celuy là. 

Les Villes Grecques foûmifes à 
, T Empire , eft oient jaloufcs d'une d- 
poque particulière , de l'honneur 
qu’elles avaient eu d'eltre Neoctres, r : <? s 
c'dt à dire d'avoir eu des Temples 
ou s’dtoicnt faits les Sacrifices fo- 
leinnels de toute une Province pour 
les Princes ; & d'avoir des Amphi- 
, théâtres ou s'eftoicut reprefentez les 
Jeux publics Se les Combats avec la 
petmiffion ou du Prince , ou du Se- 
uat,qu'üs demandoient mflammcnn, 

D 3 ravis 




lAialere 

*i- rnJ r - 
^ucr i ej 


«fcrs 

ÏMin. 


■)% La S c t e n c î 
ravis quand ils pou voient i* obtenir 
plus d’une lois >& foigneux d‘en con- 
i'erver la me moire iur leurs Médail- 
lés AlC . TriC. TETPAXIC 
NEiïKornN 

Les époques fe marquent prcfquc 
toujours iur le revers en une de ces 
deux manières. Quelquefois en a- 
primant les mors entiers ETorC 
üEKATOT , &c. Plus fouvenr 
par les fini pies chiffres 8c le mot abre- 
gé E. ou ET. A. B. &c. Prefcjue 
toujours par le Lambda antique L 
qui figurée félon la tradition des an- 
tiquaires Avx&Çttrrti; > mot poétique! 
£c inufké dans le langage ordinaire, 
qui veut dire anm 8c qui probable- 
ment eftoit plus commun en Egy< 
pte que dans la Grèce , pirifque c’cfr 
iur les Médaillés de ce pais qu'il ft 
trouve toujours. Nous avons cepen- 
dant un beau Canope au revers d'An- 
ton in ETOrC, B. comme nous 
avons du me fine Empereur un re- 
vers L. ENATOT. & pluiieurs au- 
tres avec les fimples chiffre'; L. Z* 
L.ELL. IT. chargez des figures de 
Pequité , de la te/fce de Serapis, & 
<Tun Dauphin entortillé a uji Tri- 
dent. 

Les époques des Villes font ordi- 
nairement par le /impie chiffre Éinr 
E niL, & le plus bas eft or dm ai re- 
niait 
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ment ïe premier pofé. Dans les Mé- 
dailles a Antioche A M & non pas 
M A, Dans une de Pompebpolis qui 
a d’un œfté la telle d’ Aratus > de 
Pautre celle de Chryfîppe e.K.C, 

au lieu de C.K.e. &c. «* 

Dans le bas Empire Grée i les 
époques font marquées en Latin 
amio III. V/ VI. depuis Jitftiu 

jufim'à Théophile occupant Je 
champ de la Médaillé fur deux li- 
gnes du haut en bas. Comme dans 
Juitin A 


poiirion d'écriture lur ïc haut dti 
champ , comme Fotas & Heradius* 
Depuis Théophile on ne trouve plus 
d époques ni Grecques ni Latines. 

je trouve que l'on a marqué juf- 
qu'aux IudhTipns , pu il que fur une 
Médaillé de Maurice il y’a INÜ.ll. 
Ce qui ma lait croire que ce pour- 
rait cfti e (a mefiv.c choie dans 3a pe- 
tite Médaillé de Gcrmanieus IN- 
DVT IlL que perfoune îû pu en- 
core entendre 5 Ê; qui peurioit bien 
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go La Science 
eftrc Indiétione YIII* ou XIlILlcT. 
cftanc une faute de Monétaire com- 
me l'on en voit plufieurs, & n'eftant 
pas mefrne fort bien marqué* Ce- 
pendant parce que nos plus habiles 
Maiftres prétendent que par la fabri- 
que elle paroi 11 du haut Empire, ce 
qui ne s’aebrderoit pas avec ce que 
j avance, il faut attendre quelque ex- 
plication plus heureufe. 

Les marques de l'autorité publi- 
que qui paroi fient fur les revers quand 
elles ne font point en légende , ou 
en inferiptiens , font ordinairement 
ou SX, OU A* h. ou Populi jujjh > ou 
fem b labiés paroles que nous allons 
expliquer, mais il n’eft pas fi ailé 
de deviner ce qu'elles fignifient par 
rapport à la Médaillé* 

Pour commencer par le SX. quel- 
ques uns difent que e'efloit pour au- 
torsfer le métal , & faire voir qu’il 
efloit de bon ailoy > tel que dévoie 
eftrc celuy de la monnoyc courante* 
D'autres dilent que endroit pour en 
fixer le prix, ou le poids* D'aunes 
que cdtoit pour témoigner que le 
Sénat en avoi r ordonné ic revers par 
rapport a l'Empereur qu'il vouloir 
honorer, &; que c’cft pour cela que 
SX. dt toujours au revers, mais 
tout cela u'eft pas Cuis difficulté* 
Car s'il cil vray que le S* C* foie 

la 


DEÎ M £ B A I I I ï S. g I 
la marque de la vraye mou noyé, 
d'od vicnr ne fe trouve presque 
jamais fur les mou noyés d'or & 
d'argent, & qu’il manque fou veut 
fur le petit br 0112c ? mefme dans le 
liant Empire, & durant la Républi- 
que, que Tiiutoritd du Sénat devoir 
dire plus rcfpeûee. 

Je dis prefq ue jamais , parce qu’il 
y a quelques Contiilaires où l’on vou 
k C. comme dans la famille Norka- 
wa, Minci a , Mc feint a , Maria , Te- 
rent/a , CTt, Sans parler de celles 
où il y a ex S-C. qut pourrait avoir 
rapport au type plu tou qu’à la Mé- 
daillé. Par exemple dans là famille 
C alfurma ad frumenium nmvidum ex 
S, C. qui voudrait dire que le Sénat 
aurait donne ordre aux Ediles d’a- 
cheter du bled. Il s’en trouve dans 
les Im per taies d 1 argent q u e l q ues u n es 
avec ex S . C. mais jamais S. C. qui 
le voit fur le bronze ; d’où je con- 
clus que cette marque ifcft point 
cdle qui doit dire pour la moimoye 
courante. 

La mefme raifon empêche de di- 
re que S. C. marque le bon alloy , 
ou le prix , puitqu'il y a pour cela 
d'autres, marques indubitables dont 
nous parlerons en fou lien 

11 â'eft pas plus raifonnable de di- 
re que c’eftla marque des Médaillés 
D 5 que 
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que le Sénat faifoir battre pat ref- 
pedl ? ou par reçoit noifïàitcc. Car Ct 
cela efboit, il auroit fallu que le Se 
nat n’eut fait battre que du bronze, 
ce qui ifeft pas probable. Il fau- 
droit de plus que les Médaillons qui 
constamment eftoi eut frappez a cet- 
te intention , porrafient îe S. C. Ce- 
pendant Ton ne P y trouve prcfque 
jamais j du moins je ne fay vu nul- 
le parc j que je me fouvienne, que 
Sur le Médaillon deTrapnusDedwf, 
& fur celuy de Philippe le fils que 
rapporte Monsieur Patin* 

Pour le A. E- AHM A PXIKHS 
EHOTCiaC, & pour les paroles 
qui employait le nom ou P autorité 
du Peuple 3 il ne faut pas qu'au jeu- 
ne curieux prenne aifemem party fur 
ce que Mou fleur Vaillant & le 1\ 
Hardoüin en ont dir. Il fuffit qu'il 
fçache que lorfqu'il rencontrera Pa- 
ya// jttffu , ou S. P. Q. R. ou confen- 
fit Senatus , CT çquejlris ordints popu- 
tique Romani) ces paroles ont rap- 
port aux Statues j ou aux autres mo- 
jmincus qui ont eftd faits à la gloi- 
re des Princes j dont les Médaillés 
ont cftd battues dans Rome. Au 
lieu que quand il rencontrera fur des 
Médailles de Villes ou de Colonies 
Fcrnujfu zjéuptfH y cela marque Ja per- 

niilliofl 


des Médaillés* S j 
mifïïou & le droit que cette. VjIJc 
a eu de bâter cmoiinoyc. Grâce fiu- 
guliere qui leur eftoit faite pat les 
Empereurs, dont elles tdmojgnoicnç 
leur rcconnoilTanee, comme il pa- 
roi fb par la belle Médaillé de Patras 
que nous a donne Mou fieu r Seguin* 
Indulgent fit t^éugufli monda Impet rat a. 

Bien plus on trouve dans ces Me- 
daiilcs de Colonies des pcrmiiliOfis 
don u ces par de lïmples Msgiftrars, 
témoin Permljfu DolahclU P roctmju * Tibère 
lis. Et dans une autre , Pcrmifjk Or U r»u, 
tÀprom Procof. II L qui marque ou 
le pouvoir de battre moimoye , ou 
ce lu y de prend te le nom de Colonie, 
ou de faire quelque édifice, comme* 

J 'Aurel qu'on dlcva à la providence 
d'Augufte en El pagne, qui fetroujç 
tc au revers du incline Empereur, 
mttniapium Italie # , providentti per- 
mijju zjdttgttftL 

Pour le nom des Villes où les Mc* Let 
daiilcs ont clic frappées, rien ifclt jJTm 
plus ordinaire que de le trouver dans 1 *’* 
le luut & dans le bas Empire , avec 
cetie différence que dans Je haut 
Empire il eft fou veut en légende ou 
en uifcriprion, êc que dans le bas 
Empire depuis Conftanrin , il fc trou- 
ve toujours dans l'exergue, Ainfi 
Je P, T* peraijja Trcverh t S, M. A- 
mmeta ^émochia. G O N* 
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O B* Confiant üjüpôli ôbfijrmta , &c. 
Au lieu que dans le haut Empire s 
les noms s'y trouvent tout au long. 
Lugdttni 7 dans celle de M. Antoine» 
Arr ^ %m dans les Grecques 5 fit dans 
toutes les Colonies» 

ï! 1 lVd"f Enfin les revers font chargez des 

Mdne* marques particulières des Monetai- 
rcs qu'ils mettaient de leur chef pour 
difti liguer leur monnaye, fie le lieu 
mefmc où ils travail loicnr* Ccft 
par la que l’on explique une infini- 
te de caractères onde petites figures 
qui fc rencontrent non feulement 
dans le bas Empire depuis G ail us St 
Volüfien , mais aufli dans les Con- 
fil lai res, 

Monfieur Morel m’a appris qu'il 
avoir trouve fur les Médaillés plus 
de ioo. de ces differentes marques 
de Monétaire * quhl n’eft pas polfo 
b le d'expliquer autrement 5 à quoy 
fi l’on veut joindre celles du plus bas 
Empire, le nombre en fera beau- 
coup plus grand. Je voudrais cepen- 
dant que cela ne devint pas un azile 
a r ignorance > & à laparcllèdc ceui 
qui pour s'épargner la peine de cher- 
che: , ont d’abord recours à la mar- 
que du Monétaire Car nous voyons 
qu en y rcfvant avec application , 
Monfieur Vaillant nom a appris le 
fliyfterc de je 11e fçay combien de 

E* 
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perirs fymboîts; 8c que le P. Har- 
doiiin a découvert que les lettres 
A B r A. qui fe trouvent fur les Mé- 
dailles des Empereurs, font les mar- 
ques des dif&rens Monétaires d'une 
rnefme Ville 3 que nous trouvons 
marquez parleurs noms fur des Mé- 
daillés plus antiques j comme à Ju- 
lien fAp citât ctffitin.i Lu+dunenfif , à 
Maurice Fienm de Offidna Laurent!} 
à Valentinien Ojftatia IIL'Çonftaièi^ 
no folium. Et que c’eft pour cela 
que jamais les chiffres ne pou fleur 
jjufqu à dix , finon dans les Villes de P 
Confiant! nop le , & d’ A mioche , oii 
fou battent plus de moanoye que aoS»* 
dans les autres Villes de f Empire, 

St où par confcq tient il falloir dans & V- 
l’HoflrcI des Momioycs > plulîeuts 
differens attelîers. 

Cela effc fl clairement demoorré» 
que fou ne peur raifonnablement 
en difeonvenir, Voila une de ees 
Jieureufès decouvertes dont nous fem- 
mes redevables a ce gavant homme» 
par où fon peut alternent cclaircit 
plusieurs de ces caractères que Fou 
ne pouvoir expliquer qu'en appellam 
tout cela des marques arbitraires. 

Par exemple j dans Julien B. 5. L. C. 

Signaw Lucdmi > le B. que fou ifcx- 
plique point fignitie in officina fictif 
dit* Dans Yaîens 51SCPZ Sifti* per* 

CJlJfOy * * 
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cujfa j le Z. qui cftoit inconnu mar- 
que in afjicina fcpthna. Amfi dans 
une infinitif d'aunes ou les chiffres 
font tantoft en caractères Grecs , ran- 
rofl: en caractères Latins* 

Relie à connoiftre certaines mar- 
ques qui font évidemment pour là 
valeur des monnoyes , & qui ne fc 
vXVf tIouvcnc que dans ^ es Comiilaires, 
dtj L Jr encore eda n'cft-Ü pas univerfd. 
Ces marques four X.V*Q^S*L-L- 
S. Le X. lignifie Denarius qui valoir 
dvios ærisy dix as de cuivre* Le V. 
qui marquoir Je Quinaire cint] as, 
quims arm. Le S.fèmjffis , un demi 
as. Le L-L-S. un Seftcrce on deux 
as & demi. Le oit encore h 
marque du Quinaire. 

Aucune de ces marques ne fe trou- 
ve fur le bronze, fi ce n ’cft le S. 
qui fe trouve dans quelques Ç our- 
lai rcs. Il eft plus ordinaire d y voir 
un certain nombre de points qui fe 
mettoit des deux coftez, & qui ne 
pafle point 4 * qui çft la troifitfme 
parue de Tas 5 qui fedivifoit en dou- 
ze parties que Ton appelloit üncify 
Sextant 7 Doârans y Quadrant y Trient * 
Le Sextant fe marquoit * . Le 
Trient * * » , Le Quadrant , . . £l7ï* 
L'as entier par Q* ou par L. Librs 
qui en marque k poids* 

S Ei ‘ Les changement de prix qui at> 
* $111, ii- 
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ri voient dans de certains temps % e- 
ftoieuc exprimez fur J a monnoye 
d'argent , par de nouveaux chiffres. 

Car nous voyons , par exemple, que 
lorfque le Denier fut ha u fie jufqtfà 
valoir feize as au lieu de dix, Vpn 
ni it deflus XVI. & à p ropor tion fur 
Je Quinaire VI II* & fur le Üefterce 
III L Nous avons clans la famille 
Titrna & Vkléfia le XVI. bien mar- 
qué. Atit. Auguftinus dit qu'il a 
vu des Quinaires avec le VIII- mais 
que jamais il n'a vù des Sefterccs 
avec le IIIL 

Je voudras bien pouvoir aufïiaf^ 
fûrement déterminer ccque veulent 
dire les chiffres qui fe trouvent fur 
les Médaillés de la famille Tur quitta, 
où l'on trouve XXXI* & celles de 
la famille Maria , donc l’une porte 
au revers un Laboureur qui mène 
deux Bœufs* &c au deflus XXV1ÏL 
S. C. 8c l'autre fur Je meme type 
XXX XIII * Cela ierv irok peut-eltre 
à éclaircir celles de M. Antoine , où 
l'on voir un Lion pa fiant Lugduni 
A, XL* A* XLL Écc* Et celles du 
plus bas Empire où fon trouve Tïbe* 

xxni. xxx.xxxx xxxxmi.^ 

XX XXV* & qui ne four pas des d- FûCj * 
poques d’anndes * puifqu’dlcs font 
jointes avec ANNOI* IL HL Mais 
pudique les plus grands Mar ft res 

avouent 
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avoiient qu*iis ne l'ont pu encore de- 
viner, un apprennf & peur confokr 
de n’en fçavoir pas plus qu'eux. 


VL INSTRUCTION. 

Des Inf triplons que P on appelle h 
legsrule des Médaillés. 


I L fèntbfe que les anciens aycnc 
voulu faire de leurs Médaillés des 
images St des emblèmes ; Jes unes 
pour le peuple , & pour les efprits 
greffiers : les autres pour les gens de 
qualité j & pour les efprits plus dé- 
licats- Des images pour reprdènEtr 
k'vifagedes Princes, des emblèmes 
pour repre fente r leurs vertus > & leurs 
grand e s a et ions - A infi P on do i t ro 
garder la legende comme famé de 
la Médaillé ? & les figures comme 
le corps ; tout de me fine que dans 
J embleme , où la devife tient lieu 
d'ame, fans quoy Ton ifauroit au- 
cune conn alliance de ce que les li- 
gures nous doivent apprendre. Par 
exemple 5 nous voyons dans une Mé- 
daille d’Augufte .deux mains jointes 
qui ferrent un Caducée entre deux 
cornes d’Aroaltbée , voila le corps * 
Le mot i J ax qui y eft gravé marque 
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la paix que ce Prince avoir rendue 
3 l'Eftat en Te réconciliant avec M. 
.Antoine, ce qui avoir ramené Ja fé- 
licité , 6c l'abondance* Au lieu que 
ccs deux mcfmes mains dans les Mé- 
daillés de Balbin & de Pu pieu , ayant 
jour légende 3 &mor mutttus zJÎimi- 
Jorum* expriment la bonne intelli- 
gente des deux Collègues dans le 
Gouvernement: de P Empire. Et dans 
^îerva , par le mot: concordta exerci~ 
uum , ces mefine mains fe trouvent 
déterminées à marquer la fidelitd 
les Soldats pour le nouveau Prince. 

Pour donner une comioillancc plus 
mrfaite de ce myflere, je eroy qu’il 
à ut faire fou venir de la différence 
]ue nous avons mi fe entre Legende Dite.* 
M lnfcripiton , en n'appe liant propre- JJJJJ 
lient infeription , que les paroles qui 
tiennent lieu de revers , & qui cban- SiWï. 
vent le champ de la Médaillé, au vuoa ' 
neu de figures. Car ainfi ncusn" ap- 
pel Ions auili légende , que les paroles 
qui font autour de la Médaille, St 
qui fervent à expliquer les figures 
qui font fur le champ. 

Dans cc lcns il faut dire que châ- .. l*; 
-que Médaillé porte deux légendes , 
celle de la telle & celle du revers, 

La première ne fert ordinairement Jt ç ‘ 
qu'a faire counoitre la perforine par 
- ion nom propre , par lès charges , 

OH 
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ou par certains furnoms que leurs 
vertus leur ont acquis* La fécondé 
eft deftinée à expliquer leurs vertus, 
leurs belles avions, les monument 
glorieux qui fervent à i mm orrai i fer 
leur nom , 8c les biens que l'Em- 
pire a reçois par leur moyen, Ain- 
fï la Médaille d’Antonin porte du 
collé de la te fie ^utonbuts ^,dn%ufhit 
Pius . Pater Patria. Trih* Pot* Cof, 
lîlL Voila fon nom & fes qtialicez. 
Au revers trois figures , Tune de l’Em- 
pereur ailis fur un Théâtre $ l'autre 
a’uq£ femme de bout, tenant une 
corne d abondance , 5c un carton 
quarté avec certain nombre de points, 
La troifiéme efl une figure qui fe 
prefentc & qui tend fa robbe comme 
pour recevoir : ce qui nous cil expli- 
que: par la légende Liber dit as quarts 
qui nous apprend que cet Empereur 
fit une quatrième liberal ire au peu- 
ple, en fuy fàifanr diftribuer certain 
nombre de mefures de bled, félon 
le bcCoin de chaque famille* 

Cela n'cft point ne an moins ni fi 
vmiverfcl j ni li îndifpen labié que Ici 
qualités & les charges delà perfon- 
ne , ou toutes, ou en partie ne fc 
partagent quelquefois au revers a aul- 
li bien qu’à la telle , ou qu’elles ne 
fe mettent quelquefois lur le lad le- 
vers ; ou l'on ne J ai fie pas encore 

quoy 
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mioy que plus rarement de trouver le 
nom mefine. Ce lu y d Augufte par 
exemple t ccluy de Conftautin & de 
Tes cnfàm > comme nous avons die, 
'Nous avons mi'îe exemples du par- 
tage donc nous parlons des qaahtez, 
des charges 3c des rirres d ‘honneur* 
Dans une Médaillé de Jules Ton voit 
du coftc dé la telle Çx/ar Impers 
jj tttrttM- Au revers tjéktàr. Pont» 
Max. C pfi cjuartum. Dtfhlür ÿaar- 
tum . D ans u 11 c d ‘ À nton in a 1 a refte, 
MxtPiwjifS e^Mg. PiUï . Pater Patrie 
Trtb Pot, XV, A U re vç es Coj, Il IL 
& rien plus.- Un autre revers Trib m 
Pot. XXL Ce/ . UIL A Ja refte du- 
ne Hadriauus Vhtg. P. P. Au revers 
Trib . Pot * C of. IL Le titre de Pater 
PairU efl ordinairement ducofle de 
Ja telle, comme la charge de C en- 
feu r. Celles de Pontife & d’Àugu- 
re , 6c les autres fèmblables ? font 
toujours lue les revers , quand les 
fymboles de ces diguitez y font gra- 
vées. Par exemple les inftrumens 
Pontificaux au revers de Vefpaficn, 
au revers de Virclüus, où P on voie 
le Trépied > le Dauphin & la Cor- 
neille, XK Kir * jtur. Fac. 

Ces charges font differentes dans 
les Médaillés des familles , êc dans 
les Impériales. Car dans les famil- 
les on y trouve des charges particu- 
lières* 
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licrcS j comme telle de IllVirs Mo- 
nétaires A, A* A. F F. & de IVVIRS 
Tous Jules. DesîllVïRSde la fanid 
Aciüus I11VIR. Valemdinarms. Des 
II V 1RS ou mVIRS pour les Colo- 
nies. Des VII VI RS pour les Ban- 
quets, Citrater denarmnm FUnâo- 
rtw. Des Ædiles > des Quefleurç, 
des LieutenanSj Au lieu que 

dans les Impériales Ton n'y trouve 
que les charges contiderables , 
gur , Pontifcx Maxim us 7 qui les ren- 
doient les Maiihes de toutes les cho- 
ies fai mes 3 & que ks Empereurs 
gardèrent depuis Auguffce jufqifà 
ératien > ckftà dite ju (qu’au temps 
que fa Religion Paye une fut abfol Li- 
ment abolie. Trihunitla PctcjUie f 
Ç o:\jtdj & quelquefois P roc on [al 3 ti- 
tre qui ne le prtnoit que lorfqtic 
l'Empereur cftoit hors de Rome , & 
qui eftoic tente compris dans le nom 
& Imper al or durant le haut Empira 
car depuis Trajan Fon ne le trouve 
que fur les Médailles de Dioclétien/ 
de Maximien , & de ConlEuitni* U 
elt bon de remarquer que les Em- 
pereurs ont aiïe&e de confaver le 
nom & la dignité d* Coniul com- 
me un refta de liberté quoy que 
ce ne fut plus qu’un beau nom fans 
aucune \ en table autorité ^ h non 
torique l'Empereur luy-mcfme le 
* l -you- 
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roui oie prendre , ioit tout feul > foie 
avec un Collègue. En tin il le per- 
du înfenfiblemenc au temps de Jut- 
ftimen , qui réunie cette dignité à 
l'Impériale ^ de forte que depuis luy 
pas un Empereur ifa fait de Con- 
duis, ny n'en a voulu prendre , ou 
donner le nom à pcrfomie. 

Il efl vtay que quand les Medait- 
es n'ont point de tefte, les belles 
idlions qui y font reprefentees en 
i cnncnt lieu , & alors la légende du 
evers ett une efpecc ddulcription. 
du exemple dans la Médaille de Ti- 
lere battuü en reconnoiilance du foin 
Ljtt'il prit de faire rebâtir les Villes 
jf Afie qu'un tremblement de terre 
} .voit r ni odes , il efl repre fente aiïîs 
br une chaire Curule avitatibus cM- 
: w rejliiutu > & au revers une fimpïe 
egende. Tiberiiu Cœfar Dm cjîftfi. 
■FWitfr ç^iugkfltts Pont. Max. Tr . Pat. 
]3CJ£I t 

Il paroift par ce que je viens de 
lire que je ne parle que des Medail- 
es des Empereurs , on des Rois. 
Car pour les Médaillés des Villes 
5c des Provinces > com me la telle efl 
; ordinaire meut le Génie de la Ville j 
ûu de la Province , ou de queiqudu- 
rrc Deïtd qui y efloit adurdej la lé- 
gende eft aulft le nom de la Ville, 
de U Province t ou de la Dïiii > ou 


Le* 

belle* 
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ou de tous les deux enfemble. Au 

Hfyîa'j y 'ZvÇMXWtu* > &C. Ztv$ 
"£ 4 jgtirX.ttriürj 3 H^swtfAf»ç S^fnm , S^c. 

Soit que le nom de la Ville pâlie ati 
revers, & que le 110m de ta Dette 
demeure à la relie ; loir que te nom 
delà Vit le fervede Icgende à la Deï- 
ce comme K^rauflflWü a Jupiter Hacu- 
mon > Mt&myt&f à Hercule, &c. 

Dans ccs me fines Médaillés tes re- 
vers font toujours quelques fÿmbo- 
Ics de ccs Vi lies $ fou vent fans légen- 
de , plus fouveut avec le nom de la 
Ville K quelquefois avec eduy ât 
quelque Magiftrar, comme Awptmi 
Eîri 'ZtTxTgH , &c. De ibrtc qu'il cil 
vray de dire que ia légende de ccs 
fortes de Médaillés n’eft que f«- 
preffiqt) du païs. 

Par tout ailleurs les belles avions 
font exprimées fur les revers s foie 
au naturel , foie par des fymboles 
dont la Icgende efi l'explication, M 
naturel > comme quand Trajan cft 
reprefenté mettant la couronne fur 
ia telle au Roy des Pat thés. t 
Parthis dates* Par fymbole , coin- 
me loifque la victoire de Jules & 
d’Àugufte cft reprëfentdc par un 
Cr ocodi le 0 cafta* L on voi r 

aulïï dans Hadrien toutes les Provin- 
ces qui k rcconnoiflent pour leur ré- 
parateur, & ceux qui rien connol- 

noient 
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troient pas les lymboles , rappren- 
nent par la légende l{ejLuuûri Gal- 
■ liXt JU’jhtutùri bitj]>ani £ } &e, Àinfii 
les differentes vicaires marquées par 
des Couronnes , par des Palmes , par 
des Trophées > & par de fembïables 
.marques qui font d'elles mefincs in- 
differentes j» fe trouvent déterminées 
:>ar la légende, fubaâa d T Au- 

«c*üfte , t jfkmamia devi&a de Cou* 
[taurin le jeune > fud^i capta de Vef- 
ufieji , zj4rJticnia CT Aïejopotdmia ht 
jûtcjtatcm popult H^omani redaÛjc de 
T ra j an > ou Amplement Dé Germa- 
iis , Dr Sarmaiis > de M . Aurele* 
Car les légendes les plus Amples ont 
bu vent Je plus de dignité. 

Mettant donc à part les légendes 
Je la refte deltinees à marquer le 
nom j Toit tout feul comme Èratus^ 
±AbaU , Cxjar , fcit avec les qualitcz> 
ainfï que nous venons de le dire; 
les autres légendes ne doivent cftre 
que des explications des fjrmboles 
qui paroiffenr fur les Médailles, par 
lefqucls on prétend faire connoftre 
les vertus des Princes , certains éve- 
nemens fmgu liées de leur yie , les 
honneurs qu'on leur a tendus, les 

g :auds biens qu'ils ont faits à l'E- 
ac , les mon u me ns de leur gloire, 
les Deïtez qu'ils ont le plus honorées, 
& dont ils ont crû avoir xeceu une 
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protection particulière. Parce q« 
les revers comme nous Pavons du 
tfc ftanc chargez eue de ces fortes de 
choies ? les légendes y ont un rapport 
etfentiel > èftanc comme la ciel des 
types i que l’on aurait- bien de la pei- 
ne à deviner fans leur fecoursjfur 
tout dans les fîecles éloignez > & dans 
des pars où les coutumes font toutes 
differentes* 

Et c’eft en cela qu'excellent les Mé- 
daillés du haut Empire, donc les q- 
pes font toujours appliquez pou: 
quelque bonne raifon : au lieu que 
dans le bas Empire l'un & l'autre 
cft donné indifféremment àtousks 
Empereurs , plutoft par coutume 
que par mérite. Témoin le Glwk 
exeratttr. Félix tmporum remvatâ j 
C Te. 

Comme les vertus qui ont rendu 
les Princes les plus aimables & les 
plus cftimables a leurs peuples 3 font 
les revers les plus ordinaires : les 
légendes les plus communes font ceb 
les qui les font connoître, tan toit 
par leur limple nom , comme dans 
Tibere Modération * , Clément U* fi<- 
flitiœ. Tantoft en les appliquant 
aux Princes , ou par le Nominatif, 
eu par le Génitif fpes ^ûigufla , ou 
fpes , Conflantia z^fugujh i ou 

èonftantia ^iugujh, gardant auiTï in- 
diffère- 
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différemment le mefme régime à 
regard de la vertu mefme. Vlrtiu 
cAug. ou virtuti Clcmcnùa ou 

Qlemcnti » &c* 

Les honneurs rendus aux Princes l* s 
couiiilent particu lie rein eut aux fur- 
noms glorieux qu'on leur a donnez, 
pour marquer cc qu’ils ont Luc de 
plus confidcrable , ou cc qu’ils ont 
eu de plus cm i tient } car il faut' les 
diPtiugucr ai uh des montimens pu- 
blics j demeurez les rdmoins de leur 
gloire* Dans cc feus ils ne peuvent 
dhe exprimez que par la légende , 
foie du coite de la cette , foie du co- 
ite du revers. Par exemple dans 
Trajau le beau titre O ptimo Principe 
fe trouve tantoit fur un coite , Se 
tantoil fur Pautre* Dans Commo- 
de celuy de Félix qu'il joignit le pre- 
mier avec Plus , & que Ces Sticcef- 
feurs ont voulu garder , fe met tou- 
jours du coite de la ceftc. Ceux 
qui marquent les Procinces vaincues» 
comme Britannkus , ^rmenincus » 
Dacicus . Parthicus , Parthieus Maxi- 
mus , Ger maniais t ^diabenkus 5 C Tu 
fe trouvent quelquefois à la tefte* 
quelquefois au revers, au lieu que 
les titres qui maquent leur grandeur, 
ou leur puiifance , font toujours au 
revers. Gemo Sénat us s Genio excrci* a«*. 
tus y Genio popuhRam, R^jhtutm or- SJ* 
E bh 
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in’ n kfï t erratum > Xte&fÆtffoF/ gomawj W- 
Con* è>4rdraw. Xonipietefûfi orè/j term- 
ram. Cependant le Genitrtx or bis t 
Faï"^ ^ dt£r eajhcrum , Mater fhtatus , jV/j- 
jicu rcrp^frfe Te trouve du coite de la ce- 
ftc , comme le Pater pain a y eft plus 
|ÏJ1, ordinairement. 

Lt,cûii. Pour les honneurs rendus aprds la 
doùV. mort, qui tonfî tient à les mettre au 
rang des Dieux, ils s'expliquent par 
le mot de Confeüratio , par celuy <ic 
Pater , de Divas , & de Df rtr, Di- 
vo Pti). Dj'vitf e^stogtf/toJr P^fer, D« 
Cr Dd^j / no rdro. Quelquefois Au- 
tour des Temples & des Autels on 
met Mvmoria [dix , ou MemorU <t- 
ternœ* Quelquefois aux Pr in celles 
ôterait as , ou jtdertbuî recefô* * & du 
coftc de la têfte Divrë, & les Grecs 

0i#. 

ÜJJÎJ* hes légendes qui expriment les 
ia ' -bie n fai t s fdpat jd us fur lés Villes , fu r 

les Provinces , fur l'Empire , font 
ordinairement fort cou te s, & fort 
i ^ hmplcs, mais elles ne lai lient pas d e- 
cc. Stpr. ftre magnifiques * Par exemple Con* 
ISrc!' ftrViitor urbis fuœ , Panda tor fâdr, 
se^c sc or bis. prflituter urbis ^ Hi- 

vcreH^ , GW/îic , d*t. Pacator orbtî . 

A^uV |fJwr;r frirmüttr. G^dri/w 

G/ena M/annu pop* 

Thtô- Tel lus flabitP 

fit, ExMpfr^ror omnium gmtum* Gio- 
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fia orbis terrx. Bono Rgi public* 
ti* Gloria mvi jLculi. vilkm 

Quelquefois la maniéré m eft en- G*tii* 
corc plus vive comme î{oma renaf -■ 
cens, i{oma refurgen s, Libéria s refii- 
tuta , 

Les bienfaits plus particuliers y Vàvm 
font exprimez plus dïfHn&emenc , {JJJjJJ 1 * 
comme B^Jiitutor monet£. Remiffa & 

Au centijji \ma Qu adragefïma rem ifja . JÇ- a le* . 
hkuîatiùne Italiæ rcmijja* Fifèi fudai* caiigu- 
ci calumnià fublata* Congiarttmt Pop , {j* rïa 
J{om. datum* PuefLc FanflinîanÆ* Via ü<J,rJ * 
Trajana . m Cartagincnfcs. s*j>r. 

vdf ra // Æ * jVov/>r wi/ffie s 
a mita. Ceft à dire noooooo, Pie- 
b ci Urban* [fument o conflituto* 

On coimoift encore par les legen- e«h*- 
d es c errai u s é venem ens pa rri culier s (Tngiî- 
à chaque Province ? qui ne peuvent 1 *" 3 * 
dire exprimez, que par des fymbo- 
les communs. Par exemple une Vi- 
ctoire avec un Trophée * ou une 
Palme > ou une Couronne , ne peut 
dire déterminée que par le mot Fï~ Verpi* 
ftoria Germanie a , ViÜoria Naval i s > Efji 
yittorid Panhm 3 Prétorknt réceptif Aurcf*- 
Çr Imper atare recepto* Qui marque 
la maniéré hctireufc dont Claude Fuc 
rcceu par les foldats, La grâce que 
Ton nt à Néron de le recevoir dans 
tous les Colleges Sacerdotaux ? Saccr - 
doi cooptatus in omnibus Conkgih fu - 
E t pra 
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pra numtrum* Fax fundate cnm Per . 
Jïr. A la mort de Gordien , la mer- 
veille qui activa àTarragoime lorf- 
que de T Aurel d'Augulte Eon vit 
Torrir une Palme , dont ils firent mie 
Médaille* avec le type do miracle, 
& les quatre lettres C. V. T. T* Co- 
lonia ffiürix Taçatp Tarraco , 8c doi^ 
T Empereur fie une agréable rail- 
lerie. 

Les montsirens publics font aufîi 
connus Se diPtinguez par la légende* 
de force que ceux qui ont elle bâtis 
par le Prince mefme fout mis au no- 
minatif, ou au génitif, ou exprimez 
par un verbe : au lieu que ceux que 
l'on leur a bâtis ou confacrez font 
in is au datif. AîaeeEum ^fugufiL Etf- 
iica U î pin. c Aqun Mar cia. Portai Q- 
fhcnfiï* Forum Triant , Templum Di\i 
t y4ugujit refhtutum , parce que ces édi- 
fices ont elle bâtis par Néron , par 
Ttajaiijpar An tordu .Au lieu que nous 
voyons , Romœ CT - ryiugufto , p&vi De 
Divo F 10 , Opùmo Prmipi > pour mar- 
quer les Temples bâtis à r honneur 
d‘Augultc, Ôc lesColonmes élevées 
à Amoniii & à Trajan. 

L'attachement particulier que les 
Princes ont eu à certaines De i tes , 5c 
les titres particuliers fous JefqucJs ils 
les ont honorées , en rccon unifiante 
ou de leur protedion eu general * ou 


dis Médaillés* io t 

quelques grâces particulières qu'ils 
en a voient reccucs, nous eft connue 
parles maniérés differentes de la lé- 
gende. Nous comioilfons que Nume- 
raerien honnoxoit fingulierement 
Mercure, parce qu'il elt nu revers 
de fa Médaille , avec ce mot Fietas 
tdïtg. Nous connoiiloirs que Dio 
cktieii honorait Jupiter comme Ton 
Protecteur, parce que nous voyons 
à les Médailles ^cï confnvatorî , fo - 
vi fropxga&tori. Que Gordien lu> 
attribuait le fciccez d'une Bataille , 
ou fes gens n'a voient point lâche le 
pied, fevi fl* tort* 

Sur les Médaillés des Prince fie s on p,, 
met toit l'image & le nom des Deï- £ 
tez de leur fexe. Oréj t 'fmo , Vc~ 
/ïrf. Venus ’i Diana* On marquait le 
bonheur de leur mariage par Venus 
Félix, La rceonnorflànce qu ‘elles a- 
voient de leurs heu renies couches 
funoni Lucius, Celle de leur leçon* 
ditd Vencri genitrid, La bonne for' 
tune des- Princes qui a toujours cftd 
leur principale Dcïtd , fc trouve aufii 
le plus fouvenr lur leurs Médaillés 
en toutes fortes de manières. For* 
tuna L^Otgrttta , perpétua. Fortmia je- 
ha y muUcbru Fortuna mattem. Foy- 
tuna ohfe^uens , Fortune redtix , Ex- 
primant indifféremment le nom ou 
par le nominatif , ou par le datif, ou 
E 3 par 
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par-, Taccufatif. Car nous voyous 
egalement Mars Victor r Marti ulto~ 
rt > Martcm propugnatorom , Si mef- 
mc Martis ultoris > mais c'effcau Tem- 
j i: bld pour venger la mort cîe Ju- 
les, ce qui fait mie différence nota- 
ble. Il ne faut pas icy oublier que 
les légendes qui marquent les noms* 
le font ou par le nominatif* Cxfar 
urfk%ttflaii. 9 ou par Je génitif, Divi 
futiii ou par ïe datif > lmp, NtrV£ t 
Trajano , Germanie a , C Te, ou par 
Thtraü- J accuiàn f , M* A Y P H A . A A E H* 
tiVUii A N A P O N * Sic, Cependant je n'eu 
ay point trouvé d’exemples Latins , 
(u ' ^ 4 llc ce ^ u y de Gallien > Gahenum 
Kty. au revers awj&rrtvftojtëw falmis* 
Ne parlons plus maintenant des 
perfonnes , mais des chofes mcfmcs 
qui paroi fient fur les Médailles, & 
qui n'ont point d'autre légende que 
leur nom & leurs qualitez , je range- 
ray à ce nombre. 

ttwii- i. Les Villes, les Provinces , les 
vlurt, Fleuves , dont nous voyons les unes 
avec leur fini pie nom Tibet ir , Danu- 
vins , Hbetm , Ni lu s , ^gyptos , Ht* 
fpanïa , [ta! U 3 Dada , Africa , 
wa, O Wnî , rdfHîitfi 

Ui/M/r* Les autres font re- 
vêtues de leurs qualités 6c de leurs 
prérogatives , C olonia folia 
FeltxBerytus* Q aient* mmunis , tlhct 


« 
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Colon! a aurelia Meîrofolis 
Sidon. Colonia prima Itavia ^Jngu~ 

[la Cafar enflé* Munie tpi ton Ihnm 

çj£,Hum munie tpi um coiHnianum Mnto- 
ninianum* kik. 

Les Villes Grecques y mettent leurs 
privilèges I EF AC, AUAOT, Aï- 
rONÛMOr > EAEYGEFAC, 
NAYAPXI AOC, KOAfîNÎACj 
Pour marquer l'honneur quelles 
a voie ut d’dtrc inviolables ; c'efb à 
dire que Ton ne pouvoir en retirer 
les criminels qui s'y eftoient refu~ 
gicz I E P A C aC. d'avoir le droit 
de le fervir de leurs loix , & non pas 
des loix Romaines A VT, Le droit 
du jpaïs Latin, ou des Citoyens Ro- 
mains K O A fi N i A. Celuy d'avoir 
tua Port de Mer od il y eut de Vaif- 
feaux NATAPXIAOC, Cduy d'e- 
tre exeempt des Tributs & des Im- 
polis EAEX0EF AC* Les autres 
privilèges particuliers des Colonies 
qu'elles avoîent obtenus. Ceux des 
jS'eocores qu'elles eftoieut fort foi- 
gueules de marquer A 1 C. T V ï C 
TETPA P KlSNEnieOPflN. Ell- 
fill le s alliances qu’elles avoi eut avec 
d'autres Villes exprimées par O MO- 
NOIA, 

2 .. Les enieignes militaires > & les e**,. 
arm des entières , dont la legenrte lions 
apprend le nom , Sc cehiy des Le- 

E 4 gions * c ' 
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gions particulières > dont elles eflmcnt 
compofees. Nous apprenons que 
M- Antoine a eu jufqu’à trente Lé- 
gions 3 par les nombres j Legio I. 
IL III* &c. jufqu'à XXX. Nous 
apprenons les noms particuliers de 
ces Légions , & la diftindlion de 
celles qui fervoient fur mer 8c fur 
terre , parce que nous trouvons If- 
gionis primæ antique 7 Legionis XVlL 
Clajju* Leg. XX. Hïfp$nk*> D- 
gionis XXI L Fumigent# £ Te. Les 
titres d’honneur qu’elles avoicut me- 
rite'cs par leur valeur 3 8c par leur IL 
delhd font tpM^séçs par ccs mon 
Legio L cXkgufta fextum pin , fmm 
fiddis. Legio IL ^jâjutrix FIL Pu 
FIL Fiddis. Legio tX u g - X. Qem, 
Fia viÜrix. Nous y trouvons mef- 
iii e les Cohortes * comme dans An- 
toine, Cohor.fpcculatûrum j cohortes 
pmoriaimum fepicm . Dans Gallien, 
Ceh. grœtonana Phillppis. Dans Au- 
gufte. 

L’on trouve le nom des arm des, 
& des pais où elles ont combattu, 
témoins Ext rcints Dation , Exerc. Rj£~ 
tiens j Exerc Lu s Sy ri ne us } Exerc im 
Brhannîcus Cr e. Témoin Expeditto 
<judaica Parthia i, Nous avons 

mefme la marche des Empereurs 
lorfquiis s’alloiem mettre à la tcftç 
de Luis armées > exprimée pat ce 

moi 
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mot Profelîb ^âvenws^ 

t/fug. lor roulis arm oient en quel- ' 
que Ville. Trajet! us ^dugufti loil- 
qu'ils ayoieiit pafld he lire ufem eue 
quelque grand fleuve > ou quelque 
bras de mer j il y a un beau Médail- 
lon du jeune Gordien embarque > 
dont îc revers à dix figures. Le foin 
qu'ils prenoient de faire faire l'exer- 
cice à leurs Soldats par ccluy-cy Ùif- c.k, 
ctplina ou D ifdpiina r_Au^. Les Ha- ^ , 
rangues qu'ils leur faifoient ^d!o- n n 
eut io Cohortium. Le ferment de fi- h,i- 
délité' que Ton faifoit prêter aux d:jc " 
Soldats Fiées exercitus . J'ay veu uu 
Médaillon de Commode avec crchc 
figures. 

3 . Les Jeux publics qui ne font Ler 
marquez ordinairement que par des J 
vafes d'où il fort des Palmes ou 
des Couronnes j ne fc di (H ligueur que 
par la légende, qui contient ordi- 
nairement ou le nom de ccluy qui 
_ les a mftituez 5 ou de ccluy en l'hon- 
neur duquel on les faifoit, Ainfi 
I on apprend que Néron fut l'auteur 
des jeux qui fe fai ï oient à Rome de 
cinq en cinq ans, parla Médaillé od 
il y a Ceuamcn quhqufnnak l{om£ 

' cùnftmtmi* Par la iegeiide du re- 
' vers de Caracallc MH T P O n O A 
ANRTPAC ACKAHniA Cîî- 
■ THT1A IC© nr©IA, L'onap- 
£ j prend 
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prend qu’à Ancyre , en Ga latte, l'on 
y cclcbroit eu l’honneur d’Efeulape* 
die Je Sauveur > les me fines Jeux qui 
fc celebroient dans Plfthmc de Co- 
rinthe en l'honneur d’Apollon ; il n'y 
a qu'à voir ce qui en eft rapporte 
par Monfîeur Morel dans le projet 
qu’il nous a donnd du plus beau def* 
Ici il que Von ait jamais forme pour 
Ja fadstàdtion des curieux. 

Vous trouverez dans ce projet Ja 
légende des principaux Jeux des an- 
cienr, & le fç avant diicours que 
Moufiçur de Spanheim a fait fur et 
fujet* K A B E 1 F I A Ceux qui le 
faifoient à ThefTalonique en 1 hon- 
neur des Cabires, ©E or AM I A. 
Ceux qui fe celebroient principale- 
ment en Sicile pour honorer ïe ma- 
riage de Proferpine &; de Pluten 
CEo rPIïA, Ceux qui avoicnc elle 
mlfituez par Sep. Severc, Ko MO 
AE IA. Ceux que fou faifoit par 
J 'ordre de Commode* &rc. 

4 . Les vœux publics qui fe faifoient 
par les Empereurs de cinq en cinq 
ans , ou de dix en dix , fe peuvent 
aulfi bien mettre parmi les légendes* 
que parmi les infçriptions purfqa'ik 
iè trouvent plus ibuvent autour de 
U Médaillé que dans le champ , au 
moins dans le haut empire * car dans 
k bas ce n'cft pas h mcfme chofe > 

ce inouï 
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témoin Ja Médaille de M* Àurele 
fcüne , ou Je revers reprefente les 
vœux cjue I on fit au temps de Ton 
mariage, Fbta publiai. Témoin îa c«vao 
Médaillé d* Anton in* Vota fufeepta m +s 
iecttmalia* Et dans l'autre dix ans 
aprds j Vbui Decewialwm, Dans le 
bas Empire on ne trouve autre cho- 
ie que ecs fortes de vœux , que Ton 
founartoit toujours de pou lier unt 
fois plus avant que le terme : te que 
Ton exprimait par ce mot muftii. 

Par exemple, Vota X, multis J£J£i 
ou par celuy-cy Sic . Par exemple, 

Sb X, Sia XX. Il eft v 


de XX XX, Ce qui fait voir qtf au- 
cun de ces Princes n’a régné' quaran- 
te ans, chacun d'eux contribuant à 
yen fier l’oracle du Sage. Qmrns 
PotentâîM vit a b revît. 

Moniteur du Cange a metvcilïen- 
fement bien eclaircy tout ce qui re- 
garde ces Médaillés votives , c'eft aiii- 
u qu'il les nomme. Il nous apprend 
que depuis qtfAugufte feignant cfc 
vou loir quitter P Empire , accorda 
par deux fois aux prières du Sénat,, 
de coininucr à le gouvernée pour dr^: 
ans. On avoit commencé a faire à 
chaque s Décennales de prières publi- 
ques , des Sacrifices * & des Jeux pour 
la conkmrion des Empereurs. Que 


jamais je ne les ay trouvez 
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lûS La Science 
dans le bas Empire on en fie de cinq 
ans en cinq ans > 3c que c'cll de la 
qu'il arrive que depuis Dioclerien 
Ton trouve fur les Mcdaijlesles Fotls 
Y-XV.&c* Que la coutume en du- 
ra jufqrfà Theodofe * apres quoy 
l'on ne trouve plus cette forte d'e- 
poque. Il fcmblc que le Chriftia- 
iiifme citant parfaitement eftabl y „ on 
ne voulut plus fouffrir ces ceremo- 
nies , où il pouvoir y avoir encore 
des reftes du Paganilme- De forte 
que le Vbîts muitis qui le trouve à 
une Médaillé de Majorianus* n'eft 
point alfurcincut la mcfme chofe, 
mais une manière d'acclamation pi- 
reille à celle q m fe trouve Plura ïm- 
talia féliciter. 

5 , L*tine des chofcs les plus ai- 
riedes que les Médailles nous ap- 
prennent par les légendes > ce font 
les diffe rens titres que les Empereurs 
ont pris , félon qu'ils ont ven km 
puiflance plus ou moins affermie* 

! fuies Cefar n'ofa jamais prendre ni 
c titre de Roy y ni ceîuy de Seigneur* 
il fe contenta de ccluy à' Impc rater, 
Diciator perpétua y Pater patrie Scs 
fucceifcurs s’attirèrent infenfiblement 
le pouvoir de toutes les Charges- 
L'on les vit Souverains Pontifes > 
Tribuns , confuîs * P rocou fuis > Cen- 
feurs , Augures. Je ne parle que des 
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Magiftramres , car pour les qualitez 
clics devinrent arbitraires, & le peu- 
ple s'accoutumant peu à peu à la 
iervitude , lai lia prendre au Souve- 
rain tel nom cjuc bon luy fembla, 
mcfme ceux des Dcitez. Témoin 
Hercules Romanus à Commode. Sol 
Dominas Imper ii Romani à Au reliera 
Augufte 11c fc nomma d’abord que 
çjfar Dtvi Films } Sc puis lmpeuttûr 7 Augn- 
cn fuite Triumvir Retp. conjhîunulæ, iuvm 
en fuite ^AugujJus. Enfin il y ajoù- llc ^ c ‘ 
ta la puillance de Tribun qui le fai- 
foi t Souverain. Caîigula garda les 
crois noms, lmp, Cœf* Clau- 

de y ajouta C enfer* Vitelliusne vou-cç fl rû^ 
lue jamais prendre ccluy de Cafar^ 

& ne prie que fur la fin ccluy d* À li- 
gnite > fe contentant d * Imper aton 
Domiûen fe fit Cenfor perpétuas > 
fans que depuis luy V on puiiTc ja- 
mais rencontrer cette qualité fur les 
Médaillés. On trouve dans ie bas 
: Empire Perpétuas r ^dn Ÿufhts, mais p»p«- 
ce n’eft qu 'apres Anaftale. Je ne fa- 
: che perforine qui eût ofé prendre la ftut 
- qualité de Seigneur devant Æmilien, n*nû- 
dont Gokzius cite une Médaillé. D. nvu 
N, C. Domino noflro Cdjjen çjFm- 
[i liam Fortijjmo Prùicipi. 

J'ay appris de Moniteur Morel que 
, cette Médaillé eft faufie s & que c'eft 
un Maximkn deguifé ca Emilien - r 

de 
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de forte qu’iifaut rapporter ce titre 
a Aureiien à qui Ton a frappe a ne 
Médaillé Dco CT Domino nato ^Avl- 
reliano. Depuis ce temps U ion jf en 
trouve aucune jufqifà celle Deo ü* 
Domino Caro, Dans la Im:c elle cft 
devenue commune à tous les Em- 
pereurs, jufqu’à la fin de l’Empire, 
que les Empereurs d’Orient prirent 
le nom de Rois des Romains, B A- 
ClAEVC FOMAION, excepté 
ceux que la pi etc porta à ne vouloir 
plus mettre fur les Médailles ni leur 
tefte , ni leur nom , mais à meme 
celle de Jefus Chrifi avec cette lé- 
gende ^efm ChripHS Biiftletis Œafiim* 
Zcmifces eft le premier, Quelques 
uns de fes fucceffeuts font fuivi, & 
pîuficurs n’om plus voulu d -autre rc- 
vers que l’image de la Sainte Vierge, 
de Saint George , ou de quelque au- 
tre Saint, 

Je ne dois pas oublier le nom de 
fi**** AEClïOTHC, que les derniers 
** Empereurs de Conftanutiopïe ont 
voulu porter, CVft un mot Grec 
qui dans fa première origine fïgnilïc 
cc que marque en Latin le mot Herns* 
& en François ceîuyde Mailtre, par 
rapport aux Serviteurs* Ou en fit 
à peu près ce que les Latins avoknt 
fait du nom de Céfar compare à ce- 
luy d'Auguftc, EaCIAEïC ré- 

B on< 


des Med a utïs, i n 
pondant à zJuguflm , & AECn o* 
THC à Gÿflt. Ainfi Njcephore a- 
yant Fait couronner fbn fïîs Staura- 
ci us* il ne voulut que le nom de 
AECnOTHC, lai/Tant à fou pè- 
re par re(pe& ceïuy de B A G I- 
AEïC Ce fur j alternent au tcmp£ 
que les Empereurs Grecs cédèrent de 
me t tre des infcri pt j ons Latin es . Ce r~ 
te dclkateffc néanmoins ne dura pas, 
les Empereurs fbivans ayant préféré 
Ja qualité de AECnOTHC a cel- 
le de BA Cl A ETC, comme Con- 
fiant in 8c Michel Ducas, NiccpKo- 
xe Botaniate , Roman us , Kcgènef* 
les Cû ni ne nés , & quelques autres* 
A Ti mitât ion des Peintes, les Prin- 
celles prirent auffî le nom AEC- 
n OIN A, comme Théodore femme 
de Théophile* 

Pendaus que nous parlons des Em r 
pereurs de Confiai! tinopîe , il ne faut 
pas omettre le titre qui fe_ trouve 
fou vent fur les Médaillés de ce temps 
dans la famille des Comnencs, fie 
de ceux qui îcs ©nt fuivis; fjâvoir 
noi'«PTPOr£ N KHTO c. Ce 
mot vient d’un Appartement du Pa- 
lus que Conflan o,ti avoit fait bâtit, 
pave fit revêtu d'un marbre fore pre- 
aetix à fonds rouge 8c moucheté de 
blanc * 8c qui cfloit deftiné aux cou- 
ches des Impératrices , dont les en- 
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fa us fè nojnmoieqt en fuite nez dans 
là Pourpre, 

On fera bien aife d'apprendre ky 
que ks Grecs ont donne quelquefois 
aux Cefais le nom de Bnjtlcks 5 quo\ 
que jamais en Latin > ris n'aycnt touf- 
jfert cel uy de Témoin la Mé- 

daillé du jeune Caracalk A N T îl- 
NE IN O C BAClAErC, Nous 
avons cependant un Hamubdliamis 
que Confiant! n fit appelkr }{cx. 
Monficur de Spanheim rapporte des 
Médaillés des Roy s Grecs ou Ton 
trouve tout cnfemble B A C I A E H C 
ATTOKPATOPOC. Une de Tri - 
phojij une de Tigranes; Il en eue 
auffi parmi les Empereurs une <k 
Cajus TArOG KAlCAP ©Eo- 
CattokfAtqf qui cft mie 
h onteufe flatterie. Goltzius rappor- 
te deux Médailles ou Néron cR qua- 
lifié Patron * NEF HN HATPQN, 
NEPûNi nATPÛNL Ceux de 
Samos ont honoré les deux enfaiis 
de Sevcre du nom de nouveaux So- 
leils NEOI H À 1 0 1 . les regardais 
comme des aftres favorables qui pro- 
mettoient à l'Empire un nouvel éclat, 
CkR la Médaillé- que l’on avoit fi 
mal figurée i Occo qu'il a mis 
N£p THAEOC* 

I/on trouve dans le bas Empire 
le nom 4e Senior ayec celuy de Do* 

mimsp 


r es Médaillés, iij 
■ minus > coin nie nous difonscn Fran- 
çois Seigneur & Mailtrc. Mats ians 
toucher a la qudtiou , fçavûu £ Je 
mot François Seigneur , vient du La^ 
an Senior je fuis oblige de dire que 
dans les Médailles de Dioclétien & 
-le Maximicu qui {ont les feules où 
i-c J'ay veu , il icmbJc qu'il lignifie 
’ a mdme cliofe que Parer -, & que 
c terme refpe&ueux fut employé 
bat les Celars qu'ils créèrent pour 
jouverner l’Empire , d'autant plus 
]ue nous ne le voyons qu'avec le da- 
it, D, A r , Pioder^McJ Pd/cf//?wa Se~ 
non , Qualité qu'ils leur 

bon fer voient mefmc après qu'ils ca- 
lent quitté l'Empire; témoin la loy 
,! lecmémc du Code Theodolien de 
\ £&ifu f oü Conftautin &: Licinius 
parlant de Diode tien J 'appellent Do- 
nîmm & Parentem noflrum Senior em 
l-yiuguftum. 

Phi lippes Je jeune devant que de 
js'appellcr &dttgiiffas) avoir la qualité 
de Nebilis CiCjar , qui a clié conti- 
nuée depuis pour les en fan s des Prin- 
: ces qui n’eftoienr pas ailbeiez à F Em- 
pire , ou pour ceux fur qui les Em- 
pereurs fe re me croient du Gouverne- 
ment de J'Empire, comme Diode- 
tien qui créa quatre Celàrs Conltan- 
qtius > Maxmun , Sevcre, &c Maxi- 
irùeu, dont les Médaillés portent le 

Nobi- 
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Nobilù Ccefitr -, car pour le Pri^f 
c'dt une qualité que [Ion 
donna ans üls des Empereurs dc$ le 
temps d*Auguflre* C a/its Ù* Luciut 
Cœf&res Prnapes lavent Mis. Pour le 
nom de Gtêfar cour fuul Enfant di- 
ftinftjon d'avec ccluy d’Augidte 3 on 
le trouve dés le temps de Géra & de 
Caracalla fils de Severc , & dans fa 
enfeu s adoptez Adïus , &c Aurelius, 
Il femibe qu'Aelius air cite abiülu- 
ment le premier dans qui le nom de 
Ce far Te foit trouve leparé Je edujf 
d'Augufie, Comme dans le hm 
Empire le nom de Cciar Sl d'Aügu- 
fte a cité continué aux Empereurs 
durant plufians lied es pour Ôaicr 
leur ambition , comme s'ils avoient 
cîïé les heritiers de la grandeur & 
des bonnes qualités de ces deux pre- 
miers Empereurs s auflî bien que de 
leur nom. Dans l 1 Empire deCon- 
ftantinople le nom de Flavius a efté 
depuis Conftantin l'ambition de tous 
les Princes , que l’on ne pouvoir flat- 
ter plus agréablement qu'en les ap- 
pelant de nouveaux Conllanrius Nq~ 
l ms Confia ntm us * Pou r re n d te ce n om 
plusiliuftre on a toujours prefuppo- 
fé qu'il avoit pafïd de la famille de 
Yefpaficn en droite ligne jufqu'i 
Conftantin , vérifiant ainfi l'heureui 
prefage de ce Temple dédié par 
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Dom i t ie n f r «if d n j^avieram , 

il eft vray neanmoins que ce nom 
flmus qui depuis ce remps là icm- 
Moi t entière me ut oublié > ne recom- 
mença à rcnaiftrç que dans la fa^ 
mille de Conibnrin > laquelle eftant 
ceinte, Jovieii 11e JatfTa pas d’en 
garder le nom , & les fucceflèurs à 
ion exemple. Il n’y eut pas jufqu'à 
des Rois Lombards qui s en firent 
honneur, comme AuthariÉê ; 3 c quel* 
ques Rois Goth^* comme Reecarc- 
à. Ce qui paroift n'avoir dure que 
jufcjifà Hc radio s & Confiai} tin fou 
(ils , du moins ne & trouve - t’clle 
pas depuis fur ks Médaillés J’en- 
icns les Médailles originales , & non 
pas edlesdeSiradaqifil a fait àplai- 
lîr> & oti il a mis ce nom mefme 
aux Commua > & aux Angeles. 

L’ambition des Princes Grecs ,& 
la flaterie de leurs firjets nous four- 
ni lient fur leurs Médailles une gran- 
de quan tire de titres qui font incon- 
nus aux Empereurs , baci A et c 
bac i A E O u k Nkaîor , Nkcpbo- 
Evergties-t Enpaiûr , üncr, Epi- 
f hunes , Ceraums , CaHinkus > Diony* 
ftus t Tbcopator. Ils ont efte aulïi 
bien moins fcrupukux que les Latins 
pour fc faire donner le nom de Dieu 
Dcmettius s'eftant fait appclJer0Eoc 
n i k a t ü p, Antiochus 0 c o o 

tïî i- 
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EÜnliANÜC N i K K U> O P o c Un 
autre Demetrius ©koc OmAoïta- 
TÛi' t h i» * Us ne faifoient pas 
ru cime difficulté d’en prendre ks 
fymboles, comme le foudre ,5c la 
cornes de Jupiter Hjmmoiv, avec la 
peau du Lion d "Hercule* Tous les 
iiïccdîeurs d’ Alexandre s*en firent lui 
point d'honneur* 

El tant devenus fujets des Romains^ 
ils leur d3h iierenc ce mcfme titre* 
d où vient que Ton 11 c le trouve pref- 
que que for leurs Médaillés > car tres- 
peu de Latines portent le mot Dm t 
en comparai fou des Grecques où Ton 
trouve 0 £ a p£ma, 0£a Syn. 
KATîOC. 0 £ O’C NEi'ÛN, ©EOC 
K A ICAP IttS-ACTÛC CA IOC 

Kai cap 0Eûc, Ils ont mefmc 
appelle Hadrien a A p ï a n o c 
o à T m n i o c j, ayant bâti à Athè- 
nes un Temple commun i tous les 
deux- Commode a eu Je mefmc 
nom oA T y il i o c Ko m m o A o c ; 
& les Impératrices ont elle flattées 
des mefincs qualitez, & appelles 
Jtinon Venus j &c* à qui dlcsncref- 
îembloieut ordinairement que par 
leurs galanteries. 

Nos Princes Romains- quoy que 
bien plus mode lies >, fc font neaü- 
moins donnez les noms de Grandi 
de Pieux > d’invincibles 3 de Jute. 
1 \ de 
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de Sages t de Prévoyons , &c. An- 
tonin fut le premier nomme P tus, pju* 
Commode eut la vanité d‘y joindre l chT ' 
Félix » fur quoy l'on fie mille rail- 
leries. Sept. Severe ayant affedte le 
nom de Pertinax qu'Hclvius avoir 
pris pour marquer fa fermeté > en 
îierittà Severtts Pins, Pc fcc 11 ni us fc 
nomma flSus. Dioclétien fur nommé 
Bctuijjimus & FeliciJJbtuts ( & fou Col- 
lègue à P Empire * le fut aufii à ces 
titres nouveaux, que les enfans de 
Conftantiti curent l'ambition de ne 

J >as billet périr, témoin leMcdail- 
on de Confiant! us yïâorïa Bcatijji- 
mrum Q$f&runi* Moniteur Patin 
rapporte un Probus d'or avec ce mot 
Vtüoriofo [emper. Confiait tin s 'appel- 
la Maximus , à L'exemple des Em- 
pereurs qui avoient joint ce mot à 
leurs furnoms. ^drmeniacus M&t* 
ms- Parthkus Maxîmus* Yidorin 
œluy Car je veux croire 

qu'ils ne fouffr oient qu'à peine que 
l'on leur donnait les noms des Dieux, 
comme favt crcfcaui , Jovi juvcm\ 
fovi ful^cratori > &c. & qu'ils ne les 
regardoient que comme des expref- 
fious du refpeét & de Paffeétion de 
leurs fujets. Le mérite extraordi- 
naire de Balbin & de Pupien > joint 
àla douceur de leur Gouvernement, 
les fit nommer P&ircs Senàtxs* Titre fw* 


Angsi* 


Mater 
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tum. 
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qui fut depuis donnd par flatterie à 
quelques Impératrices comme nop? 
l'allons dire. Ces deux Princes pa- 
rurent toujours 11 unis , & de fï bon- 
ne intelligence, qu’on nefe conten- 
ta pas de la marquer par un revers 
commun à leurs prcdeceffcurs Qw- 
cotdia Maison mit les deux 

mains jointes , marque d’une étroite 
amitié exprimée par ces mots^foier 
mat uns ^4ug^* dut lias mu tua 
Fiées mu tu a j P ici as mut su. 

Les Pria ccd es rec eurent la qualité 
d'ÀuguO'a, dés k haut Empire, 
lia Jjugajïa , ^ntohia > MgripiMy 
Mefme celles qui ne furent ja. 
mais femmes d’ Empereurs. Jalk 
Tîft, MardiVWy Mâïtdia 5 &c, Les 
autres y ajouteront des tirres que l’on 
leur avoir dormez par flatterie , com- 
me Juïia Gétittfix, orbis. Fauftîni 
Mater capirorum. Mater [mat Mi- 

ter patriœ. fuha dama , la feule à 
toutes les femmes qui ait ofe Rap- 
pel. 1er Pja , Fcllx , Mugufik. Les Ro- 
mains tf ayant pas ctdd aux Dames 
lï liberàîèmeiit que nôus la qualité 
de Sexe dévot. 

Nous apprenons de Moniteur de 
Gange que dans le bas Empire les 
mères des Empereurs ont eu le titre 
de VèneràbiUs y par la bel lé infcripfiofl 
-qu’il rapporte P:i (finis CF yenmbdt 

Dqm:- 


des Médaillés* 

Domtmœ wfirœ Heknx ^ugujia j nui- 
tri Do mi ni nojlri viéîoris j cm per <^Âa- 
jrufli Confianti m j & avi<£ heattJJiMo- 
ru a dominer tttn no fi rom m fatum , 

Or do CT Populus Ncapolitamts. Par 
ou il eft naturel S’expliquer le re- 
vers de la Médaillé de la ccnfecrâ- 
tioii du grand Confiant in faite par 
les Payeras > la figure qui yeft e fiant 
celle d'Hclenc , 3c le VN. MR, 
lignifiant Vencrabiiit nofim mater. 

Les alliances entrent aufîî dans ïa Lei^ 
légende des noms 5 non feulement J,ant£, ' 
celle des adoptions qui fai foie nt por- l c * ^ 
ter le nom de fils, mais celles de 
ncpveux & de niepees. A quoy il 
faut réduire toutes les alliances du 
fang , pour n'en faite point de diffé- 
rais titres, fans y oublier mcfme 
celles qui tfonccdre que de pure ami- L*tim 
tic j ou de pure confideratioii* Tel riet * 
cfl dans la Médaillé A ri o bananes 
Roy de Capadocc nomme ®ïÂofa- 
pour marquer l 'attachement 
qu'il avoir aux Romains, Telles les 
Médaillés des Ariacidcs qui le nüm- 
nToïent Telle la Médail- 

lé où Herode Agrippa fe nomme 
QihutXatà®* 3 pour faire voir fou at- 
tache ment à la per forme de LEm pe- 
rçu r Cl aude , Com ni e les P tofom ee s 
s'dloient iiommeî Phihpâtôr , Phi- 
ImetQT ) Phtliïddpbe , Depuis que les 

Em- 
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Empereurs furent Cbrefticns, Niçç. 
pbore dit Botaniatc 7 prie par devo< 
non le titre de 0;Ao*£i$-£K 
Nous trouvons donc fur Ic$ Mé- 
daillés les titres de pere , de 
de grand-merc > de fils , de petit fi !j 
& d'arrière fils. Ca jus C&jar Djvj 
^ulü filius* Cajits CT Lu un s C xpaa 
flii. Dru lus Cefar Tih m 
^Augnfii films . Germa meus Ccür 
Tibet n ^Augufii filius Dm 
M ej d 0 ntpos , Ca j u s Cefar D . ^Auguft ^ fj- 
ÎJ“ CII ‘ ne pos, Divo Maxim iano Pairi. l T jt 
autre D. Max, Socero « Divo Romu 
lo Filiû . Divo Conftajnio Djwf*, 
Hx- Agrippina Miter Caji C je farts ofij. 
tJSI* Agrippina Aug, Divi C laudu ùtjm 
& rioti- Neronis mater. Diva Domitilla Dm 
Vkfpaüdni ^AugufU filia. Divis Pi- 
mrt. relirions Of.Un a a e a <b lî ^ ioï- 

aelpîê A I A C O A I M 1 HC C£B. MH. 

noê* rfi r p A c E Bi Marciana Aug. Sm 
lmp* TrajanL Sabina Hadriani Aug, 
Uxcr. lmp. Maxtntius Divo Confiât- 
tio adfini * 

Ces înefnics légendes découvrent 
au ffi le peu de temps que durcir h 
reconnoiilance de ceux qui ayant eftt 
adoptez > ou qui ayant a leur pere 
ou a leur mere V obligation de Tlm* 

Î dre , après avoir pris d’abord la ^ 
itd de fils 7 la quittaient bien- toit 
aprds aufii bien que le nom. Trajan 
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preuoit d'abord le nom de Nerva qui 
fatoit adopte: 5 qui peu apres di (pa- 
rut» pour ne garder plus que ccluy 
de Trajan, Hadrien ïuy rendit la 
pareille. D'abord c'eftoic Nerva Tra- 
janus H ad ri an U s , bien - toft ce fur 
Hadrianus tout ïeuL Et le bon An- 
tonio, qui s'appelait Titus Acluiÿ 
Hadrianus Anronmus» Cappella peu 
après Automiius Auguftus Dius ; au 
lieu que la vanité Sc l'ambition Icur 
fatfoit garder des noms à quoy i T on 
n'avoit aucun droit , ni par le fang, 
ni par le mérite, Ainfî celuy d'An- 
îbniii s'eft trouve' attache àfîx Em- 
pereurs jufqu’a Caracallcj & Elaga- 
bale: celuy de Trajau a Dcce > &c* 

Ces noms propres devenus com- 
muns à plufteurs ont beaucoup brouil- 
le riiiltoirc Latine des antiquaires , 
parce que les Médaillés Latines ne 
portent .aucune époque * au lieu que 
les Médailles Grecques beaucoup plu? 
exa&cs à mettre les fumoms > & à 
marquer les années» ont extrême- 
ment facilité la co n no i Han ce de cer- 
tains Rois , que Loii n’auroi? jamais 
bien débrouillez fans cela; comme 
les Antiochus , les Ptolémées s & les 
autres. 

N’oublions pas de marquer que 
dans les légendes des Médaillés 5 Ton 
trouve foiîvem le nom du Magiftrat 
F fous 
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fous lequel elles ont effcd frappas* 
Sur les Grecques cela s'exprime par 
Eill CTP à TRFO Y t ou fimpV 
ment Ait$uTXT&' $ ou bien, 

Açziiçt®* ZTgtZTôJcteï fg AXtxçtpar- 
t rW*. Ênt Otm^ mttfXtb 

çt&v. E 7?i7?cti?v 

L'on trouve encore la qualité d’H- 
r E M £2 N & de DrECBErTHC 
Dans les Colonies Latines on y voit 
les noms des Dumnvirs à l'ablatif. 

il manqueroit quelque choie à 
cette Inftril&ioïi , fi je ne difois riea 
de kpofition de la légende. L'ordre 
naturel qui la diftinguc de l'inèri- 

Î >tîon , eft qu'elle Toit fur le tour de 
a Médaille 3 au dedans du grenetisj 
en commençant de la gaudic à la 
droite > & cela généralement en tou- 
tes depuis Nci va, Mais dans les 
douze Ccfars il elt aflez ordinaire 
de les Trouver marquées de la droi- 
te à la gauche » ou mefme partie à 
gauche 5c partie à droite. Il y en 
a qui ne font que dans l'exergue 
comme DE G E Ni S. DE 

S^J\M^JTIS y dcc. Il y en a qui 
font en ligne parallèle , Tune au def- 
fus du type j 8c l’autre au défions j 
comme dans Jules, 11 y en a dans 
le mefme Empereur poiecs en tra- 
vers & comme en fautoir. Il y eu 
a en pal comme dans Jules du cofH 

de 
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de la tefte > au revers qui cft la te- 
lle de M> Antoine. Il y en a au mi- 
lieu du champ coupées par la fign- 
re , mi revers de M. Antoine d 'uji 
fort beau Trophée. Un autre du 
mcfme , où un beau Palmier au mi- 
lieu dune couronne de Lierre coupe 
ccs mots Alexandr. Aegyp, Enfin il y 
en a en baudrier comme dans celle de 
Jules ^ ce qui fait voir que la diofè 
a toujours dépendu de J a fantaifif 
de l'ouvrier. On pourroit eftre trom- 
pé à certaines Médailles ou la légen- 
de fe trouve à la mode des Hébreux 
de Ja droite a la gauche. Celle du 
Roy Gelas efl de cette forte 3 A A a j. 
Quelques unes de Païenne 
NaT IM q O N Ail , & celle de Cefarce 
qui a fait ctoire que fou l'a voit au- 
trefois nommée Alphxa,a*ï lieu de 
flavia A AO». Comme celle de Li* 
jure inconnus pour eftre écrite n I A 
pour Ain AF. 

Il ne faut pas oublier à inftruire tw 
îc jeune curieux de ccs lettres REST. 
qu'il trouvera fur plufieurs Medai f - 
les , & qui marquent celles que les 
Empereurs fmvans ont reftituées, 
pour renouvellcr la mémoire de leurs 
predecefleurs. Claude cft le premier 
relHtua certaines Médaillés d'An- 
ge. Néron fit le mcfme. Titc 
* i exemple de fon perc en reftiti a 
F x te 
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de prefque tous Tes predccdleurs, 
mais Gai lien fans y mettre le Kd^ 
fit battre tout de nouveau la codé- 
trac ion de tous les Empereurs pré- 
cédé ns en deux Médaillés 7 dont l u- 
ne a vok tin Autel s Sc l'autre une 
Algie. On les reconnoift par k vo- 
lume 3 & par le métal > qui n‘ett 
que hilton. 

Fini dons cette Inftruétion en re- 
marquant que Ton ne peut dornici 
de réglé certaine pour placer les le- 
ge nd e s fu r le s M^da i Iles - Ga r en- 
core qu'il foit v ray quo la kgénde 
eft l "aine de la Médaille , il lè trou- 
ve cependant quelques corps fans 
a me , c'cft à dire des Médailles fans 
légende ni du colle de la telle , ni 
du collé du revers ï non feulement 
dans les Consulaires , mais aulfi dans 
les Im pénales; Par exemple dans 
la famille lu Ha 7 la tefte de Jules ft 
trouve feu vent fans légende. Il y a 
aurîi des revers fans légende* & lut 
tout dans cette mcfrcie famille > 
une Médaille qui porte d'un colle 
la fefte de la Pieté avec b Cicognc* 
àc de l'autre une couronne qui en- 
ferme un ballon Augurai ? & un va- 
fe de Sacrificateur i ans â ne une le- 
gehdc, 

fl s'en trouve qui ne font que de 
rai aminées ? pour parler ainiï> pr- 
? i ce 
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cc que l'un des caftez cfl fans legen* 
fc- xanraftceluy de h telle , & tau- 
toft celuy du Revers. Nous avons 
ptu fleurs telles d* Au gu (le faits mC- 
cription > comme celle qui porte au 
revers la Statue equeftre que le Sé- 
nat luy dccerna 5 avec cc mot Csjar 
Divi flins. Noos avons une infinité 
de revers fans légende , quelque toi s, 
jnefmc confiderabies pour le corps 
du type St pour le nombre des figu- 
res j parmi lefquelles je croy que l'on 
petit mettre ceux qui n ont que le 
nom du monétaire ou le fimple S C. 
puifque ni l'un ni l'autre ne contri- 
bue rien à expliquer le type. Tels 
fout trois oti quatre belles Médail- 
lés de Pompée v avec de fore beaux 
revers qui n’ont que le nom de M \ 
Minât lus S&binm ïïroqtiœjlor* Deux 
belles de Jules Cæfar, dont l'une 
chargée (Tun Globe, des Faifceaux, 
d'une hache , d'un caducée , & de 
deux mai u s jointes, n > que le nom 
L* BYCA- fa Litre qui porte une At^ 
gle Militaire, une figure afïife tc- 
nint une brandie de Laurier , ou 
d'Olivier , couronnée par derrière 
par ü ne Victoire en pied, n’a que 
oc S. C. Une de Galba donc le re- 
vers eft une allocution de fix figu- 
res, que quelques-uns croyent cftre 
1 adoption de Pilon, fe trouve aufli 
F 5 fans 
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fans aucune légende. Les Sçavans 
fjiient que le coin cft moderne , fie 
que la véritable Médaillé porte ad- 
locutw. 


VII INSTRUCTION, 

Des differentes J Langues qui towfù- 
fint les inscriptions & les legen- 
des des Médaillés 3 félon les diffi- 
rens P dis ou elles ont ejié ftaf* 
fées. 


S I nous voulions donner à ceue 
luftrudion toute Feftenduc que 
peut avoir la connoiffance des Mé- 
daillés antiques & modernes j il fan- 
droit dire que Ton y trouve autant 
de langues differentes , qu'il y a de 
differens pais où Ton a frappd des- 
Médaillés, ou des Monnoyes : & y 
faire entrer L’A llemand > le François, 
le Flamand > l’Italien , l'Hollandois, 
& tous les autres Eftars où fou bat 
monnoye j d'autant plus qu’il y a des 
curieux de monnoyes auflî bien que 
de Médaillés , qui ont des ramas 
coufiderables de toutes les differen- 
tes efpcces qui ont eu cours dans les 
pais non - feulement de l'Europe , 
mais encore de F Aiie , & de T Afrique. 

Mais 
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Mais parce que nous ne recher- 
chons que ce qui s’appelle commu- 
nément Médailles dans les Cabinets* 
foit qu'elles a yen c cite autrefois 
monnayes ? ou non j nous ne nous 
attacherons qu’aux principales lan- 
gues qui nous font connues , dont 
les légendes font composes j pre- 
fuppoiant d abord que la langue ne 
fuit pas toujours le pais, puifqne 
nous voyons quantité de Médaillés 
parmi les Impériales frappées en Grè- 
ce , ou dans les Gaules , dont les lé- 
gendes font en Latin 5 car le Latin 
a toujours elle la langue dominante 
dam cous les pais ou les Romains 
omette les maiftres , & depuis mtf- 
me que le Latin ett devenu une lan- 
gue morte , par h ckftrti&iou de h 
Monarchie Romaine , il ne faille pas 
de fe conlcrver encore pour tous les 
ni ommiens publics, S£ pout toutes 
les mon noyés coniid erables 3 dans 
tous les Ëftats de l’Empire Chre- 
ftien. 

Le Grec ett l’autre langue fp van- 
te dont 011 s*eft iervi le plus uuiver^ ' 
fellement pour les Médaillés, Les 
Romains ayant toujours eu du rtf-^ 
ped pour elle , & s'ettanc fait une 
gloire de l'entendre , & de le bien 
parler. Cdt pourqnoy ils n'ont 
point trou yË mauvais que non - fçu- 
F 4 le ment 
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kment les Villes de FOrient, mais 
que rôtîtes celles ou il y avoir eu des 
Grecs, en confcrvafieut la langue fur 
leurs Médaillés* Ainfi les Médail- 
lés de Sicile , & de plu fie ms Villes 
tf Italie, celles de Provence, & de 
tout ce pais que l’on appelant la 
grande Grèce , ont garde la langue 
Grecque fur leurs Médaillés. Ce qui 
fait une partie fi confiderablc de la 
tcience des antiquaires , qu'il efl; im~ 
poiîible d'dtre jamais un parfait eu- 
neux , fi l'on n entend le Grec auili 
bien que le Latin , & l'ancienne Géo- 
graphie auili bien que Ja nouvelle. 

Cependant pour * faire honneur i 
l'antiquité > devant que de parler à 
fonds de la langue Latine s & de la 
Grecque , je veux parler de V Hébraï- 
que , & de l 3 Arabefque , parce que 
nous trouvons des Médaillés en ces 
deux langues , dont un jeu ne curieux 
pourroit mal à propos s'entcfècr , fi 
l'on ne Juy donnoit point fur cela 
les lumières necdTaires. 

«E! ^ Ll m0mciu S u ^ 

fus. * xioii fur la Religion des Juifs, qui 
pour ofter toutes les occafions d'1- 
dolatne ne foudroient aucune image 
raiilde ni gravée * gardant à la ri- 
gueur le précepte du Decalogue , il 
lu y fera ai.' e de juger que toutes les 
Médaillés Hébraïques où ü y a la 

tefte 
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retire de Mo y te , ou de quelque au- 
tre peribnne font ou fauflps , ou mo- 
dernes* De, plus ii verra à Deuil 
qu'elles font prefque toutes moulées* 

Je d trois me fuie abl ol union c que 
pas une n’a cite frappée , û je ne 
revois qu'on s 1 dl aviie d'en frapper 
quelques -U nés en Allemagne , depuis 
allez peu de temps -, il ne faurdftre 
que médiocrement fçavaut , pour re- 
connaître que le coin eu dfc moder- 
ne, Ainfi la Médaillé de kfus-Chrift 
quov qu’elle eue pu dire faite par 
quelque Juif converti au Chnllia- 
iiilm c ^ dfc cependant une de ce s Mé- 
dailles faites à plaid r dans les derniers 
iicclcs , Sc dont les curieux ne doi- 
vent faire aucun citât. Lors Jonc 
que les juifs ont efte obligez de fc 
tervir de la monnoye Romaine im- 
primée d <3 Limage des Princes., ja^ 
mais leur monnoye n’a change, 6f 
jamarsakjf en ont battu au coin des 
Empereurs. 

Cela rf cm pêche pas qu" il ne nous 
reffce de véritables, motmoÿes d’argent 
& Je cuivre , qui ont eu ; effective- 
meut cours dans la -Judée , & donc 
la légende ift ou Hébraïque oü Sa- L^ ue 
nmricaine. Je dis argent Ec cuivre, J^ ri ’ 
parte que je n’en ay jamais vû d’or, 

&c que dçy fçavans diiepe qye jamais 
les Juifs n en our battu, Tejs font 
ï 5 ks 
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les Skies y demi Sieles > double Sk 
cïe , quart de Siclc , ou autres fortes 
de pièces que l'on fait accroire au* 
ignoram eftre des trente deniers que 
Judas receut des Juifs loriqu'il leur 
vendit noftte Seigneur. Car je ne 
voy pas pourquoy les monnoyes Hé- 
braïques ne fe feroient pas aulfi heu- 
feulement ccmfervées , que les mon- 
noyes Romaines , qui remplirent les 
Cabinets. La legende eit uniforme 
pour toutes ces monnoyes grandes St 
petites. D'un eofté Schequd îjtad y 
le Sicle dTfraeL De V autre ^erouf* 
chaîatm haquedofcha , Jerufalem la 
Sainte. Le type n'eft pas toujours 
le mcfme , ordinairement neanmoins 
c'cft d'un cofle une branche d 'arbre 
éployée, que l'on appelle la verge 
d'Aaron* De l'autre un vafe a brû- 
ler des parfums, dont on voit for- 
air la fumée , que certains moins in- 
JLruits fur ces matières difent eftre 
le vafe ou Ton gardoit la manne 
dans le Tabernacle , contre le témoi- 
gnage & des yeux & de la raifoiu 
Ce la efl indubitable à l s égard de ccur 
d'oü il fort de la fumée; mais à l'e- 
gard de ceux qui ont les caraétcres 
Samaritains, tels que font prefque 
tous ceux de cuivre , Ton ne le peut 
juger que par analogie $ parce que le 
▼afe îi'cft pas tout a fait de la me f- 

XKLC 
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me forme ï & cju'il n'en fort point 
de fumée , mais au ddlus il y a 
quelques lettres mifes pour fignifier 
le nom Je Dieu , à ce que croit s™ e. 
Villaïpand qui a traité à fond cette “ eh,i *‘ 
matière , & qui foûtient que jamais 
il n’y a eu fur la motmoyc des Hé- 
breu x j ni figures d'homme, ni de 
befte, mais feulement des Àrbrif- 
feaux > ou des Palmiers , ou des grap- 
pes de rai fi n. Il en rapporte mef- 
me quelques-unes où il y a une ma- 
niéré d’époque j fçavoir Tempes C/r- 
csincifiom , ou chofe fcmblablc : qui 
luy fait faire des conjectures ou je 
croy qu'il y a plus d’imagination, 
que de réalité. Les caractères de 
tous ceux-là font Samaritains, ou 
comme difent les autres A Syriens $c 
Chaldcens. Monfieur Morel dit en 
avoir vu du temps des Machabées, 
mefme avec le nom de Simon. 

Il ne faut pas confondre avec ces 
Médailles véritablement antiques, 
certains Talifmam, & certains Car- TjtUr . 
rez compofez de lettres Hébraïques 
toutes numérales , que l'on appelle 
Sigillé Planetarutn , dont fe fervent 
les tireurs d’horolcope, & les di- 
feurs de bonne avanture ; non plus 
que d’autres figures magnifiques , 
dont tm trouve les modèles dans 
l’Agnppa j &c qui pour faire valoir 
F 6 leurs 
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leurs myfbres fe ferrent de nom*; 
& de caractères Hébraïques, Tôt ut 
cela à proprement parler ne doit point 
entrer parmi les Médaillés > mais feu- 
lement parmi les curiofitezj donc ü 
elt parle' aux A£tes des Àpofties, 
dont les Gentils qui fc convertit 
ipient à Jefus - Chrilt connoiJïbieür 
d abord la fu perdition , & qu'ils ve- 
noienr brûler aux pieds des Apo- 
ftres. Suffit donc d'en avoir domré 
une connoiflance gr offre re> afin qu'oa 
ne s y laide pas tromper* 

Pour ne point tèparer les langues 
étrangères , je donne le fécond lieu 
aux Médailles Arabefqucs. L'on en 
trouve une allez grande quantité; 
dont fort peu de gens neanmoins 
font curieux , parce qu'elles fout tou- 
tes modernes; que la fabrique eudt 
pitoyable y que très- peu de gens en 
connoiflënr la langue 8c k caraüerej 
& qu'elles ne peuvent fer vir à quoy 
que ce foit dans les fuites } n’y ayant 
que peu de teftes de quelques Prin- 
ces Mahomctans. Cependant qui 
au roi c l' habileté de Moniteur de 
Courts fe pourront faire un plaifu 
comme Juy > d'avoir nue fuite prd- 
que completié de Princes Arabes > 
qu'il a iccû poti feulement xamaffer, 
u p.du naais parfai renient déchiffrer* Le Pc- 
re du Mouliner que tous les jeunes 
i,, affir 
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antiquaires rcgretejic a taufe de fa 
boute f d'un certain naturel obligeant 
qui fe domiott a tour le monde * Se 
qui ne cherchait qu’à faire plaifir» 
en avoir suffi ramafld environ 6p. 

J'en ay veu auffi allez bon nombre 
chez feu Moniteur Garcavy, , que ion, 
fils l'Abbd avoir décrites, Se qu'il 
avoic fait déchiffrer par un Arabe* 

Les unes Se les autres aujour- 

d’huy entrées dans le Cabinet du Roy* 

; Moniteur Morel a fait graver la plus 
belle de celles qui nous relient en 
cette cfpcce qui eft de Saladin , ou 
comme on le nomme Salahoddin le 
grand ennemi des Chreftiens. D;un 
cafte l’on voit fa telle avec celle du 
jeune Almelek Ifmahcl > fils deNu~ 
rodin , qui cil de la fin du douziè- 
me ficelé. La légende eft en Arabe 
fyfeph jilms job 7 comme s'appellent 
, Saladin > & au revers ~i{cx Imper ator^ 
Frinceps jtdçliunt' 

Je mets au troifieme rang les Mé- 
dailles donc les légendes font en lan- 
gue & en caractère Punique * dont L*nr»a 
la plufpart paroillent battues en Ef- 
pagne j &; en Afrique par les Sarra- 
zius > au moins le caradere approche 
beaucoup de l'alphabet Sarracemque* 

je ne mis pas afièz habile pour dé- 
cider fi la plufpart de celles que nou£ 
appelions Puniques 3 ne font point 

pure- 
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purement Efpagnoks , comme le 
croit Ane. Auguilinus 5 qui veut que 
ce ne foi t que Je Latin exprimé par 
tes caractères qui a voient alors conta 
dans le pais. 

Il y en a d'ancien langage Efpa- 
gnoi j comme il y en a qui font con- 
naît! mant Africaines , frappées du 
temps des Roy s de Syrie > & depuis 
Jules Celât. Celle du Rov Juba dont 
la légende du collé de la refte cft 
Latine > J{ex fnba , & celte du revers 
eft de ces earaéteres inconnus. IE y 
en a qui n 'ont aucune legende. Dâu- 
très n'en ont que d'un collé eu let- 
tres Puniques , com me celle que l'on 
dit porter la telle de Didon 3 & au 
revers un Cheval, ou du moins la 
telle du Cheval , ou quelquefois un 
Palmier, La fabrique en cft plus 
belle que celle des Arabefques, mais 
avec moins de volume , & moins de 
relief que les Efpagnoks, Ceft 
dommage que nous en avons perdu 
l’alphabet > & ce feroit un grand bon- 
heur fi nous pouvions enfin le dé- 
couvrir , comme Mcnfïeur l'Evef 
que de Pâmiez nous k fait efperer* 
Pour moy en examinant ceur que 
Jean Bapnfle Palatin a fait Impri- 
mer en 1 545 - j’ay trouvé que celuy 
qu'il appelle des Sarrazins , avoir 
teaucoupde rapport avec le caraétere 
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4e nos Médailles, & j'en a y mefmc 
Formé quelques mots qui a voient un 
fens affez conforme aux in fer i prions 
que pourraient avoir ccs Médaillés, 
battues dans des pais dont tes Sarra- 
zins ont cfté long-temps tes mailtres. 

Ce qui me fait dire que ces cara- 
ctères ne font point tes véritables 
lettres Puniques > cteft qu'ils n'ont 
pas avec l'ancien Hébreu la relTem- 
blance qu'ils devraient avoir , la lan- 
gue Punique rfeftanr point autre 
qu’une corruption de l' Hébraïque , 
comme l'a fort bien juftjfié Monteur 
Bochart dans Ton Phaieg, où il afea- 
vament déchiffré la Scene du Pauu- 
lus de Plaute , qui a voit tant donné 
d'exercice aux fçaTans. 

Ccft en ce lieu qu'il faut placer 
tout le refte des langues Barbares Lan# 
qui fc trou vent fur les Médaillés, 
dont k fabriquent rien que de bru- 
te , pouf tes types , comme pour les 
légendes* Le vulgaire des curieux 
tes appelle Gothiques , mais c'eft a- 
bufer du nom , & faire tort aux Rois 
Goths , au moins à certains dont ü 
nous refte des Médaillés , qui ont 


Telles font celles de Théo donc , d’À- 
thalartc., deTheodahat, deBadueb* 
dit Wiùees i deTtjas dont k fabri- 
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que ciï belle , le relief cotifide cable, 
& le caradere toutRomâiu. Telles 
parojfiait encore celles de quelques 
Rois Waûdales Se Goths que cap- 
ato- por ce Anton « À u gufti n n s y com me de 
* 7 * Cunchanundus rroifiéme Roy des 
WandaJes en Afrique , de Chindaf- 
windus Roy des Goths dans U Gau- 
le NâAônnoili ■ d’Egica , d'Ecvi- 
gius , de Wicizaucs. Telles fout 
celles de Reccnrcde , dcWiceric, de 
Suiutlîila , de Rccccîfumthtis , de 
Wamba qui ouc régné en Efpâgne, 
8c dont le mcfme Âutheur rapporte 
les Médaillés y au lieu que ce que 
nous appelions Gothique, foie en or- 
foit en argent , foie eu bronze , n e(t 
que mifere : les teftes ayant à peine 
forme humaine, 8c la plu (part des 
légendes abfolumcnc inconnues \ tel 
éit ce qui porte Je nom Areyla >■ & 
quelques autres qui font probable- 
ment Gaulois , Huns » on Sarrazms, 
Parlons donc main tarant des deux 
maiftrefiès Tangues qui compolcnt 
les légendes 8c les inferi prions des 
Médaillés, fçavoir la Grecque & la 
Romaine , qui y paroi fleur aaus tou- 
te leur beauté , foit pour la pureté 
# ée Texprefiion 5 foit pour la netteté 
du caradere j J'entends dans 1rs pre- 
miers ficelés y car peu à peu dans h 
^cadence de l'Empire * Ton s'appet' 
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çoit auiîl de la décadence des Lan- 
gues & du Caractère, 

Je commence par les Médaillés 
Grecques , non- feule ment parce que 
ce qui nous rcffce parmi les Impe- 
riales égale prefque les Latines , Se 
les furpalîc xnefme en beauté dans 
certains Empereurs; Mais parce que 
parlant eu general , devant la liait 
faute de Rome , & devant que ja- 
mais on y eut battu jnonnoye , le* 

Rçis Sc les Villes de la Grèce avoient 
déjà porte fart de frapper les Mc-/ 
dailles ju (qu'au point od les Romains 
ont bien eu de la peine a arriver du- 
rant les plus heureux temps. 

Le Carade rc Grec compofd des 
lettres que nous appelions Maju feu- .. 

les t s'elt confervé uniforme fur tou- 
tes les Médailles , fans qu'il y parorf- 
fc prefqu aucune alteration 5 ni aucun 
changement dans la conformation 
des caractères , quoy qu’il y en ait 
eu dans l'ufage 3c dans la pronon- 
ciation II n'y a que U lettre 2 qui 
n'a pu fc cou fer ver que jufqu’a Do- 
mitien ♦ car depuis ce rcmps-Jà on 
La voie cou Ram eut changée en C 
ou en ^ foirau commencement , ou 
au milieu , ou à la fin. L’on Trou- 
ve auiîî g & H marque par a; , le 
fl par F , le r par c , l'Sb par iv 
il w* L'on y trouve pareillement 

un 
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un meflange de Latines* & de Grec- 
ques j non- feulement dans Je bas Em- 
pire ou la barbarie regnoir* nuis 
mefme dans les Colonies du haut 
Empire S R F latines Te trouvent pou: 
le C\ P» O, Grec, Mon fleur de Span- 
heim en donne les exemples, 

11 faut donc bien prendre garde à 
ne pas condamner ajftmemr des ter- 
tres miles les unes pour les autres; 
rar c’eft eftre novice dans le métier) 
que de ne pas fçavoir que rouvrit 
E s çft mis pour H, AGENAUiK, 
O pour O, H P o C* fi en forme de 
pure afpiration * HIMEP AlfîN, Z 
pour X ZMÏPN A IfiN) & I pour 
Z SErC j ou mefme IÀEïC 
pour Z ETC, A pour n i la fin des 
noms de peuple A II O A A £1 N I A- 
TAN , KïAflMl ATAN) pour 
T £1 N > & quelques autres fembh- 
blcs. 

Le Cara&ere s’eft encore c on fèrv<f 
dans là beauté jufqffà Gai lien , de- 
puis lequel temps il paroift moins 
rond & plus affame' 3 fur tout dans 
les Médailles frappe es en Egypte 
ou le Grec eftom le moins cultive. 
Depuis le regne du grand Confian- 
te jufqif à Michel Rhangabe, ccfl 
à dire près de 500. ans durant, je 
ne trouve que la feule langue Latine 
iur les Médaillés > quoy que battues 


B E S M ï P A U L £ S. T J * 
fa p î ufpar à C on fta n r in op le , horm : s 
quelques caractères Grecs qui fe 
voyait fur ks revers » ou pour mat- 
quer les differens Monétaires * com- 
me nous avons dit ailleurs , ou pour 
fervir de monogrammes , comme 
nous voyons à Focas ^ K* & à Leon 
Ilàurioue A K , 

Michel clïdonc le premiers où la 
légende commence à cflrc Grecque» 

& ou l'on trouve le mot de ItariAfufr 
que les Empereurs u'avoient jamais 
voulu prendre. C'cft là que les cara- 
ctères commencent à s 'altérer » aufll 
bien que la langue qui jusqu'aux Pa- 
kologucs j rfeÆ plus qu'un mélangé 
de Latin & de Grec $ comme Ton 
peut voir dans les familles B y fami- 
nes de Moofieur du Gange , à qui UtTÛ 
nous fommes obligez de tout ce que f c ^ t *** 
nous fqavons de plus curieux des can É e, 
Médailles du bas Empire* J'aurois 
tort de lu y refufer en pafTant Felo- 
ge que fon érudition profonde, $c 
mille bonnes qualitcz qu'il avoir» 
méritent de tous les feavans j puif- 
gue jamais il n’a reflué à per tonne 
qui fc fbk adrefle à lu y, de com- 
muniquer avec une bonté inconce- 
vable toutes les tonnoifïimces que 
fon Travail luy a voit ac qui les, Ion 
plus grand phi tir citant d’ayder ceux 
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qu'il jugeoit capables de quelque 
choie. 

Médailles Latines font les plus 
îmr. *' connues > & celles qui ont mieux 
confcrvé leur langue , & leur cara- 
ctère, jüfqu'à la barbarie de Cou- 
ftantinople , dont nous venons de 
parler. Il cfl vray neanmoins que 
vers ïc temps de Dece on comme»* 
ce à appcrcevoir de l'altération dans 
le earaéïcrc qui perd fa rondeur 5c 
fa netteté , iuiqu'à devenir difficile 
à lire y les N ellant faites comme 
des M 3 ainfi que l'on peut voir dans 
le revers Pannoniœ 8c femb labiés. 
Ce qu'il y a de particulier c'efl que 
quelque temps après Je caractère ft 
rétablit , & demeure allez beau juf- 
qu'à Juftin j qu'il commence à s'al- 
térer de nouveau > pour tomber en- 
fin dans la demi etc barbarie 3 ou il 
fc trouve fous Michel dont nous ve- 
nons de parler. Il faut encore icy 
avertir charitablement le nouveau 
Curieux de ne pas prendre pour des 
qrrs^ fautes d'orthographe , l'ancienne ma- 
.'1(1000- niere d’écrire que les Médailles nous 
" c ‘ co nier vent , & de ne pas fe feanda- 
lifer de voir V. pour B. Dauuvius. 
O. pour V. Volcanus, Divos. E E, 
pour un E long, F EEL1X, ni deux 
IL VIIRTVS. S 8c M. retranchez 
à-Ja fin ALBIN V. CAPT V. X S. 

pour 
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pour X* M A X S V M V S* £. pour 
PH* TRIVMF VS, & choies iem- 
blables, fur quo y les anciens Gram- 
mairiens les pourront mlfcruiie* 

U eÜ temps de placer les Médail- 
lés modernes , & les Monnoycs que 
chaque nation a. commence a frap- 
per depuis la decadcuce de, l’£m pi- 
re Romain , & où l'on voit les ca- 
ractères & les langues differentes de 
chaque pais. Les François, les An- 
glais, les Allcmans , les Holiandois, 

Fcs Suédois les PolonoiSi, &c.. ont 
malmenant non feulement leurs 
Monnoycs , mais mclïnc ,dc$ Mer 
dailles qui peuvent fer vit beaucoup 
à PHiftoirc* Mon fienr l'Abbé Bi- £* d ^ rt rf r ' 
20 1 qui a une parfaite connoiffiuicc «fn- 
du moderne , nous a fait voir l'avau- flAbbd 
tage que les fçavans en peuvent ü- Bito11 
rcr pour leur propre gloire , 8 c pour 
futilité publique, par la belle 8 c 
charmante Ht {foire de Hollande qnll 
nous à donnée , qui cft un ouvrage 
des plus accomplis dans ce genre * 
pour l'invention & pour l'execution. 

Nous en avons déjà parlé ailleurs , 
mais je ne puis m'empécher de dite 
icy qu'il efr fùrprenant que d'un fi 
beau travail , ü ne luy foit revenu 
que de l'honneur , 8 c q ne l'on luy 
ait voulu faire palTer en compte les 

appiam* 
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applaudi lie mens qu'i.1 a reccus dedans 
& dehors le Royaume. 

Ciafte- Sur toutes ces fortes de Médailles* 
lim mû* de monnoyes Se de Jetons r on voit 
ûcin ^ é tous les diftèrens langages de ces païs, 
avec les caractères qui leur font pro- 
pres i principalement fur les Alle- 
mandes , & HoJlaudoifes , ou les le- 
gendes font fou vent d’une longueur 
inconnue à tonte l'antiquité. il faut 
remarquer neanmoins que la plus 
grande partie a retenu la langue & 3c 
caractère Latin 7 tou t Je monde con- 
venant par un confemement tacite » 
que cette langue eft la plus propre 
pour les mon nu mens publics. On 
voit à l'œil que le caractère Latin eft 
altéré dans p lutteurs , & dégénéré en 
Gothique j aufti bien que dans les 
infcriptious > 3c dans les manufcrics. 
U fuffit d’avertir icy que bien loin 
que ce foit une marque d’antiquité 
ni dans les uns ni dans les autres* 
c’eft au contraire une preuve confian- 
te des derniers ficelés , pnifque plus 
on approche du fïede d’or qui eft 
celuy d*Augufle , oti la langue Ro- 
maine s’eil trouvée dans fa plus hau- 
te perfed:ion 3 plus le caraétere eft 
rond » & bien forme. Je n'en djî 

J 723 davantage , puifque il f on vou- 
oit en eftre infirme à fonds 3 il ny 
a qu'à confultcr le plus aimable de 


des Médaillés. l4j 
nos i^avans Dom Jean Mabilhou > 
qui en a fait un ouvrage qu'il a in- 
titulé De re Diplomaties , où il ne 
manque rien» pour eftrc un chef 
d'œuvre, comme il ne manque rien 
à l'Auteur * pour foutenir la haute 
-réputation qu'il s’eil acquife chez 
les étrangers , aufli bien que parmi 
nous. 


VI IL INSTRUCTION. 

De la conjervation des Médaillés 
itou dépend particulièrement leur 
beauté & leur prix* 

a 

N O v s avons peu de chofes à di- 
re fur ce fujet, qui ne taillent 
pas tTeftre fort necciTaircsà l'iu&ni* 
filon d'un Curieux qui commence* 
& qu'il faut empêcher d'eftre fur- 
pris par les trafiquait 3 qui tâchent 
de perluader que plus les Médaillés 
font vielles Sc défigurées! plus elles 
font confide râbles. Ces gens qui ne 
font curieux que de leur mrereft 
vDudroicnt faire croire qu’il eft des 
Médailles comme des Dr a ppc aux ÔC 
des En feignes militaires , donc les 
plus déchirez Ôc les plus vieux font 
les plus honorables, ÿuantô lacera 
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piit ? tamo pin beila , dit la dcvife 
qu'on voit à la te fie d'un Livre pldu 
aefpnt 5 intitule La poverta con- 
tenta , 

t>«fer- Il n’eft pas ainfr des Médailles, 
>îdu- Les plus antiques ne font pas les plus 
kie * be 1 les & les p lus preci eu fe s , qti e I or f- 

qu 'elles font parfaite ment confer- 
ve'cs j de forte que le tour de h Mé- 
daillé & le grençtis en fok entier* 
que les figures imprimées fur les 
deux coftcz eu fiaient ccnuüiilablc5 3 
ëc que la légende en (bit lifible. 
Otites II ett vray que cette parfaite con- 
ryî^ femtion cft quelquefois un jufte 
ftc - fiijet d'avoir la Médaille pour fufpt- 
dte , & que c'eît par là que le Fa- 
doüan , & le Parmefan ont perdu 
leur crédit. Cependant ce n'cft point 
une preuve infaillible , qu'elles loiem 
modernes, puifque nous eu avons 
quantité d'indubitables , de tous me* 
taux, & de toutes grandeurs, que 
l'on appelle Fleur de coin , parce qu’el- 
les font suffi belles, aufli nettes, & 
aufïi entières , que fi elles ne faifoient 
que fortir de la main de l'ouvrier, 
?4im* L e p r i x de la Médaille eft 2\ig~ 
rcifsr- mente par une autre beau te que U 
nature feule donne, & que Fart 
jufqu'à prêfent n'a pu contrefaire* 
CeJt le Vernis que certaine terre 
Élit prendre au métal , qui en cou- 
vre 


3 E S M E D A 1 1 L S 5, 
n j : quelques unes d’un bleu Turquin, 
prcfquc auffi beau que ce lu y de U 
Turquoife 5 , d'autres d'un certain ver- 
millon qui eft indubitable : d'autres 
dW certain brun éclatant 3c poli, 
plus beau fans com parai fon que nos 
Épures bronzées , 5c dont l'œil ne 
trompe jamais, ceux inet me qui ne 
font que médiocres connoi (leurs , 

S allant de beaucoup tout ce que peut: 
onner [e fcî /mn onia que mêle avec 
le vinaigre. Le vernis ordinaire cft 
i'm vert très-fin * qui s'attache aux: 
traits les plus délicats fans les effa- 
cer, plus proprement que le plus bel 
email ne fait aux métaux où fou 
rapplique. Le bronze feul en cft 
fifcepuble \ car pour f argent la rouil- 
le verte qui s'y attache ne fert qu'â 
le gafter , 8c il faut fofter avec le 
vinaigre, ou le citron quand on veut 
que la Médaillé foit eltimée. 

Quand donc vous trouvez une Me- Mrtna. 
faille frujle , c’elt a dire à laquelle 
iî manque quelque chofe de ce que Tester, 
nous venons de dire , foit que le mc- 
ül foit écorne , ou rouge , le grene- 
riî effleure , les figures biffées , la 
legende effacée , la téftte méconnoîf- 
fable : ne lu y donnez jamais de place 
dans vofhe cabinet* Mais plaignant 
le fort malheureux des grandeurs 
humaines * la filez aller ces Princes, 

G qifi 
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qui ont autrefois fait trembler k 
terre , mollir fous Y enclume de 1 5 Or- 
fèvre j ou fous le marteau du 'Chau- 
dronnier» 

Si cependant c’eftoient de certai- 
nes Médaillés fi rares > qif elles puf- 
fent palier pour uniques > ou que nm 
des deux euftez fut encore entier, 
ou que la legende fut fînguliere & 
lifible , elles merireroient d’eftre cou- 
fervees , & ne laiflcroic pas d’avoir 
leur prix* Car il y a peu de cabi- 
nets, ou il n'y en ait quelqu'une de 
ce caraétere , & L'on cit trop heu- 
reux quand on peut avoir certaines 
te (tes rares, pourvu qu'elles loicnt 
tant foit peu conuoi fiable s ; fur roue 
il ne faut pas fe rebuter pour une lé- 
gende effacée , quand le type efl bien 
couler vé > puifqu’il y a des fçavaus 
qui les déchiffrent à merveilles t té* 
anoin Monfeur Vaillant 5 c Monfitur 
Mord , qui avec un peu d'application 
rappellent les mots les plus mvifibks, 
& refuCdtent les caractères les plus 
amortis. 

Il cil: bon de fçavoir que les bords 
des Médailles qui fout éclatez par 
la force du coin , ne font pas un dé- 
faut qui diminue le prix de la Mé- 
daille , quand les figures n'en four 
point endommagées * au contraire 
c cft un des figues les plus certains 
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que la. Médaillé ne\l point moulée, 
8 c que Purement elle cffc antique* 
Ce ligne ne lai/îè pas neanmoins a’e- 
fhe équivoque à l'égard de ceux qui 
a u roi eut battu fur l'antique , com- 
me nous le dirons dans la leçon llii- 
vantc 1 car cela ne prouverait pas que 
la telle ou le revers ne fut contre- 
fait , & d’un coin moderne , & peut» 
dire tous les deux. 

Prenez garde aufli à ne pas rebuter 
1er Medai lies d’argent dont les bords 
font dentelez j 8 c que l’on nomme 
: Numifmzta [errata , parce que ceffc 
encore une preuve de la bonté , 8 c 
de l'antiquité de la Médaillé* Elles 
iont communes parmi les confulai- 
resjufqifau temps d'Augufte , depuis 
lequel je n'en ay veu aucune, îl s’en 
trouve de bronze parmi les Roys de 
Syrie, mais il lemble que ce n'eft 
que pour loniement , 5c non pas 
pour la ne ce lli té , comme dans les 
Médailles d’argent , où la malice des 
faux mouuoyeurs a obligé de pren- 
dre cette précaution, des le remps 
de la République 5 parce que s’étant 
donné la peine de contrefaire les 
coins des Monétaires, lis faifoienc 
re bn dre la monnaye : 8 c ne repre- 
nant qu'une petite feuille d 'argent 
pour couvrir le cuivre, ils Ta rebat- 
coicut avec beaucoup d'adreiïè * ce 
G 1 que 
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que Ion appelle parmi les curieux 
des Médaillés Fourrées , dont nous 
avons parle ailleurs, 

Pour remédier donc i cét incon- 


vénient s & pour découvrir leur four- 
be, l'on inventa la mode de créne- 
ler ks Médaillés , & de décrier tons 
les coins dont on trouvok des efpc- 
ces fourrées $ d’oii il s'enfuit à pre- 
pïednïi- fent deux choies. La première que 
r V«°ïn- les Médaillés fourrées fonr mdubi- 
tablemcnt antiques & frappées > rfy 
ayant eu aucun profit à contrefaire 
de la monnaye décriée 2c hors de 
commerce. La fécondé que lorfque 
les Médaillés fourrées ont une telle 
3c un revers curieux , elles font or- 
dinairement rares , & d'un plus grand 
prix que celles qui four de bon al- 
lô y ; parce que les coins en ayant efié 
caliez, 3c Telpecc décriée, il cil de 
neccûîté qu’il y en ait un bien plus 
petit nombre- Comme le relief & 
l'épaifleur domioir occafion à ces Mé- 
daillés fourrées , on prit le parti dans 
le bas Empire de faire les Médailles 
fi minces , qu'il ne fut pas pofîîblc 
de les fourrer , & cette fécondé ma- 


nière parut plus e fiï race que la pre- 
mi c rc , p o u r e m p û cher la £o urbe des 
faux monnoyeurs. 

Il ie trouve quelques autres dé- 
fauts à la eoifiémtiou des Médail- 
les* 
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les, qui viennent duptti de foin des 
Monnoyeurs ï Par exemple, Jorfque 
le coin ayant coule forme deux ce* WvwA# 
lies pour une > deux grenetis , ou Mdttr. 
deux legendes, Lorfque les lettres 
de la légende font ou confondues , 
ou effacées ] ou déplacées, comme 
il y en a plu fleurs fur les Médailles 
le Claude le Gothique , & fies tren- 
te Tyrans, Sont des montres donc 
ilne faut pas faire des miracles, Ôc 
fur quoy il ne faut jamais rien efla- 
jlir, Car quoy que cela n’empêche 
#s que la Médaille ne foie antique* 
rela eu diminue notablement le prix. 

Pour terrai nés qui ont une telle 
T Empereur avec certains revers bi- 
carrés , ou qui appartiennent à un au- 
re Empereur que sduy dont elles 
-sortent b telle, il ne faut en faire 
lacune cflimc, n'eftant qu’un effet 
m de l 'ignorance , ou de la malice 
lu faux monnoycur. 

: Et i Ki i il art i ve quel qu e - foi s q ne m h . 

Ic Monnoyeur oublie de mettre les 
deux quarrez, & Jaifle ainfï la Mé- 
daille uns revers* Cela dl fort com- 
mun dans les monnayes modernes 
depuis O thon & Henry roiicleur. 

Dans les antiques Conful aires il s'en 
trouve , quelques-unes dans les 
: Impériales de bronze. Nous les ap- 
pelions mttfis. La conformation lie 
G $ cc« 
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ces Médaillés pourroit furprcndre im 
nouveau curieux , parce qu'au lieu de 
revers , elles n'ont que les mcfmes 
figures qui four à la telles frappées 
«online pour en faii e un moule. JV 
Toue que fay toujours eu peine i 
com prendre que cela foi t arrivé fau- 
te d'avoir appliqué le fécond cane, 
& que j'aimois mieux me figurer 
d'autres raifons j jufqu'à ce que j ay 
appris par un des hommes de Fran- 
ce qui entend le mieux le balancier, 
que cela venoit de la précipitation 
au Monnoyeur , qui devant que de 
retirer une Médaillé qu'il venait de 
frapper , remet toit un nouveau rond, 
qui trouvant d'une part le quarté» 
Si Je Latttre la Médaillé precedente, 
niarquoit de deux collez lesmcfmes 
telles , d'un collé en relief & de l T au-- 
tre en creux $ mais toujours plus im- 
parfaitement j l'effort eftanr beau- 
coup plus foible du eofté de b Me* 
dailfe j que de celuy du carré, 

11 ne faut pas oublier de par ler icy 
des contre marques , que les jeunes 
curieux pourroieur prendre pour des 
défauts j parce qu'elles fembleut des 
d i fgrace $ arri vécs au x Med ailles d on t 
elles entament le champ quelquefois 
du co fié de la teffes d autrefois dit 
collé du revers , particulier cm eut 
dans le grand & moyen bronze. Ce- 

peu- 
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pendant ce fout des beaurez pour les 
dçavans qui leur font rechercher ccs 
fortes de Médaillés , où us rccomioi£- 
fait le changement de prix qui leur 
rib indique? par ces courre* marques, 
coin me nous en voyous à nos Sous 
que le peuple nomme Tappcz , a cau- 
Je du coup que fait l’eufonçure qui 
■y demeure. Le malheur effc que les 
antiquaires ne conviennent pas delà 
lignification des caractères que l'on 
y trouve. Aux unes N, P RO B. 
Nota probant fflônctœ. A d'autres N# 
CA PR, Nota eu fa à populo J^omaxa. 
Celle que j ay veue fur un moyen 
bronze d'Augufte , pourroit bien 
citre un monogramme CAR. Cufa 
à pop, I{om* J'ay un Tibere contre- 
marqué R M. qui pourroit s'expli- 
quer Mont& pretium rcjhtuw.m* Mais 
je ne fçay que deviner itir un petit 
bronze contre- marqué en deux en- 
droits NT. 

11 y en a dont la contre- marque 
cft u ne telb d'Em p« rc u r ; f en " a y 
une de Bithinie où il y en a crois ^ 
j'en ay vû d'autres avec une corne 
d* Abondance. Pour celles où l’on 
trouve S, C. elles ne foullrent point 
de difficulté. 


G 4 
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IX, INSTRUCTION, 

De la tmnmffame des ornement cr 
des fymh oies 5 dont les Médaillés 
Je trouvent chargées. 

R I r n n’eft plus capable de rebu- 
ter celüy qui commence à amar- 
rer des Médaillés , que la difficulté 
qu’il trouve ? non -ieulemcnt d ex- 
pliquer > mais encore à counoiftre 
é€ qui y eft reprefeute. Les celles 
fe eoonoi/lbnc d'abord par la legeu* 
de, mais les ornemens qui les ac- 
compagnent 7 & les fymboies dont 
les reve rs font chargez * font autant 
<L Enigmes capables d'emba trader 
par leur obfcuiicéj li Ion n a au- 
ittoins les premières notions àt « 
qui fc prefonte à nos yeux. C’eft a 
quoy j’ay deftine cette irtftru&ion, 
Pour la rendre plus méthodique, 
jious commencerons à montrer ce 
qui fo trouve le plus ordinairement 
du cofté de la telle , & puis nous 
traiterons des revers. 

Les telles qui fc voyent fur les 
Médailles font quelque fois de /im- 
pies telles qui fini lient avec Je col: 
quelque fois ce font de buftes avec 

les 


/ 


des Médaillés* t 

les épaules Se les bras , quelquefois 
des figures à my- corps, Chacune 
de ecs pofitions reçoit: des ornemens 
différons. 

Les fini pies telles font quelquefois Dsr*- 
toutes nues* d'autrefois couver ces ïï. 
eu diverfes façons, je ne parle point 
de celles des PrincefleSj parce que 
l’on ne peut donner de nom propre 
a leurs differentes coe ffures. On CüïTu- 
les peut mieux counoiftrcà l’œil , Si 
les exprimer en fuite par des noms 
qui ayent quelque analogie aux coëi- 
f ures d ' au jourd *h u y , 

Dans les Médaillés Impériales lorf- 
que la tede cft route nuë > e’eft or- 
üinaircmcnt la marque que ce n’èft 
point une telle d'Empercui, mais 
de quelqu'un de fes enfans > ou vc- 
ri cables j ou adoptifs, ou de quel- 
que heritier prdoruptif de f Empire. 

Tel cille jeune Néron , Aefius ado- 
pté par Hadrien > Àurelius par An - 
tonin j Sic, ou bien ce font des per- 
Ibnntfi qui n’ont jamais regne com- 
me Drufus , Gex manicus , Anrani- 
nus , Sec. Cependant l l on ne peut 
fur cela faire de réglé generale j car 
fi fou vouloir dire que païenne n’a 
pris k Couronne devant que de ré- 
gner j ou ferait voir de fîmplcs Ca- 
lars couronnez de Laurier > ou parez 
du Diadème* comme Conflanrin la 
G 5 jeune* 
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icuncj & Conftandus dans k famil- 
Je de Conftantin. Et fi Ton voulait 
avancer qu'au moins tous les Em- 
pereurs régnant ont pris la Couron- 
ne ou le Diademe $ ou montrerait 
avec la mefme facilite pluficurs Mé- 
daillés d’Àugufte déjà Empereur , 
de Néron j de Galba y d’Othon, 
d’Hadrien 5 &c. où leur telle fe trou* 
yc toute mie. 

Les rcftcs couvertes le font ou du 

Cftuytr- 

te*- Diademe* ou dune Couronne, ou 
d'un Calque , ou de quelque habil- 
lement etranger , ou d'un voile» 
du- Le Diademe eft plus ancien que 
la Couronne. C 'eft le propre orne- 
ment des llois > qui n’efï devenu que 
dans le bas Empire , celuy des Em- 
pereurs. Cell un riflu, tatitofl plus 
& tancoffc moins large , dont les a- 
tremitez noüdes derrière la telle ) 
tombent fur le coi. Ce ifeft que 
depuis Con flan tin que les Empe- 
reurs Romains s’en font fervis, eu 
Je relevant par des perles , ou par 
des di amans , ou fini pies , oü à dou- 
ble rang , & permettant aux Impé- 
ratrices de le porter > ec qui ne s'e- 
îloit point veu dans le haut E m pi- 
re, où jamais relie de femme ne fut 
couronnée. 

ï « Les Couronnes des Empereurs de- 
ncT* 11 ' puis Jules Cefar font ordinairement 

<& 
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tic Laurier , le droit: de la porter îuy 
fut accorde par le Sénat, Si depuis 
continue à les fucce/Teurs. 

jnfhnien d\ le premier qui a pris 
une dpece de Couronne fera ce , 
qui tantoft eft plus profonde cli 
forme de bonnet , & tan toit plus 
platte î approchant du Mortier de 
nos Prdidens , excepte qu’il eft fur- 
motird d'une croix , &: lou vent bor- 
de de perles à double rang. Ce/fc 
ce que Monfîeur du Cange appelle 
C imclauùmi , que Ton a confondu 
ordinairement avec le Man celer , que 
Ton appelle Camail , a eaufe delà 
;reflemblance du mot , quoy que l'un 
foit pour couvrir les épaulés, au lieu 
que l'autre eft pour couvrir la tulfce. 

Les Couronnes Radiales fc don- 
nent aux Princes lorfqu'ils font mis 
au rang des Dieux , foit devant , foit 
apres leur mort : cette forte de Cou- 
ronne ifeftam propre qu'à des Oeï- 
tcz , dit Cafaubon. je ne prête ns 
pas neanmoins faire de cela une ma- 
xime confiante : car je fçay combien 
il y faudroit d'exceptions 3 . particu- 
lièrement depuis les douze Ceiàrs. 
Nous ne voyons point qu’aucun Em- 
pereur vivant Tait priie devant Né- 
ron , qui la m cri toit le moins de 
tous * Augufte mefme n’eu ayant eu 
1 honneur qu apres fa mort. 

G 6 


IL 



La Sctencî 

Il fc trouve fur les Médailles plu- 
Ieurs autres façons de Couronnes 
qu’il faut connoiftrc. Les unes font 
appcllees Roftrales , composes de 
Troues de Vai ffcaux enlacées les unes 
dans les autres , qui fc donnoient apres 
les victoires navales. -Agrippa la ns 
ceut d'Augulte apre's les vi&oires 
remportées fur la Flotte de S. Pons 
peius & de M. Antoine. 

Les autres fout appelles Murales, 
& (ont compolees de Tours , c’eftla 
recompenfc de ceux qui avoient pris 
les Villes, comme c’e(t Tornemcnt 
des Génies & des Deïtez qui les pro- 
«egent C‘elt pourquoy Cybcle la 
Dcefle de la Terre , & tous les Gé- 
nies particulier» des Provinces &des 
Villes , portent des Couronnes Tou- 
xclee-T. 

Il y en a de Clicfne que Ton don* 
noie à ceux qui avoient fauve' la vie 
à un Citoyen; telle elt celle qui en- 
ferme les inferiptions Ob Cives [cr- 
yatos. Et qui le voit quelque fois 
fur la telle mefme du Prince. 

Il y en a de deftinefes à couron- 
Ber ceux qui remportoient les prix 
aux Jeux publics. Ainlî aux jeux 
de TIftme de Corinthe nommez //?- 
mîa , les victorieux cltoient couron- 
nez d’Achc , qui elt une elpece de 
Pcrfii plus fort & plus grand que le 

uoltrc y 
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noflrre; on en voit la forme fur une 
Médaillé de Néron. 

Hadrien en faveur d'Antinous en 
fit faire une de Lotus » a laquelle il 
donna fon nom A N T I K G £ I A 
qui fc trouve fut les Médailles. 

Les Preftrcs pour marquer le Sa- 
cerdoce en faifoient de crânes de 
Boeufs , enlacez avec des plats on 
Ton mettoit les entrailles des victi- 
mes y & des rubans dont clics cftoient 
parées , quand on les amènent k 
J ‘Autel j on la trouve fur une Mé- 
daillé d'Augtïfle, Celte que Mon- r*y e 
ficur Patin rapporte avec le mot c^iec 
AFXIEFATIKON, cft d'une ma- 
titre qui m’eft inconnue , mais ileftchV. 
vifible quec'eft une Couronne Pon- 
ti finale; fans qu'il foit nccclTairc pour 
eda de faire le mot ad je dt if ? & de 
fous entendre STEOANON. Puif- 
que en ftibftantif il fignific la digni- 
té oc Souverain Pontife qu'ils défe- 
raient à Àugufte. 

L'on peut aifement connoiftre ài> E crf* 
Poe il les differentes façons de Calques ï'***' 
k la Grecque , & à la Romaine. 

Cell le plus ancien habillement de 
tette qui paroi de fur les Médaillés, 

& le plus univerfeï , les Rois , les 
Empereurs , & les Dieux rncfme 
s T cu font fer vis Ce lu y qui couvre 

U tefte de Rome , a d'ordinaire deux 
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suies comme le Petafe de Mercure* 
Celuy de quelques Rois cft paré de 
Cornes de Jupiter Ha mm on , ou 
fi mpfement de Tauran , ou de Belier* 
pour marquer une force extraordi- 
naire. 

Les Habillemcns etrangers font la 
Mitre des Rois d' Arme me & de Sy- 
rie , prelquc fembJablc à celle de üos 
X vcfques, excepte quelle cft quel- 
quefois carrée , ou c rend de par k 
haut. Ici eft fut les Médailles Ab- 
gare Roy d'Eddie. 

La Tlitare fort approchant de cel- 
le des Papes , 1er voir aux Rois de 
Perle , & aux Pa relies. 

Le Bonnet Phrygien ou Armé- 
nien , a fervi à quelques Rois : cat 
on le trouve fur la Médaille de Mi- 
das 3 d’Arys , St fur celle de Zennf 
ces > dont le revers qui contient l a- 
dorât ion des Mages , repre fente ces 
trois Priuccs avec cemeime Bonnet. 

Pltiflciirs Rois Grecs ont affecte 
de le coëffer de la dépouillé d’un 
Lion , à Limitation dTiercule* com- 
me Philippe^ pcrc d‘ Alexandre. A 
leur exemple quelques Empereurs 
Romains s'en font parez. Commo- 
de, Alexandre Severc, &c. 

Le Voile qui couvre iouvent farc- 
ie des Princes &c des Prince lies, 
marque ou les fonctions Sacerdota- 
les 
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les qu'ils exercent* comme de faire 
des Sacrifices * ou qu ils font mis au 
rang des Dieux , honneur qui leur 
a efid rendu par les Paye us jufqifd 
Conlbnrin, dont on fouüxit fApo- 
thcolc fur la monnoyc * les Empe- 
reurs Chrefticns ne le croyant pas 
encore allez Maiitres pour bannir gé- 
néralement toutes les ceremonies 
Payâmes- Mais bien -toit apres les 
Princes & les Prin celles affe&crent 

Î )u devodon de faire paroiltrc fur 
eurs Médaillés une main qui fortoit 
du Ciel , fit qui leur met toit la Cou- 
ronne fur la telle j rcconuoilTant aui- 
il qu'ils tenaient de Dieu la Couron- 
ne qu'ils poreptentf Telle eit Eu- 
doxia & fou mary Arcadius } Hono- 
rius, G alla Placidia , 

Il me iemblc que cela fuffit pour 
faire croire que ce ifctl pas par im- 
pie rd que fou a fou fier t dans le bas 
Empire* un certain cercle qui entou- 
re la refte de quelques Empereurs* 
que fou appelle Nimbus * pareil au 
cercle de lumière que nous métrons 
aux Images des Saints. L ou le voit 
diltuidtemcnr aux Médailles de Mau- 
rice* de Focas* & de quelques au- 
tres i Cela me fait rdlon venir de cer- 
taines Médailles du haut Empire* 
ou l'on voit la tefte du Prince en- 
vironnée de rayons comme celle du 
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Soleil, Au contraire la pieté des 
Princes qui ont régné depuis Zem if- 
ces j & JufHnien P^hinotmerus , leura 
fait fou vent mettre fur leurs Médail- 
lés la tefte de Noftre Seigneur, & 
de fa Samie merc , avec le Nimbt 
dont nous parlons. 

Les telles des Deïtez portent com - 
me les Princes ou la Couronne, ou 
le Cafquc , ou le Voile , ou le Bon- 
net , ou quelque autre fym bote qui 
les doit faire connoiilre. 

La Couronne de Laurier fait con- 
noiftre Apollon 8c le Génie du St* 
nat appelle © £ A lïNKABTOCj 
§C IEPOïCIA, 

La Couronne cf Epies effc le fym- 
bolc de Ccrcs. 

La Couronne de Fleurs fait cqiî- 
lïoiftre Flora* 

La Couronne de Lierre ou de Vi- 
gne, marque Bacchus & les Bac- 
chantes, 

La Couronne des Rayons marque 
le Soleil, quand ils partent de laïc- 
ité , fans eltre liez par un cercle. 

Le Cafquc convient à Mars & à 
Minerve; mais quand il eftfunnon- 
té par le Châhuan , ckft indubita- 
blement Minerve.. 

La Barette avec deux ailes , elt le 
Chapeau de Mercure* nomuié pat 
ks Latins P e talus. 

Us 
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Un Bonnet faiïs borcf s comme nos 
bonnets de nuir, marque Vulcain, 
les Cyclopcs , ou les Cabires & For-' 
gérons* 

Un femblabîc Bonnet furmonrd 
d f tme e toile, marque Caitor & Pol- 
lua. 

Le B ont. et Phrygien recourbe en 
pointe, le donne au Dieu Lunus* \ 
Le Bocfleau qui fe voit fur la te^ 
fie de Serapis & de cous les Génies, 
marque la Providence qui ne fait 
rien qu’avec mefure, & qui nour- 
rit les hommes & les animaux:. 

V Tdefphore Dieu de la faute por- 
te une Capotte toute femblabîc i 
celle de nos Matelots, ou des Sol- 
dats qui font l ‘hiver en fadKon. 

junon cft fouvent voilde , mais 
celle qui prdide aux nopces fous le 
nom de jmû Pronuha cft cm clapet 
prêt qu'à m y-corps d'un grand Voi- 
le, nomme FUmmeum* Timon dite 
Sôjpita eft coeffee d’une de por tille de 
Chevre avec les deux cornes, 

11 y a d'autres Deïrcz qui ont la 
telle nue , avec un fym b ofc , parti- 
el! lierenu ne chez les Egyptiens* À- 
pis dt un T aurau qui porte une fleur 
de Lotus entre les deux cornes, une 
marque blanche au milieu du front, 
& le croilfant blanc fur la tefte* 
Oh ris a le mdiiae fÿmbole. îiis &c 
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Je Canope portent fur le devant de 
la telle une efpcce de flou* , plus lar- 
ge & plus épanouie que le Lis, On 
die que c'dl la Heur d'Auroëfne di- 
le par les Grecs Elle dl 

commune aux deux Canopes pour 
Tun & l'autre fexe, comme on le 
voit fur quelques Médailles 5 Le 
Dieu retenant le nom de Canope, 

la Deefle prenant eduy d'Eume- 
nythis. L'Efperance porte la mef- 
me fleur, plus approchante du Lis- 

Je ne puis pas me difpeufer de di- 
re Ull mot des Panthéons y qui font 
des telles parées des fymboles de 
plufîeurs Dcïrez differentes. Telle 
eft celle qui le trouve à 3a Médaillé 
d’Antouin Pic , & de la jeune Eau- 
fhue , qui elt tout enfemble Scrapis 
par le Boëfleau qu'elle porte. Le 
Soleil par la Couronne des rayons: 
Jupiter Hammon par les deux cor- 
nes de Bélier : Pluton par la grofle 
barbe: Neptune par le Trident: 

Efculape par le Serpent entortille au 
manche, 

Monficur Baudelot dans lafçaran- 
te defler ration qu‘ iL a faite fur les 
Dieux Lares j on il amis mille bel- 
les choies , qui marquent beaucoup 
d* érudition } vent que les Panthéons 
viennent de la fuperftition de ceux 
qui prenant pour les protecteurs de 


des Médailles, i ^ 
leurs maifons plu fleurs Dieux t les 
réunifient tous dans une mefme fta- 
tue qu'ils ornoient de différons fyra- 
botes propres de chacune de ces Det- 
te z. Il en a fait graver plusieurs 
pourfèrvir d'exemple, Sl de preuve. 

Les Buftes qui font fur les Me- u* 
diüles le trouvent accompagnez de 
fymboles qui leur fout particuliers, 
quand les deux bras parement , com- 
me il cft ordinaire dans tes Médail- 
lons j êc dans les plus petites Médail- 
les du bas Empire. Car alors on 
leur met à la main. 

Un Globe pour marquer qu'ils 
fb nt 1 es Mai fl re s d u m onde . Ce G J o- 
be cft quelquefois furmonrtf par une 
Tiftoirc aidée , qui prefente une 
Couronne , afiu de faire eonnoiftre 
que c'eft à fa faveur que le Prince 
doit f Empire du inonde , quelque- 
fois d’une croix , depuis Confiait dïj, 
par ou les Princes Chreftieus ont 
voulu reconuoiftrc qu'ils ten oient 
î'Empire de Jefus - Clirift , qu'ils 
nomment pour cela le Roy des Roy s* 

Le Sceptre qu'ils tiennent à la l*sc*. 
main lorfqu'ils font en habit Con- perfc 
fui aire , comme font prefquc tou- 
jours les Empereurs de Conftanti no - 
pie, cft furmonté d'un Globe char- 
gé d’un Aigle , qui par ces marques 
Se la fouYcraine puiuauce > fait cou- 
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noiftre que le Prmce gouverne par 
îuy-mefme* Des le temps d A ug Li- 
fte i^oo voit le Sceptre Confluai re 
dont nous parlons» 

Eocas elt le premier quia feit met- 
tre une croix fur Je Sceptre, à fon 
exemple Jcs autres ont quitte le Sce- 
ptre , pour ne pîus tenir que des croix 
de differentes formes, & de diffe- 
rentes grandeurs» 

Lorfqu'i Is font armez avec le Caf- 
que & le Bouclier , ils ont ordinai- 
re ment un Javelot à la main, ou 
fur PdpauJe* 

Quand ils font en Robe dans lé 
bas Empire leur Sceptre cft une Fé- 
rule , nommqfe N AP© H H , qui cou- 
file en une tige allez longue > dont 
îe haut eft quatre ôc plat* L’ufage 
en elt loir ancien parmi les Grecs > 
qui appeiloieuc leurs Princes Narti* 
cophores Portefcrulcs. 

Dans la famille de Conf taurin , & 
dans quelques autres > Ton voit fou- 
vent les Princes portant une efpcce 
de Guidon nom me L abarum* L'eft 
un quarrd lut lequel e 11 oit figure le 
monogramme du noüi de Chrifh 
donc le grand Confia» tin avoir fait 
fon Enltignc depuis qu'il eut cm- 
braffe le Chnltiamfine , avec un A 
Sc un fl aux deux coïtez qui fait 
foiinoiltrc la Divinité de Jcfus , qui 
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dit de luy-mefme dans rApocalipfc, 

Ego fum zA Q. princtpium O* 
i finis* 

La Foudre qui accompagne quel- u f«*i 
: quefois la telle des Princes y comme dïe ' 
celle tPAuguTtc, marque Ja louve- 
: raine autorité , fie un pouvoir égal 
tus Dieux. 

Depuis Anaftafe P on voie dans la fj . Ac ^ 
main des Empereurs une efpcce de ci * 
Cachet, ou de rouleau long & etroir* 
dont il tfeft pas ai (2 de deviner le 
.my Itère. Les uns difent que ce n'ell 
qu'un mouchoir plie que jettoit de 
la loge celuy qui prelîdoit aux Jeux* 
pour les faite commencer. Et que 
ccft pour cela que les Confuls dont 
nous avons les figures en tiennent 
un fc m b labié. D’autres difent que 
c’eft ce fâcher plein de cendre fie de 
psuffiere, que Ton prefencoit à 
TEmpereur à la ceremonie de fort 
fàcre, nomme A K A KIA > comtns 
qui dirait un moyen de le eonfervcE 
dans l'innocence , par le fouvenir tîc 
b more que cette poullicrc renon- 
velloit. Peut-eftre que ceux quidi*- 
fent Amplement que ce n'eft qu'un 
rouleau de papiers fie de mémoires 
que l'on preièntoit aux Princes 5c 
aux Confite , & qu'ils tenoieut à 
la main pour les re pondre , font aufïi 
bien fonde i que les autres dans leur s 
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conjectures , d'autant plus que JorL 
que les Statues font entières, Ion 
'voit ordinairement au pied une pe- 
tite cafTette faite ce fèmble pour fer- 
rer ces papiers. 

Le C roi fiant cft fou vent employé 
pour fbûtenir leBuftedes rrintcfe* 
elles tiennent dans l'Efbt donc le 
Prince eft le Soleil, la place que Ton 
donne à la Lune dans le Ciel P Le 
Dieu Lun us le porte aux épaules 
pour Ion fymbole nature! , par la pen- 
fée fuperftirieufc de certains, qui 
ont crû que la Lune efloit une Déi- 
tc mâle, & que ceux qui fadoroim 
comme une Dédie eftcknt toujours 
malheureux dans leur mariage, & 
ifeftoicnt jamais les mai lires de la 
maifern, 

Le Bu fie des Amazones elt ordi- 
nairement arme d'une petite hache 
d'armes , qu'elles portent; fut l’épau- 
le, avec un petit bouclier fait en 
eraillant que les Latins nomment 
PeÎM' 

Les Cabires portent un gros mail- 
let à deux telles Vukaiudes te- 
nailles & un marteau , qui fouvent 
dans le revers fe mettent avec l'en- 
clume. 

Le Bufte d’Anubïs cil connu par 
Ex telle de chien , & par le filtre d h I- 
fis que l'on luy met à la mxliu 

La 
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La msfliië & la dépouillé cicLionj 
cft le fymbôfe d 1 Hercule , Se des 
Princes qui pretendtnent eflre de les 
defeendans , on les imitateurs de là 
valeur , comme les Macédoniens, 
je finis par une efpeee de Bulles 
qui vont jufqif à m y-corps , tels qu'il 
s'en rencontre fur des Médaillons» 
ou fur le grand bronze, où L'on voit 
le Calque , le Bouclier & le Che- 
val que Ton tient par la bride, pour 
marquer les Vi droites remportées 
ou dans les vc n cables Combats , ou 
dans les Jeux* 

Comme c'cft particulièrement fur 
les Revers que fe placent les fymbo- 
le , fans la comioillance defqucls on 
ne peut tirer des Médailles ni le plai- 
fir , ni V inftrudVion que les curieux 
en prétendent; il faut en parler a ycc 
plus d’application de méthode - 
Je remarque donc qu'il y eu a de 
certains attachez aux figures ; d'au- 
tres qui fc trouvent ou leu Is -, ou 
feparez * d’autres où les figures mef- 
mes fervent de fymbole , foit que cc 
foi eut des figures d'hommes , ou d'a- 
nimaux , ou de choies inicnfibZcs. 

Des fymbolcs attachez aux figures, 
les uns font communs à plu fi cura 
qui nefe dilHiiguent que par la lé- 
gende. D'autres font uniques * Se 
tiennent lieu de légende, lorfqu'il 

ac 
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ne s ‘y en rencontre point* Car il tic 
faut point tic légende pour deviner 
qu'une figure qui tient la foudre à. 
ia.nrâin , & un aigle à fts pieds, dt 
Jupiter j ou qu’une autre qui tient 
une Harpe 8c une branche de laa- 
rkr cft Apollon* 

L'HiGf* LHafte, qui cft un Javelot fans 
fer > eu plu tu 11 un ancien feeptre 
plus long que les ordinaires , cou* 
vient à toutes les Deïtcz , marquant 
Ja bonté des Dieux , 8c îa conduite 
de leur providence , egalement dou- 
ce Sc efficace* Juftin marque ex- 
prdlcment > que la coutume dïrn 
donner à toutes les Dcïtcz> vient de 

f ' /* A V. - T a * * 1 * 


■voiciic adoré le Sceptre comme les 
Dieux mefmes. Sans doute parce 
que les Statues eftoient alors rates, 
8c difficiles a voir. Car je ne puis 
pas me pcrfiuadcr , quoy que les pa- 
roles le portent 3 qifiils les adoraf- 
fient comme de véritables Dcïtez. 

La Patere dont on fie fier voir pour 
les Sacrifices , ié met pareillement à 
la main de tontes les Dcïtez, & 
Souvent à la main des Princes. Des 
Princes 3 pour marquer la pu i flan ce 
Sacerdotale unie avec llniperiale, 
par la qualité de Souverain Pontife* 
Des Deïtci, foie du premier, foie 
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du fécond ordre , pour faire tonuoi- 
ftre que l’on leur rend oit les hon- 
neurs divins j dont le Sacrifice efl le 
principal* C’cit pourquoy (buveur 
il y a auiïi un autel , fur lequel il 
fembk que l'on verfe la Patère. 

La Corne d'abondance fc donne coma 
à toutes les Deïtez, aux G en les , & 
aux Héros, pour marquer les ri- 
chefles * Ja Ichcitd , &: l'abondance 
de tous biens, procurée par la bon- 
té des uns, &l par les foins & Java- 
km des autres* Quelquefois Ton 
en met deux, pour marquer une a- 
bûndancc extraordinaire. 

Le Caducee cil encore un f^mbo- Leç*- 
le commun , quoy qu’ateribne i Mer- 4 ""*' 
cure* ïl fignifie J a bonne conduite, 
la paix &Ja félicité* Il cit compo- 
te d'un ballon qui marque le pou- 
Toit , de deux Serpens qui marquent 
. k prudence, 8c de deux ailes qui 
marquent la diligence , toutes qua- 
lité! uecellaires à rendre les gens 
heureux dans leurs entreprife» 

Les fymbolcs que j’appelle uniques 
font fans nombre ; il iufHt de mar- 
quer icy les plus communs* 

Le Thyrfe , qui cil un Javelot en- t* 
toute' de lierre ou de vigne, elfe le ^ 
lymbole de Bacchus , & de ceux de 
k fuite, & marque la fureur que le 
vin infpire* 
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J r ‘ Là foudre dans U main dun “Bu- 
- (le , ou .i col té ? ouauddfous, mar* 
que la telle du Ve^jove , qui efi Ju- 
piter foudroyant & en co'üe } iotf- 
qtie ce n'cft pas la tefte d'un Empe- 
reur* car il y en a quelques-uns cjut 
l'on a flattez de Ja foudre aufli bien 
que les Dieux, 

is Lsu- Une biïau che dé Laurier à la main 
* Jtx * d'un EmpercaK, fuit Voir fes Vi- 
ctoires r fes Conque fies & fou 
Triomphé * Comme celle d'Olivier 
marque la Fa iy qu’j 1 a donnée > ou 
cojdér véé àrfiftat. Les autres plan- 
tes particulières marquent les Pais 
où elles nai lient j Comme la Rôle 
Llfle de Rhodes , &c. 

M a h™ Deux mains jointes montrent la 

; ointes. COIlc0 rdc des particuliers , ou les al- 
liances , on l'amitié, 

r.^ L'Enfcigne Militaire placée fur un 
MÈi^i- Autel > marque une nouvelle Colo- 
re nie j dont le bonheur doit dépendre 
de la protection des Dieux ; j’cncens 
une Colonie faite de vieux Soldats, 
car c’cifc ce que rEnfdgne veut di- 
re ; & quand il s'en trouve plufieurs, 
c'dl à dire que les Soldats ont cfté 
tirez de différentes Légions, 
ttfîffu Un Gouvernail polé fur un Glo- 
1 LrrtailrP be , accompagné de Paifccaux , mar- 
que la Souveraine pui fiance. E [ 
dans la Médaille de Jules où l'on y a 

joint 
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joint le Caducée , la Corne d'abon- 
dance i & le Bonnet Pontifical , oj\ 
a voulu marquer que Cefar gouver- 
nant la République , la Paix , la Fc- 
licite & la Religion florïfloient. 

Le Bouclier fi gui fie , ondes vœux 
publics rendus aux Dieux pour la 
confervation des Princes > ou que l'on 
rcconnoîft que le Prince cft l'afloi- 
rance 3 c la protection de fes Sujets* 

Ü11 les appelle C//p« votivi. On les 
pendoir aux Autels } ou aux Colon- 
nes des Temples. L'on en voit deux 
: d'une figure extraordinaire à une 
Médaille d'Antomn Pie , avec ce mor 
c jlnalîti 7 qui par allufion au Bou- 
clier fatal envoyé du Ciel , &c con- 
fondu avec douze autres tous fem- 
b labiés 5 marque que ce bon Prince 
cftoit îc Maiftre de Ja deftiirée de 
l 1 Empire, 

Des Roëtes j ou des Urnes mîtes 
fur une table , d'où il fort des Pal- Jcü,r ‘ 
mes. Des Couronnes miles à cafté, 
avec le Sympule , qui cft un petit Ya- 
le dont on falloir les libations , dé- 
figuoient les Jeux > aufqueîs on joi- 
gnait ordinairement des Sacrifices* 

Un Vaificau eu courlè , fignifie Ja v r 
joye 3 J a félicité 5 le bon luttes * Paf (999 * r 
leurance* Quand ou les voir au pied 
des figures tourelées , ils lignifient 
que c'ett uuc Ville maritime, où il 
H 1 ya 
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y a un Porc S: du Commerce. E: 
quand ils fout au pied des V ivoires 
aillées , ils marquent des Combats 
de mer » ou l'on a vaincu la f lotie 
ennemie» 

Raiütu Une grappe de rai fin y figmfie IV 
bon dance -, la joye, & le païs du 
bon vin. 

Harpe. Une ou deux Harpes marquent 
les Villes où Apollon eftoir adoré, 
comme chef des Mules. 

lî^r. Le Boeflcan d’où il fort des épia 
de bled , & des Pavots , clt le fym- 
bolc de l’abondance, & des grains 
que Ton a fait venir pour le foulage- 
ment du Peuple dans le temps de la 
famine. 

Les Signes Militaires qui fe trou* 
vent quelque fois jufques a quatre , 
fïgjiificiit ou les Victoires des Lé- 
gions ï ou ie Serment de fidelité 
qu’elles p relient à l'Empereur, nu 
les Colonies qu’elles ont cibblics; 
ou quelque fois font des Drapeaux 
pris pat les ennemis, & renvoyez, 
pu repris par force, L‘ Aigle cfi i’En- 
feigue principale de chaque Légion. 
Les autres fout les Enlcigues; de* 
Cohortes j le Guidon cft l' ünfeigne 
de la Cavalerie. 

i^u. Un ballon tourné par le haut en 

J iüg U . fettw de Croce , cil la marque des 
Augures 3 ou l'appelle ui.Lôimli- 

tUUÏî 
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Mw, lis s feu fer voient pour parte* 
ger le Ciel ? afin de faire leurs ob- 
fermions. On y |ornt quelque- fois 
des poulets à qui fou donne à man- 
ger i ou des oifeanv en fair , dont 
ou obferve le vol. Les Augures 
croy oient par f une de par l'autre ma- 
niéré pouvoir deviner les drôles à 
venir* 

Un bonnet furmonte d'une poin- 
te croifee fur le pied, avec deux i«in, 
peudans que les Romains nom- “^Y 
m nient ^Jfcx , 3c FiUmina , foit feufe J >0iîi 4* 
fait joint aux ïnftrumens dont on H 
fe fervoir pour les Sacrifices , fçavoic 
tni Yafe > un Pîat-balïin, mi Afpet- 
foir j une Hache , avec la Tcfte o lui 
animal , un Couteau , un Tranchoir, 
un Sympulc , marque la Dignité 
Romificafe Sz Sacerdotale* La" Te- 
lle marque la Victime , La Hache 
fert pour fafTommer. Le Baffin 3 
pour recevoir les entrailles, 3c les 
Chairs qui dévoient dire offertes^ 

Le Couteau pouf fes couper. Le Va- 
le pour mettre fean luftrale ■ & f Afa 
perfoir pour !a répandre fur les aftï- 
Ifans j afin de les purifier. Le $ym- 
pufe pour faire les libations £c 
comme fdlay des liqueurs que fon 
cpandoit lur 1 a Telle des Yi tï im es . 

La Chaire Curufe marque la Ma- cb-u» 
praturc, foie des Ediles, foie du C( “ tii * 
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Prétctir j- Toit dn Cou fui ^ car tous 
avuiem: droit à une Chaire d'woire 
en forme , de pliant. Quand elle rit 
traverfek par une Halte * rie fl le 
iymbok de Jffnon , dont ou fe Tere 
pour marquer ia contera tien des 
Princefles. 

Un ornement de Vaille au retour* 
bé j que ks Grecs uommoienc A*fe- 
ï ] ou Ajt*srtfAi$* > marque les Y;- 
Û o rr es nn va l les , &: k s Va i fléau x p ris 
ou coulez à fond ? quelque- fois les 
ViHcs maritimes , comme Sidon, &c. 

Un char riait ne , foie par des Che- 
vaux , foir par des Lions } foit par 
des Eiepbans , figutfie ou bien le 
Triom phe ? ou l'Apodieolc des Prin- 
ces- Pour 1c Char couvert traité 
par des Mules > Il ne convient qu’a uï 
P rince lies f & ne marque que leu* 
cottfccration , & l'honneur qu'on 
leur fa if oit de porter ieur Image aux 
Jeux du Cirque. 

Une efpcce de porte de Yi 11c -, ou 
de tour , qui fe trouve depuis Cou- 
ttantin a avec ce mot Prav/dcrtta 
t Jùgiéjfr > ni arque des Magasins faits 
pour le fôülagement du peuple j ou 
comme d* au très djfem la Ville de 
Cônflautmople } dont lYtoilIe qui 
paroi lt au ddfus elt le fymbole. 

U u Paine i de fkuts & de fruits, 
montre 
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m op rtc la beauté 8c la fertilité du 
Fais 

Une cfpece de Cheval de Fri (è fan 
avec despjeux enlacez, comme dans " 

Li Médaillé de Liciuius , montre nu 
Camp fortifie & palifladé pour la 
feiircré des Troupes. 

Le Trépied, couvert ou non , avec 
une Corneille 8c un Dauphin , eft le r' ei 
fymhok des XVvirs députez pour 
garder les Grades des Sybillcs , 6 c 
pour les container dans loccdïon. 

Ils croient confcr vcï au pied de la 
Sracue d’Apollon Palatin, a qui la 
Corneille cil confacrce , & a qui le 
Dauphin ftrt d* En feigne dans les Ce- 
remonies des XV virs. 

Le Zodiaque avec tous fes Signes, 
le Soleil êc la Lune au milieu , com- ****“• 
me dans Alexandre Sevcre, marque 
Theurenfe étoile des Princes, Scia 
confervarion de tous les membres 
de l’Eftat, que le Prince fou tient 
comme le Zodiaque les À lires* 

Un Sceptre arrondi par les deux 
bouts , comme un Ballon de Com- 
mandement, dt appelle par le com- 
mun des Antiquaires, Parazomum , 
te qui veut dire un poignard , ou une 
courte épée que l'on porte à la cein- 
ture» Cependant ia figur e T 8c h ma- 
niéré dont 00 Je tient , ne difeiit rien 
moins que cela. Il n'y a qu'à voir 
H 4 ia 
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la Médaille Monor CT Fir tus de Gah 
ba j ou l'honneur tient ce prétendu 
£ f ar£%onïu?u en l*àir, un Bout ap~ 
ÿnyé Cm le genou. Celle de Tne 
Si de Domitien, ou l h uu & l'autre 
le tient appuyé fur le fanc& nulle* 
mène attaché à la ceinture* Je trou- 
ve une Médaille d’Amoni-n Pic dans 
Moufieur Patin > ou ie Pamzomitm > 
qu’il appelle en ce lieu* là Sdpio> 
dt en travers fur les deux épaules 
en forme de carquois* Dans les re- 
vers meime de Vefpa(îen s - ou Rome 
armée porte le Paraçanium il n cft 
joint attache à la ceinture, ni de 
figure *à le pouvoir cftre. On r,c 
voit pas non plus que l'on le puiiTe 
ai fe ment manier , ni qu'il y ait ce 
que nous appelions la garde de l’dpee, 
& que les Latins nomment Capuluu 
D'ailleurs , je ne fçay de quel u£à- 
ge (croit une pareille arme , s'il cÛ 
vray comme on dit que c'elloit une 
petite epde fans pointe. Car mai- 
gre la belle moralité que Ton en ti- 
re» fçavoir que le Prince doit cflre 
modère dans fes châtimens , 3c ne 
pas punir avec La demiere rigueur, 
Pepee n’eft donnée que pour percer 
& pour tuer. D'ailleurs, que devient 
ce beau (intiment, (i l'on leur met 
à la main un Javelot très -pointu , & 
quelque -fois mefmc par les deux 

bouts? 
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bouts , comme dans la Médaille d* An* 
tonin Pie» & dans celle d'iilagabale. 
Une Roue marque les chemins 
publics racommodèz par ordre du 
Prince > pour la commodité des cha- 
rois -, Comme yïaTrajana* Au pied 
de la Pomme elle marque J'iucoit- 
ftatice , comme à ceux de Nemcfis 
elle marque les fuppliccs des mé- 
dians» 

Le s Deïtez fc connoiflent prefque 
toutes par des tymboics particuliers» 
dont je ne marqucray que les prin- 
cipaux, 

Jupiter par là Foudre & par l'Ai- 
gle. Neptune pât k Trident & le 
Dauphin,. 

Les Dieux marins Melicerta > Fa- 
km on , & Fortune , £bit que cc ne 
foit que la mcfme De tte îbus trois 
noms diffe liens , doit que œ foient 
effectivement trois Dieu* > n'ont 
que le mefme fymbole j cat ils Tour 
reprefentez par un enfant fur ni* 
Dauphin» & marquent les Jeux do 
J’Iitme qui furent infticuez; par Sîfy- 
plie en F honneur du premier, 

junon par le Faon, apres cju'clle 
eut change fou fidcb Argus en - cét 
Ûifenu. 

Efculape * Hygde 5 6c Salas » pat 
le Serpent » le premier inventent de 
ce que la Médecine cherche inutile- 
H 5 ment* * 


La 
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ment 3 fçavoir le moyen de fe ra- 
je unir. 

Eacchus cft couronne de Pampres, 
marque dcïajoyc que le vin infpire» 
Le pot à la main toujours j>reft i 
boire & a faire boire les autres. Une 
Penthere à fes pieds * parce que le 
vin rend furieux. Un Thyrie à la 
main > £: übn char tire par des Ty- 
gres. 

Le C an ope Dieu d’Egypte eft rc- 
prefencd par un pot de terre, d’oiî 
il fortune tefte qui porre la fleur 
tfïfisi ce pot plein d'eau perce dt 
tous coïtez , èc les trous bouchez 
avec de la dre * éteignit le feu des 
Per fan s , qui confumoit toutes les au- 
tres Deïtez. 

Aftarre la De elfe des Sidonicmcft 
fur un Char à deux roues \ fur le- 
quel elle elb placée. C'eft ainfi que 
l’on la portoit par Pays pour amaf- 
fer de P argent * Ton ne convient ni 
de fbn nom , ni de fa figure. 

Cybele porte la Couronne de 
Tours , parce que la Terre porte les 
Ydles. Elle a des Lions à fes pieds 
qui. marquent fes amours fiiîieufo 
pourÀtys. Le Crotale y quîeftune 
ofpece de Tambour de Bafquej cft 
Einlhiimcnt dont fes Preftresfe fer- 
voient, comme ceux d'Ifis duSiftre* 

Gères & reconUQxft par la Cou. 

lOiuie 
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forme d'Epics, par le Char tcaïfiié 
par des Serpens , & par les fiam beaux 
allumez au Mont Ætna pour cher- 
cher ptoferpinc. 

Diane par le Croisant , par l'Ave 
& pat le Carquois , par l’habit de 
chaflèrefTe, 8c par le Char traifné 
par des Cerfs, 

Pour la Diane d’Ephefe , fou ty- 
pe dt tout fingulier ^ elle a une in- 
finité de mamm elles , parce qu’on 
k regarde com me la merc de toutes 
chofes* Elle eft ton tenue fur deux 
app m $ , aya n t à fes p i eds ra rtf aft de ux 
Cerfs y tanroft deux Bœufs, fur la 
teflc un pannicr de fruits. Tout 
cela eft myfterieux , 8c lè trouve ex- 
pliqué dans le gavant Ouvrage de 
Mon fient Mencftrier, De Diana E~ 
ÿhefia. 

Venus fe connoîft par la Pomme 
que Paris luy adjugea par fon fils 
éupidon qui elt fouvent auprès d’el- 
le, & par un Gouvernail que l'on 
luy donne pour montrer le pouvoir 
de l’Amour -, quelque- fois le Bouclier 
& le Cafque pour en marquer la 
force, 

La Paix fe fait connoiftre par la 
branche d’Olivier , ou par un flam- 
beau , avec lequel elle met le feu à 
un monceau d’Ârmes, 

La Providence porte une Baguct- 
H ». 6 * " te 
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te dont elle femblc toucher un. Glo- 
be » pour marquer qu’elle gouverne 
le monde, 

L’Abondance tient a la main des 
Epies j elle a a fes pieds mi Pavot 
entre des Epies Portalis d’un Boëfleau, 
qui fe met en rcconnoi fiance îles 
foins que le Prince a pris de faire 
venir des provisions de bouche au 
Peuple, Quelque-fois on y voit un 
V aülèau , qui marque le bled que 
Von a fait venir des pays éloignez, 

La Piete cfl ordinairement cou- 
verte d’un grand voile , ou les bras 
é tendu s en forme de fuppjianfe > ou 
tenant en main un Temple 5 ou une 
boette d’encens pour jet ter fur ua 
Autel. A fes pieds une Cicoguej 
parce qu’elle paroi fl dans les prières 
publiques & particulières , & dans 
1rs devoirs que l'on rend aux parais, 
que les Cicognes nourri fient , nom- 
mées. pour cela par les Hebreux & 
les Latins Pj.c. 

La Liberté rient d’une main Je 
bonnet * parce que les Efelaves croient 
toujours telle nue. De l’autre une 
baguette nommée WndiCtx y dont k 
Prêteur les touchoit pour marque 
qu’il les tiroir de la fer vi tu de, & 
du pouvoir de leur Maiflre, 

Vella a le Flambeau à la main 

pour 
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pour marquer Je feu éternel fous le- 
quel elle efloir adorée. 

La Libéralité tient a la mam une 
tablette en carré, emmanchée, pi- 
quée d'un certain nombre de points, 
qui marquent ce que le Prince don- 
nait de bkd & d’argent- Elle pre* 
h de à cous les Cougiaires. 

La Pudicité elt couverte d’un 
grand voile » & le doigt fur la bau- 
clie j pour régler les habits, les re- 
gards, & les parolier 
La Sécurité elt aflllc négligem- 
ment fur une chaire , U telle ap- 
puyée fur fa main , pour montrer 
qu elle n’a rien a craindre, 

La Fortune efl rantolL afîïfe, Sz 
tautoft debout, tenant un Gouver- 
nail ,, parce que les Paycns croyoïetir 
que le liazard gouvernait tout, U- 
ue roue à coite d’elle > marque de 
fon jn confiance , chargée de h cor- 
ne d’ Abondance , parce qu'elle ré- 
pand aveuglément tous les biens. 

On trouve des Egares fans bras SC 
fans pieds que nous appelions des 
Termes, & li nous en croyons Po- 
lÿbe, la fuperflition en efl venue 
des querelles que les peuples ont 
eues pour leurs limites , kfquelles 
citant appui fées , ils pofoient des Sta- 
tuer aux Dieux qu’ils croyoknt avoir 
prefidé à leux æcord , de là vient le 
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fwh Ternùn&lh des Crotoj siales , & 
des Sybarites. 

L’Équitd & la Monnoye panent 
également la Balance, Souvent on 
mut crois figures pour la MomtOK, 
oui ont chacune à leurs pieds un 
fourneau à catfÉe de for, del argent 
& du cuivre, qui font les rndraut 
dont on bat la Monnoye. 

Deux Ligures , au milieu defejud- 
ies eit ce mot OMONOIA mar- 
quent Taillante que fai foie ne certai- 
nes Villes les unes avec les autres, 
donc ih vouloicnt que leurs Dieux 
fufient les témoins 8c les garauds. 

Deux figures , qui ont à leur 5 pieds 
une Roue 5 8c qui tiennent le doigt 
fur la bouche , iont les De elles van- 
gere/Ics des crimes dites Ncmefis* 
La Roue marque la feveritc, & le 
doigt fur la bouche apprend à ne pas 
fe plaindre de la juftice de Dieu, 
comme fi elle épargnait les coupa- 
bles , pour ne tourmenter que les 
gens de bien. Lento emmffradu ad fui 
vindiS tœm divin# proevdit ira : fai tar~ 
dittüem firppiicii gravitai? ampenfai , 
dit Val, Maxime, 

Trois figures qui fe tiennent par 
là main* comme pour dan fer, fout 
les trois Grâces, 

Trois Figures qui tiennent un 
jÿand voile étendu en arc fur leur 
i telle, , 
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tcfk, marquent F éternité > où ks 
trois différences du temps pâlie t pre- 
fent, & futur > (ont confondues dans 
un feul i nftaiit, qui eft incompre- 
hcnfïblc a reîprit humain. Elle eft 
encore marquée par la teflc du So- 
kilj & celle de U Lune, dans les 
mains d'une figure , parce que ce font 
les deux Dieux que les Egyptiens 
çroyeut éternels. 

Trois autres figures armées de Flam- 
beaux , de poignards , âc de Serpent 
font les Furies dires Euménides , & 
Erinnics , qui portent la dilcordc, le 
fer & le feu partout. 

Quatre petites figures marquent 
les quatre Saifons tic l’armée. La 
feule qui eft vefhië marque Phÿyer, 
où 1 on s'arme contre le froid. L’au- 
tomne a un Lièvre parce que e’eft 
le te mps de 1a ch a ffe . Le Printem p s 
porte un pannîer de fleurs. L'Efté 
une Faucille pour les moi fions. 

Uuecfpccede greffe pierre enfer- 
me de Montagne > traifrke fur un 
char , reprefente le Soleil , tel qu'Hc- 
lagahalc V adorait , dans l 'opinion de 
ceux qui difent que tkft une pierre 
enflammée. L’Etoile qui paroift au 
dcfîus eft le Phofphore ? qui précédé 
cet Àllre , & qui fer t à diflinguer 
les Médaillés de ce Prince, d'avee 
celles de CuacaUe* 

Tour. 
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Pour Je Soleil levant , il cil repre- 
fente par une figure nuë couronnée 
de rayon s, avec un foiiet à la main, 
à. caufe de la rapidité de fa courte. 
Une autre Pierre en forme de Py- 
ramide , placée dans un Temple avec 
deux Pigeons, teprefente Venus rel- 
ie que l'on Padoroit à Paphos* 
Jupiter eftoit aufîi adoré fous h 
forme d'une Montagne , & fe nom- 
moi: jupitcr Lapis.. Ceft pourquov 
celuy q ue I es G re es appelle i en t Z E Y G 
KACIOCelloit figuré par une Mon- 
tagne dans un Ton pic. Et l'on croit 
que le Mont Argée en Capadoce , 
pour la meüre raifon , fe trouve, £ 
louve nt fut les Médailles. 

les Figures couchées & appuyées 
‘ fur une Urne , marquent lés Fleuves,, 
D’antre fois cependant les Rivières 
paroi fient comme des figures à . my- 
corps qui nagent dans l’eau. 

Les Figures couchées dans des lus, 
marquent une Ceremonie particuliè- 
re des Payens nommée Lcfiiflernim 9 
qui dans les grandes «ecefiitez* com- 
me pour faire ceficr les maladies 
contagieufes 3 metroient les Idoles 
de certaines Deïtez dans des lits ma- 
gnifiques, connue Apollon , Diane, 
latouc, Gérés, la Fortune, Neptu- 
ne i Hercule, Mercure*. Tire- Live 
veut que cette fuperiiition. qu‘Arr 
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nobe k ur reproche > ait commence 
l'an jj(f< de Rome. 

Les* Provinces ont cû de tout temps 
des marques qui les font connoiftre, 
fo i t da ns k u r n a bi I le ment > foi t da n s 
fcs fy mbolcs qui les environnent. 

L'Afrique cfl coëffëe d'une tdde 
<f Eléphant. Elle a auprès de foy un 
Scorpion , ou un Serpent , ou un 
Lion 5 qui nai/Ient dans ce Païs. 

L’Afîe cft marquée par Je Serpent, 
8c par tin Gouvernail , qui fait voit 
que ekft un Païs oti l'on ne pouvoir 
aller que par mer. 

L'Europe n'a point de fymboîe 
particulier. Car les Médaillés ou l'on 
voit l'Europe cnlevee par Jupirct 
transforme en Taureau > font les Mé- 
daillés de Seyde. 

La Macedoine eft veftuë en Co^ 
cher le foi; et à la main > ou parce 
qu'elle portait dkxcdïens Chevaux 
de charroy , ou parce qu'elle hono- 
rait particulièrement le Soïeih Les 
Médaillés de ce Pais portent au fli la 
mafluë d'Hercule , dont les Rois fc 
vantoieut de defeendre. 

La Mauritanie fe marque par un 
Cheval > & par une Hou (fine , à cau- 
fe de la vkefle de fes Coureurs, 1 
qui Pon ne donnoit jamais de Pcpe- 
ion , comme on ne leur metroie ja- 
mais de mors à la bouche* 

L’E* 


Lei Pet i* 

ViUCtJ* 


La $c i en ci 

L" Egypte fe connolft pai le Siibte, 
par mU Sc par Je Crocodile. , 

L’Achaïc fè recouioilï par unpo: 
de fie tirs. 

L'Efpagnc par un Lapin dont die 
nourrit grande quantité , nom nié 
pour cela par Garnie Cumcùùjfa* On 
la voit en habit de Soldat , avec im 
périt Bouclier, & deux Tavebts, à 
caufe de J a valeur de Les peuples» 
Elle tient des Epies à caufe de fa fer- 
tilité. 

La Gaule a une cfpecc de Javelot 
que Virgile nomme G^fum, Elle 
eft vcfhie d'tiu faye , comme enco- 
re aujomdliuy dm Juftaucorps f 
c'efi: un habit militaire. 

La Judée eft en robbe , & fc con- 
noilt: parle Palmier qiÿeljjé porte, 
C'eft qu'elle fait partie de la Pk- 
nickj a qui proprement appartient 
le Palmier , dont elle a pris le nom 

ŒGINïE, 

L'Arabie fe marque par le Cha- 
meau , qui dans ce Pays cilfc plus vi- 
fte que le Cheval , à ce que dît Ari- 
ftote j par la Canne parfumée $ & 
jir l'Arbre qui porte PEacens. 

La Dace eu lubit de lemxne , por- 
tant un Javelot * avec une te fie d 1 Ai- 
ne , marque de fa valeur a les anciens 
ayant fait LEomieur a cet animal 
de l’appel lcr z£w slrffjyr#. ? & c» 

ayant 
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fait en Orient la monture des 
Princes, 

La Sicile cft reprefentee par une 
Tefteau milieu de crois euifTes , qui 
font Tes trois promontoires- Elle a 
quelque -fois une Faucille, & des 
Epies pour taire eoimoiftre fa fer- 
la Pannonie eft marquée par deur 
figures de Femmes veftues , pour 
marquer les froids du Pays , & des 
Enfeignes militaires à la main poux 
faie voir la valeur de fes habita us. 

L'Italie comme Ja Reine du mon- 
de, eft reprefentee afli le fur un Glo- 
be, tenant un Sceptre à la main, la 
Couronne Toureiec à caufe de la 
quantité des Villes qu’elle contient, 
& avec la Corne d'abondance pour 
en faire voir la fertilité, 

L * AI 1 e m agn e c fl: com m e une gran- 
de femme avec un Javelot h un 
Sou cher, plus long & plus étroit 
que ceux des Romains. 

V Arménie porre le bonnet en co- 
queluche, avec l’Arc & les Flèches. 

Les Royaume des Par thés eft re- 
prriente par une Femme habilite à 
la mode du Pays , avec P Arc & le 
Carquois, a eaufe de 1 Labile te" des 
Par thés, à tirer inefme en fuyant, 

La Cappadoœ porte la Couronne 
Tourdlde , de un Guidon de Cava- 
lerie 
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Jeric , oui marque les Troupes que 
les Romains en tiroient. Elle dè 
autfi ordinairement accompagnée du 
Mont Arge'e , foie qu’elle le tienne 
à la main ? Ibit qu T ii Toit mis à Tes 
pieds 

La Mefopotamte cR repre femée 
entre deux Fleuves 7 le Tigre & î’Eir- 
fratc , avec une efpecc de Mitre (ut 
k Tcftc , dit Ane, Aug. mais fi la 
Médaille de Trajan qu’il cite, dfc 
^yirmcnia 0 J Mïfopotmnia in pote fia- 
ient P* rediichx > il y a grande ap- 
parence qu'il fi pris l’un des deux 
Fleuves qui repre fente la Mefopota- 
mie y pour la Province mefme* 

La Grand - Bretagne , qui eft mie 
ïüe , fe recontioift par le Gouvernail 
fur lequel elle s’appuye, 8c par une 
Prouë de Navire qui paroift a fes 
pieds. 

Les Villes particulières ont eff aulfi 
des fymboles fur kfqucls je ne m’é- 
teus point, parce qu’ordiuairemenf 
1a légende les fait connodftrc, k 
parce qne parlant des animaux , par 
oit je veux finir cette Initrudiop , 
on pourra en connoiRrc les princi- 
pales. 

!•(* A- Le Pegafe aillé eR k fymboîe de 

aimiu x , Corinthe , où Minerve le donna a 
Bd lerophon pour Combattre la 
Chinitte. 


Le 
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le Phénix lignifie tantolt l’Erei- 
nuc, tantolt refperance d'un plus 
heureux temps, à caufe qu'il rciuilt 
de fes cendres. 

Le Paon fie PAigle marquent la 
confie ration des Princes mis au rang 
des Djcux. 

Le Capricorne > ou fini , ou dou- 
ble, marque Pliorofcope d’Augufte, 
fur lequel l’Empire luy fut prédit À 
A poli o me , par Theogenes fameux 
Autologue chez qui Agrippa Lavoie 
mené, C’eft l’ancienne penfee des 
MedaJiftcs , tomba eue depuis peu par 
des Sçavans qui foùticnnent qu*Àu- 
gufic n’çft point ne ions le Capri- 
corne. 

Des Poiflons dits Peîamydcs, qiu 
font nos Thons, marquent les Vil- 
les où ce poîlïon fe pêche en plus 
grande abondance, comme Conltan- 
tniople, où Ton eu pêche une in- 
fiihcé. 

Un Dauphin entortille avec un 
Trident marque la liberté du Com- 
merce, & l' Empire de la Mer, 

Un Chien barbouille de rouge; 
avec une Coquille, eft Je fymboie 
de îa Ville de Tyi , où l’on a trou- 
vé le poiflbn qui leu à teindre la 
pourpre , par ce qui arriva au chien 
d h Hercule , qui en ayant mangé , re- 
vînt k muieau tout ceint de rouge. 
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L a Coquille eft ordinaire fur les Mé- 
dailles deTyr, le chien ne fc trouve 
que fur fort peu, 

Le Cerf marque la Ville cPEphc- 
fe , ks autres Villes confacrées à 
Diane. 

Le Bœuf marque la force & la pa- 
tience. La paix favorable au Labou- 
reur. Les Colonies dont ils for- 
moient Ikai ceinte , eftant conduits 
pat un Prdfre voile. Les Sacrifices 
oti ils fer voient de Yi élimés , ayant 
alors les cornes chargées de Rubans 
de laine, que l'on nommoit Vtti&î 
on Inf trfœ. 

Le Crocodile & I 1 Hippopotame, 
marquent l'Egypte & le Nil ou ils 
«allient. 

Le Serpent quelque - fois cft un 
EGrulapc, quelque-fois Glyconott le 
fécond EfcuJape 5 ordinaire ment la 
Dceîîc Sal us , ou Hygde. 

Le Coq elt le fymbole du Dieu 
Là nus , quelque- fois 011 le donne i 
Mercure. 

Le Sphinx & la Harpie marquent 
la Ville de Gabala en Celjefyrie, 
dont Time cft le fymbole de la Pru- 
dence 3 l’autre de Ja valeur. 

Le Cheval dans les Médaillés Pu- 
niques ert le fymbole de Carthage* 

Des Chevaux paiflans marquent 
la Paix & la Liberté ; ou fimple- 
1 ment 
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mène un Pays abondant en paftu- 
rjge ; 

L'Elephant marque Paternité > £ 
ce qu'on die à eaule qu'il elt de 
‘très- longue vie. Il effc plus allure 
de dire j qu'il marque des Jeux: ou 
quelque-fois l'Afrique > où il s'en 
trouve quantité* T 

Certains animaux extraordinaires 
qui fe rencontrent fut les Revers * 
avec ce mot , Munificcntia ^Âug, ou 
bien avec cduy-cy T Sœttrfares iAug* 
ne ûgnifient autre chofe ^ linon que 
les 1- rinces dont eft la Médaille » 
pour le dïvemJïcment du Peuple les 
ont fait venir des Pays étrangers > a- 
du de rendre leurs Spectacles plus* 
agréables. 

Avec ccs notions generales que 
nous venons de donner * il n'cft per- 
fonne qui ne puifle fort agréablement 
s’appliquer a amafier des Médailles*' 
m attendant que la iedlure* & Pu- 
Otge , îuy découvrent les m y Itères 

Î dus cachez de certains Revers lîngu- 
icrs , qui font reCervez aux gens 
confommez dans la Science des Me* 
daiiks. 
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X. INSTRUCTION. 

Des fauffes Médailles 7 
Des differentes marner es de les con- 
trefaire) 

Et déjà ffçqn ffen découvrir aff- 
inent laffnffiê. 

\ ■ ‘ . ■ 4 t * * i l : 

D E toutes les Inffouûiom que 
nous a. von s données y aucune 
n'efl: plus necdlairc aux nouveaux 
curieux que celle cy car famé de 
Pavoir cftudice avec attention ? ildt 
ne s - aife d e les lu r prendre , 1 ors prrn - 
cipaicmcm qu'ils fout dans la pro 
micre ardeur de kur paillon pour les 
ModaîJlcs > & qu'ils font allez opu« 
lents pour ne pas appréhender la de- 
penfe, On les voit tous les jours 
ie livrer à la mauvaife foy & à t a- 
varice des comnierçms > faute d'en 
connoiftre les artifices. Ainll l'on 
les trompe d'autant plus aifement, 
que k s meilleurs connoif leurs fc trou- 
vent fou vent partagez fur de certai- 
nes Médailles-, que ïcs uns croyent 
Antiques 5 les autres Modernes * les 
uns mou te es , les autres fmppdes ; 
à peu prds comme dans ks Tableau** 
oii Jes yeux lu plus fçauans ne lait 
+W * fait 
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fem pas de prendre quelque-fois un 
original pour une copie , & nue co- 
pie" pour r original. Principalement 
depuis que parmi les Medâiifles il 
s'eft trouve un Padou an y Sc un Par- 
me fan en ïralic , 3c un Cartcron cix 
Hollande > qui ont feeu attraper par- 
faitement l'antique * comme parmi, 
les Peintres j il s'dt trouve un An- 
toine de la Corne à Rome , & à Pa- 
ris un Cany y qui copient avec tant 
de jûftelïc & de vérité , que tous les 
jours on y eft trompe* 

Pour donner donc ccHinoiflance de 
tout le myfterc, il faut commencer 
à marquer les maniérés différentes 
de falfificr les Médailles, & ic mo- 
yen de s'en défendre y afin que le 
mal ne demeure pas fans remede. 

La première & la plus groftîerc cïfc 
de faire des Mé daillé s qui jamais 
tfonc eft e , comme celles de Priainj 
i üEbfe i de Cicéron J de Virgile, des & s™’ * 
S ages d e Grèce , & de certaines au- 
ires perfonnes îiluftres à qui le Par- eft ^ 
mefan , & quelques autres Ouvriers 
modernes , ont fait des coins tour 
exprès pour furprendre les curieur, 
lorfque Pcnvie les prend d'avoir des 
Médailles fingulicres* 

Ceft avec la mefme mauvaife foy> 

& pour le mefme intereft , que Pou 
ajabrique des Kerers eitraordinai- 
I * ÏQS y 


MeJail- 

Jcj mou- 
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res.. ^capables de p i quer h curÎD- 
5S i|ar-£xcmplc^ ^ uruJuïSïè fi r * ^ 
Revers > Vent*, yidi* vid y un Aügtr- 
11e au Revers, Fcjlina lente , qui ê- 
ftoit effectivement P un de "les bons 
mots , mais dont on ne s'dtoir pas 
avife de conferver la mémoire fur le 
métal» 

Il eft aifé à ceux qui ne font pis 
novices dans la eonnoi fiance des Ca- 
binets > de recomioiflre la fourbe. 
Car la marque infaillible, c'eft que 
toutes les Médaillés font moule es ou 
frappées d'un coin ikd'un méralqui 
paroift d'abord ce qu’il cft , c'eft à 
dire moderne , n 1 ayant ni la fierté, 
ni Ja tend r elfe de l'antique, 

La fécondé fourbe cil de mouler 
les Médailles antiques , ou les jerter 
en fable, & puis les réparer fi adroi- 
tement, qu'elles paroi fient frappées* 
On les recomioift ou par les grains 
de fable qui s'impriment toujours 
d'une certaine manière que l’on ap- 
perçoie fur le champ de la Médail- 
lé j ou par certaines petites eufon* 
çmes , ou pat les bords qui ne font 
pas afièz polis , ni arondis , ni fi Jb 
cez que les Médailles frappées 3 ou 
par les Cara dictes qui ne font point 
francs, mai; pochez & épatez * ou 
par les traits qui ne foiit ni fi vifc 
iii fi tranchez. L'on les reconnoilt 

aulli 
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aufli par le poids qui eft toujours 
moindre j par la raiïbn que le mé- 
tal fondu par le feu fe raréfié , au 
lieu que le battu fe cqndenfe , & de- 
mot par confequcm plus pefant- 
Enfin quand la Médaille eft jettes 
au moule , il refte ordinaire ni eut la 
marque du jet qui ne peuteftre bien 
effacée par la lime * &. les bords qui 
ont befoin d’eftre arrondis , lai fient 
suffi voir les coups de lime qui four 
une marque efTentielîe de faufièteh 
Comme Ton devient tons les jours 
plus raffinez, les uns à tromper * 
les autres à fe deffendre de la trom- 
perie , on a trouve le moyen d'em- 
pêcher que Pou appcrçùt dans le 
champ de la Médaillé ks enfonçures 
que les grains de fable y îailTem par 
loir inégalité qui eft inévitable. On 
Je couvre d’un certain vernis obfcur 
qui remplit ces petits creux , & Von 
pique les bords pour ks rendre ra- 
boteux, Que fi l'on peut fans le fe- 
cours du vernis polir le champ avec 
le burin * la fourbe n'en eft que plus 
Travaille, Il faut donc pour s’en def- 
fendre pïcqucr le vernis s s'il y en 
a 3 & Ton le trouvera beaucoup plus 
tendre que l’antique ; £c s'il n’jr 
en a point > il faut étudier avec at- 
tention la Médaillé dont le champ 
paroîtra infailliblement plus enfoncé* 


HeJfUL* 
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& fi l’on a le toucher un peu déli- 
cat j ou trouvera le me cal trop po- 
li , au Heu que l’antique a quelque 
chofe de plus fort de de plus rude. 
Ceux qui ne fçavcnt point cette IL 
neffe , 3c la différence du poids dont 
nous avons parle , admirent que Ion 
connoiffe quelque fois les Médailles 
fàuflès feulement à les manier* 

Il ne faut pas neanmoins dire 
trompez à certaines Médailles , qui 
ayant elle enchallees dans de pctircs 
bordures > ou de métal 5 ou de cor- 
ne > ou de bols > ont les bords limez, 
parce qu’il a fallu les arrondir, car 
cela n’empêche pas quelles ne foient 
bonnes & antiques* Cell pour ce- 
la que les comioilïeurs difent com- 
munément que quelque -foi s les bords 
jullifient le champ de la Médaille; 
& que quel que- fois auffi le champ 
rend témoignage aux bords j qui 
par accident ont reccu quelque dif- 
graoe* 

La rroifieme fourbe eft de repa- 
rer finement les Médaillés antique^ 
de forte que de fruités 3c effacees 
qu’elles eftoient > elles paroiflcnt net- 
tes & li fi blés* Je cou n ois des gens 

qui font cela eu perfection* & qtd 
fçavcnt avec le burin enlever la rouil- 
le > reltablir ks Lettres; polir le 

champ; 
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champ, & rcdlifciter des figures qui 
ne paroi floient prefquc plus. 

Quand les ügures font en partie 
mangues , il y aune maniéré de ma- 
itic ou de ciment que l’on attache 
au métal, & que Ton retaille en fui- 
te fort proprement* fie qui citant 
couvert de vernis , fait paroi fl re les 
figures entières fit bien confie rvecs. 
Pour fie deffendre de cctre fourbe , 
il faut employer le burin pour en é- 
gratigner quelque petit endroit , fie il 
l'on s'apperçoit qu’il morde plus at- 
fément fur une partie que fur Pau^ 
tre , c* cft la preuve que le morceau 
cft ajoute. 

Cependant quand l’œil efl accou- 
tume, Pou trouve de certains coups 
de burin trop enfoncez, des bords 
trop élevez, fie des traits raboteux 
& mal polis , par lefqucls on devine 
qu'elles ont erfé retouchées. 

La quatrième fourbe, c’eft , parce 
que P011 rcconnoift trop ai lé ment 
les Médaillés moulées , de faire des 
coins exprès fut certaines Médaillés 
antiques les plus rares , que Pon re- 
ftituë tout de nouveau , fie que Pon 
fait pafïcr pour véritables > avec d'au - 
tant plus a apparence , qu'il eft vifi- 
bîe qu'elles ne font ni moulées ni re- 
touchées. 

C'cft en quoy le Padoüan , le Par- 
I 3 mefan. 
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mefan > & l’HolIandois ont fï bien 
reiifli, que leurs faufïcs Médaillés 
font devenues mie partie de la cürio - 
fitè. Le Padoiian a plus de force, 
le Parmefan plus de douceur. Les 
coins du premier font tombez la 
plufpart encre les mains du p t du 
Molincr , on les garde dans le Cabi- 
net de Sainte Geneviève. Il cft vray 
qu’on ne peut pas approcher déplus 
près l'antique , que ces deux Ou- 
vriers Pont fait* Cependant leur 
maniéré pîus finie , & plus deîicare, 
ne vaut point cèr air ner de Tan ti- 
que qui tient beaucoup plus du grand. 
On les rccomioift encore par Je trop 
de confcrvarion > qui les rend fufpe- 
ftes, par l'œil du métal, 3c princi- 
palement par Je poids qui eft moin- 
dre que eduy du métal antique. 

La cinquième fourbe confiée à 
battre fur fautique mefmc , ceft à 
dire à fè fervir de coins modernes, 
& a prendre des vieilles Médailles 
que Ion reforme avec le marteau, 
afin d J y faire en fuite une nouvelle 
empreinte, à peu près comme fon 
vient de faire à toute noflre mon- 
naye. 

Quoyquc ce la foii fort difficile a 
recomioiltre à un curieux qui com- 
mence, parce qu'il n‘a aucune des 
indications communes * s'il veut bien 

pi&Ür 
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prendre garde au Reliefs il le trou- 
vera pour f ordinaire ou trop fore > 
ou trop foible j & La couppnre trop 
nette & trop neuve , & les bords trop 
peu confervez > a proportion du 
champ & des figures. 

La fixieme fourbe fe commet fur 
Jcs Revers , en effaçant un commun 
pour y en mettre un plus rare, qui 
augmente conftderablement le prix 
de îa Médaillé. Par exemples ion 
mettra une Otadlle au Revers de 
Philippe, un Tire au Revers de Vef- 
pafiro i c'efl ainfi que Von m'a ga- 
lle un Hd vins Pcrtinax de grand 
bronze, en Itiy mettant au Revers 
un Milon Croromare chargd de fou 
boeuf ; un Do rm rien, en y mettant 
une allocution de huit Soldats - 3 Sc 
un Médaillon de Dece , en y gravant 
une in fer i p non , Dâch/iJ Ctffarum 
Beccmialiœ féliciter . 

On fait plus Car afin que rien u mrj 
ne parodie repare , on couppe deux jj^ r ^ 
Médaillés , & puis avec un terrain 1 H*™- 
maftic 011 colle à la telle de l’une, 
le Revers de l 'autre, pour faite des 
Médaillés uniques , & que l T on n’ait 
jamais veues j V on à mefine Fadref- 
fe de reparer fi bien les bords, que 
les moins fins y font ordinairement: 
trompez. 

J ay vu quelque choie de plus a- 
1 4 droit 
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droit: dans Je Cabinet de Mondent 
de Sèves 3 par où J T on avoit impofé 
à beaucoup de curieux. Un Demi- 
tien de grand Bronze d'une coufer- 
vation merveUîcnfe 3 dont on avoit 
enlevé Je Revers pour inferer a Ja 
place le bd Amphithéâtre que l'on 
avoit au il j enlevé à une Médaillé de 
Tire, Ce que Ton avoit fait fi fine- 
ment parddTous le grc vêtis , que l’on 
ne s*en appercevoit point, jufqu'i ce 
qu'un Curieux ayant obtenu permif- 
non d’y mettre la pointe du burin , 
le fit fauter. 

On connoift ces faux Revers ou 
par la différence qui fe trouve im* 
mancaplement dans les traits d’une 
Tefte Antique , Ôc d'un Revers mo- 
derne , quelque bien travaille- qu’il 
p ai fie dire , ou quand Us font ap- 
pliquez ) on le découvre en fondant 
les bords , qui ne font jamais fi par* 
faitement unis, que Ton nes’apper- 
çoive de quelque ebofe , & que les 
deux marques ne découvrent Ja 
jointure. 

i.cErn- la Içptiémc fourbe fc fait dans 
les légendes , foit du coftc de la Te- 
fte, loit du cofté du Revers. II eft 
neanmoins plus ordinaire de le ten- 
ter du coflé de la Tcffcc, par Tinte- 
reft que Ton a de trouver des Te fies 
rares, ëc qui marquent commune- 

nient 
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ment dans les fui très, Or cela fc fait 
en fubflituanr avec adrelTc un nom 
pour l'autre , fut tout quand il y a 
peu de lettres à changer , ou à ajou- 
ter. J'ay une Lucille ainfi changes 
en Domina de grand bronze > & lin 
jeune Gordien travclh en Gordien 
d'Afrique , en Luy fai faut un peu de 
barbe , 8c ayanc change le P, F* en 
A F R. 

L'on découvre cette fan fie te par la 
relie mblance des vifages qui îVcfl ja- 
mais allez parfaite ^ & mieux enco- 
re par la qualité des Caractères qui 
font ou moins nets ? ou plus enfon- 
cez > ou inégaux. 

La huitième fourbe efl de contre- Vfrni * 
Faire le venus antique , ce qm fert rw. 
à empêcher que Ton ne rcconnoifîe 
les Médaillés moulées , 8c à cacher 
les défauts des bords , & des cara- 
ctères. Il y eu a mefme qui met- 
tent les Médaillés en terre , afin de 
leur faire contracter fi non le y émis, 
au moins une certaine 10 bille qui im- 
pofe au x cou no i lie u rs moins h abile s . 
D'autres employeur le fel armoniac 
me lié avec le vinaigre. D'antres le 
fimple papier brûlé , qui efb la ma- 
nière la plus aiféci 
Ou fc défend auffi plus aifément 
de cette tromperie, parce que Tou 
bc peut donner au vernis moderne, 

1 5 ni 
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ni la couleur, ni féclat, m le poli 
du vernis antique, qui dépend de a 
terre. D'ailleurs Ton n'a point h 
patience de ] ai fier allez longtemps 
«ne Médaillé en terre , afin qu’ci Je 
pinfle y prendre cette belle rouille 
que l'on eftime pins que Je plus ri- 
che méfiai. Enfin le vernis moder- 
ne eft rendre , & fe pique aifémentj 
au lies que l’antique eft dur com- 
me le métal mefme* 

La neuvième fourbe vient à Poe- 
cafion d‘un accident qui arrive quel- 
que- foi s aux Médaillés que l'on hap- 
pe, & qui a fait dire aux Antiquai- 
res , que toute Médaillé dont les bords 
ont éclaté, eit infailliblement frap- 
pée 5 car pour profiter de cette pré- 
occupation, ceux qui font de touffes 
Médailles tachent de les faire ainfi 
éclater Jorfqu’ils les frappent effefti 
Te ment j ou mefme de fes fendre 
tout exprès quand elles font allez 
bien moulées* 

Pour n'v eftrc pas furpris, i! faut 
examiner ces fentes avec un peu de 
foin s car quand elles ne font point 
♦fiez profondes , ou que la coappu- 
rc n en eft pas franche 3 ou qu'elles 
ne fini fient pas par certains filâmes 
prefquc imperceptibles , c’eft une 

f reuve que cck n’eft point arrivé par 
effort du coin, mais pas artifice. 

finit 
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Finitions par deux principes que 
l’on donne pour connoiilrc les Mé- 
dailles faufles. Le premier cfl pref- 
c]ue general chez tous les Antiquai- 
res , qui difent unanimement , que 
des que l'on trouve deux Médailles s.roure* 
du mcfmc coin fans aucune chffc- 
rencc: c’cft une preuve certaine qu^ on * 
l’une des deux cil faufi’c , h elles ne «offert a. 
le font pas toutes deux. 

J’avouë que cela me revoice beau- 
coup , parce que c’cfl fou tenir que 
chaque Médaillé avoir une matrice 
différente , & de différons coins * 
ce qui ne paroift ni probable, ni 
pratiquable. Je fuis fort aife que 
Monneur Baudclot ait commence à 
fc déclarer contre ce fentiment, qui 
n’eft appuyé que fur une prétendue 
expérience dont on ne convient pas, 

& qu’il combat par de bonnes rai- 
fons , dans l’Ouvrage, qu’il a fait 
de l'utilité des voyages, cm il don- 
ne à la fin urre Diflerratron fur les 
Médaillés. La belle érudition qu’il ouvra- 
fait paroiftre dans toutes les marie- 
res qu’il traite dans ce livre, avec £^e- 
1c feu & la netteté qui cft le tara- ,ot - 
ttere de fon ftyle , comme la dou- 
ceur, l’honnefteté & la delicatdlfc 
cfk celuy de fa converfation j ce feû 
dis-je & cette netteté, y font uA 
grand agrément. Il fcmblc nean- 
1 6 moins 
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moins qu'il s’eft tel i cm eut abandon- 
ne a fon heureux geuie, qu'il na 
pas pris garde quïl dérruifoit par 
Ion exemple ce qu'il veut prouver 
au commencement de fou Ouvrage. 
Car ayant entrepris défaire yoit dans 
fa première Difler ration futilité des 
grands voyages , il juftifîe fans y fou- 
ger que fins forcir du Cabinet 5 on 
peut fça voir tout ce que l'on va cher- 
cher avec tant de peine daus lesPaïs 
cftrapgçrs > 5c qu’aiidi Je voyage 
ireft pas abfolument neccfiairc a un 
tomme cTeiprit , qui fçait comme 
Iny apprendre dans fon eltude ce que 
de moindres génies ne reueontre- 
roient jamais , çuilènt-ils couru tou- 
te leur vie P un & l'autre monde* 

Le fécond principe eft avancé par 
Monfîeut Patin , dont la feule au- 
thorité dans la République des Mé- 
daillés fait une opinion plus que pro- 
bable* Il dit que toute Médaillé 
Romaine de bas or çft contrefaite* 
S’il entend que toutes les Médailles 
Impériales q ui font d*or plus bas que 
Je im doivent cflre foupçonnées de ( 
faulïcté , je fuis de fon feu riment, 
puifquc mefme dans Je bas E m pire 
il cil très -rare de trouver des anti- 
ques dont for foit altéré 5 quoy que 
dés le temps d'Alexandre Severe fa- 
liage fut permis* Il feroit neanmoins 

ifo* 
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à ibu h ai ter que Mo n fi eu r Patin fie 
fut expliqué un peu plus diftinfte- 
ment > car il me fernblc que eda fie 
doit entendre des Grecques aufîï bien 
que des Romaines qui font ctfèdH- 
vemout toutes d'or ducat. Pour des 
Gothiques & des Puniques, j’en ay 
veu qui font afïeurdment antiques , 
6c dont l'or cependant efl fort bas, 
& méfié de beaucoup d'alliage. 

L'or* ne peut pas mefme nier que 
depuis Alexandre Scverc il ne fc trou- 
ve des Médailles de bas or qui font 
véritablement antiques j de forte 
que ce principe avancd comme uni- 
verfel , fouffre dans le vray beaucoup 
d'exceptions. 


XL INSTRUCTION, 

Certains Principes qui pajfent pouf 
confiant parmy les Curieux , & 
qui facilitent beaucoup la feieme 
des Médaillés* 

L A veuë des différais Cabinets a 
fait dans la Science des Médail- 
lés , ce que fait 1 expérience dans les 
Arts. Les Arts ne fc font pcrfe&ion^ 
nez que par les diverfes obier varions 
de ceux qui ont fçù profiter de ce 

que 
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que l’ufage leur avoic appris. Et les 
réflexions des Curieux ont cftably 
de certaines notions qu’il ne faut 
point prétendre foumettre ni à la 
raifon , ni à la parité' ; mais qu’il 
faut recevoir avec foûm illion & avec 
foy. Je parle de cette foy que tou- 
tes les perfonnes raifonnables doi- 
vent aux Sçavans > 8c que Theodo- 
rct appelle rentrée à toutes les con- 
noiffances humaines , où la parole 
des Maiftres doit d’abord fervir de 
règle , & eftre crue fans examen. 

Ce n’eft pas que fur le fujet des 
Médaillés l’on veuille exiger des gens 
une foû million aveugle. Il cil per- 
mis à chacun dans cette Science d’op- 
pofer quelque-fois fes propres lu- 
mières , mefmc à celles des Sçavans. 
Car l’on n’eft point encore jufqucs 
icv convenu d’un Juge infaillible des 
controverfes qui arrivent entre les 
Curieux *, & les plus habiles font 
obligez tous les jours de fe rendre 
à la veue de certaines Médailles 
qu’ils n’avoient point connues > & 
qui détruifenr en un clin d’oeil les 
principes qu’ils avoient avancez com- 
me indubitables. Ainfi la creance 
du fïecle pâlie que l’on n’avoit au- 
cun véritable O thon de Bronze > eft 
aujourd’huy entièrement effacce par 
la quantité de ceux qui fe font trou- 
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vcz dans les Cabinets , & qui nous 
font venus d'Oricnt , dont ou n oie- 
roi c difputer 1 "antiquité. 

Ceft pourquoy Ion doit compter 
qn'ü ifcft rien de fi dangereux que 
d'avancer en fait de Médailles des 
proportions gcncralles , &tk vouloir 
établir des principes ? que les moins 
Labiles connoiiFenrs peuvent détrui- 
re en un moment , par la feule voue 
de quelques Médaillés que le La- 
zard leur auroit fait tomber entre 
les mains* 

Quand donc je parle icy de prin- 
cipes confiais 5 je n'entends pas une 
certitude infaillible , mais feulement 
une certitude ordinaire que Tautho- 
rite' des Sçavans peut donner j & que 
Ton peur croire & débiter fur leut 
parole , fans dire accufé ni de pre- 
fomption , ni d'ignorance. Telles 
font q m 11 ri té de m a x i mes répand uè's 
dans ce Livre j aufquelîesil faut join- 
dre les fuivanres, qui n'ont pu y 
trouver place dans leur ordre na- 
turel. 

Sxr les Médaillés en général, 
h E n*eft ni le métal* ni le vo- 


lume qui rend les Médaillés 
prccieufcsj mais la rareté ou de la 
Telle j ou du Revers * ou de laLo- 
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gendc, Telle Médaillé en Or eft 
commune , qui fera ire s -rare en 
Bronze. Telle fera très -rare eu Ar- 
gent , qui fera commune en Bronze 
èc en Or* Tel Revers fera com- 
mun j dont la tefte fera unique. 
Telle Telte fera commune, dont k 
Revers citant t res-rare rendra la Mé- 
daillé d'un fort grand prix. Il feroit 
inutile d'en mettre icy des exem- 
ples- M on lie u r Vaillant dans fou 

dernier Ouvrage en a fait un détail 
R exadV > qu’il n'a rien [aille à dé- 
lirer pour l'mftrucHon parfaite des 
Curieux. 

II. II y a des Médaillés qui ne 
font rares que dans certaines fuites, 
& qui font fort communes dans les 
autres. Quelques-unes font rares 
dans toutes les fuites. Quelques- ^ 
unes y font communes: quelques- 
unes enfin ne fc trouvent que dans 
certaines fuites, & jamais dans les 
autres. Par exemple, on ifa point 
A'^Antûnid, poux la fuite du grand 
Bronze, il faut n e ce (Taire ment te fer- 
vit de celle du moyen Bronze, Au 
contraire , on n’a point à' c^grtfpine? 
femme de Gcrmaniois en moyeu 
Bronze 5 mais feulement eu grand* 
L’Orwell rare dans toutes les An- 
tes de Bronze, il eft commun dans 
cplks d’argent, JL '^ugttjïetïk com- 

mmi 
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mfin dans toutes J es fuites, Loti 
n’a point pour la fuite d'Qr ni Or- 
bkm i , ni Pauline , ni Xrairf ui/Aire , 
ni ÀîdYimani , ni Corn, fumera. On 
les trouve en Bronze & en Argent* 
Les Colonies font communes dans 
Je moyen Bronze ? elles font rares 
dans le grand y tout cela s 1 apprend 
encore chez Moniteur Vaillant , qui 
s'eft donnd la peine de le marquer 
fur les Médailles particulières. 

III. Il cft des Médaillés comme 
des Tableaux 5 des Diamaus , de de 
fcmblablcs* curiofitez * quand elles 
pailent un certain prix , elles n’en 
ont plus que ccluy que leur donne 
Ferme 8 c les facilitez des acquereurs, 
-Ainft quand une Médaillé palfe dix 
ou douxe pifloles, elle vaut tout ce 
.que l'on veut. Par là on fait mon- 
. ter les Othons de grand Bronze à un 
prix immenfe 5 l’un croit que ceux 
.de moyen Bronze ne font point trop 
chers quand ils ne content que 30, 
ou 40. piltoïcs. Ou met prefque 
le mefme prix aux Gordiens d'Afri- 
que Grecs , quoy que de fabrique 
Igyp tienne , parce que fou 11'a que 
de ceux-là en moyeu Bronze, 

IV. Les Médaillés uniques n'ont 
point de prix. On appelle uniques 
celles que les Antiquaires n'ont ja- 
mais vcucs dans les Cabinets, mef- 
me 
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me des Princes 5 Ôc des Curieux du 
premier ordre , quoy que peut-eftre 
elles foient dans des Cabinets fans 
nom y ou le hazard les a mifes. Ain- 
£ YQthon de véritable grand Bronze 
que Moufle ur Vaillant a vu en Ita- 
lie, eft une Médaillé unique. Le 
Médaillon Grec d' Argent de Pefcen- 
mus y que le mefme M* Vaillant dé- 
couvrir en Angleterre entre les mains 
de M» Fakner, & qui eft aujour- 
d’huy au Cabinet du Roy. VÉcrode 
^Amipas tombé entre les mains de 
Mon ficui Rigord , dont il a fait une 
fça vante Di fier ration. h\ JgrifpA 

Cœfar , treifiéme fils de M* Agrippa. 
& de Julie , adopté par Augufte avec 
Tibere, 5t qui eft au Cabinet de 
Monfleur de Seignelay , eft unique & 
vaut par confequent tout ce qu’on 
veut. On en voit un Grec au Cabi- 
net du Roy* 

V. Encore que Ton trouve de 
temps en temps des Médaillés que 
Ton ne connoifToit point auparavant, 
& qui d’abord palîent pour uniques * 
p arl ai \ t ncan m oins t egu 1 ierem en i , 
les Médaillés dont le Type eft ex- 
traordinaire > 5c dont les Antiquai- 
res n’ont jamais parlé, peuvent pai- 
fer pour fufpeâesj d’autant qu'il n’eJt 

5 as a p refumer qu’elles fe l'oient pu 
éroberfl long- temps a la connoif- 

fance 
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fincc des Antiquaires* Ainfi il en 
faut examiner foigneufement le md- 
tal Sc la fabrique a & ne pas donner 
aifément dans le piège que les coin- 
merlans fçavent tendre aux nouveaux 
Curieux* 

VI. La manière de ranger les Ca- 
binets dépend de V inclination & du 
nombre des Médaillés que chaque 
particulier pofTede* Il n'y a guère 
que les Princes qui pu i dent avoir des 
Cabinets complets $ c’eft à dire ou 
Ton voyc toutes les differentes fui- 
tes dont nous ayons parle' dans fin- 
ftruchon première & troifîeme* Ain- 
fi il faut fe bornera quelqu’une , Se 
fur tout prendre garde à ne point 
méfier les métaux ni les grandeurs. 

Sur tes Medailîôvs. 

LT ^On convient que les Médaillons 

Lif ont jamais fervidc Monnoye, 
le travail en citant trop exquis a Sc 
le volume trop incommode, Ainu 
c’eft de cette efpece de Médaillés 
qu’il faut entendre ce que Suctonc a 
dit d'Augufte, que pendant les Sa- 
turnales il prenoir plaifir à faire des 
prefens à lès favoris, St à leur don- 
ner entre autres choies Nummos om~ 
m mt£y etîam y et ers s y €T pe- 

Ttgriws* De là vient que n ayant ja- 
mais 
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mais cité dans le commerce 3 ilsfont 
ordinairement mieu* confcrvez que 
les Médailles communes* 

I L On prétend que le Sénat jnf 
qu J à T Empire A* Hadrien , a eu le 
pouvoir de battre les Médaillons de 
Brome j au fli bien que la Monnaye* 
& que deft pour cela que jufcju’a ce 
tempsd à on y voir le S* C On veut 
q n' Hadrien curieux de ces fortes de 
fnonunicns , pour les rendre plus pré- 
cieux 3 fc foit attribué à luy feul îc 
pouvoir d'en faire fabriquer ; & pour 
fou tenir ce findment, quieft tom- 
bant par certains Médaillons qui de- 
puis Hadrien portent le S. C* comme 
ce! u y de M* ^Âurde , rapporte par 
f.m* Moniteur Vaillant, & ceux de De- 
dus que tout le monde coiinoift. 
Il faut dire , que ce ne font propre- 
ment que des Médaillés de grand 
Bronze un peu plus fortes que les 
ordinaires, & que Dmirr ayant eu b 
bonté de remettre au Sénat la puif 
fan ce de Tribun , celle de Ccnlcur, 
celle de ProconfuI 3 Sc quelques au- 
tres pouvoirs que les Empereurs a- 
voient réunis dans leur perfoutiej 
luy rendit peut - cfïre aum celuy de 
battre des Médaillons qu'Hadrien 
Juy avoit ofté. Mais par malheur, 
tout cela prefuppole comme un prin- 
cipe inconteftablc , que les Empe- 
reurs 
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leurs a voient laiïîe au Sénat le pou- 
voir de battre toute Ja Mormoyc de 
Bronze, & ne s'etoient refervee que 
celle d'Qr & à* Argent, Or les diffi- 
cukez qu'il y a à refondre pour fou- 
tenir ce principe ; four voir combien 
il efl dangereux , ainfi que nous a- 
vons dit 5 d avancer des pro polirions 
generales en cette matière : car 

outre ce que nous en avons dit dans 
rinftruûion V* que je ne repete- 
ray point icy , s'il eftoit vray que 
le Sénat eut fait battre toute ta 
Monnoye de Bronze , Ôc marquer 
du S, C* d'où vient que Je petit 
Bronze ne porte point communé- 
ment cette marque ? L'on ne peuc 
en donner aucune bonne rai ion j car 
die conclura toujours ou trop, 
ou trop peu» Trop fi Ton en peut 
inférer que le S* C* devroit eftre fur 
coures ; trop peu , fi l'on en peut 
conclure qtfil ne devroit eftre fur 
aucunes. Et que dire de la qualité 
que prennent les Monétaires j, <_A u - 
ta Argenta > F. F, Ceux du 

Sénat n'aur oient ofé la prendre j ni 
me fme ceux des Empereurs* Il fau- 
droit faire voir qu'ils ont effective- 
ment changé de Titre > & pouvoir 
en marquer diftinétemenr le temps 
Si la raifon ; ce qui u'eft pas aiîÿ 
de faire. 
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Il L L’on connoiftles Médaillons 
par le volume 3 j "entais par fcpaif- 
icur, par Te rendue, par le relief, 
& par la groiFeur de la Telle, De 
lotte que fi quelqu'une de ces qua- 
lirez y manque j ce ne fera qu'une 
Médaille de grand Bronze- Cela s’en- 
rend du luuc Empire* Car dans le 
bas Empire , des que la Médaillé a 
plus d'étendue , ou plus de relief 
que le moyen Bronze ordinaire, on 
h fait palier pour Médaillon. 

IV* Ou ne trouve que très -peu 
de Médaillons d argent battus en Ira* 
lie, qui aillent julqu'à quatre drag- 
mes. 11 n'y a eû que les Grecs qui 
nous ayent donne communément des 
Médaillons de ce volume > foit de 
leurs V illes , foit de leurs Rois , foit 
des Empereurs. Monfîeur Vaillant 
rapporte dans fou dernier Ouvrage 
un Hadrien de ce mcfme poids. 
Nous avons les Yefpafiens avec l’E- 
poque Ern N** lÊ(ra. Et MünflW 
Efttin rapporte des Médaillons de 
C ùnftantîus ôc de Çônftdtts * d’un beau- 
coup plus grand volume, mais d’u- 
ne bien moindre épailfcur* Il y a 
dans le Cabinet du Roy un Ferai 
d’argent parfaitement beau. 

V. L'on ne trouve point que les 
Colonies ayant jamais, battu de Mé- 
daillons. llcft mefme très-rare d’çn 
i ! I i trou- 
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trouver de grand Bronze , jufquau 
régné de Sept. Severe j mais on en 
trouve une infinité de moyen &c dp 
petit Bronze , qui fout la beauté de 
ces fuites. 

Sur les Médaillés des Colonies. 

LT” O u tes les Colonies font rares 

1 en coiïiparaifon des Médaillés 
ordinaires ÿ quoy que les unes Je 
foient plus que les autres j foit par- 
m y les Grecques 7 foit parmy les La-* 
fines, Leur beauté dépend ou du 
Type quand il eft hiflorique St ex- 
traordinaire , ou du Pays quand ce 
font certaines Villes peu connues, 
& d’où Ton apprend quelque trait 
de ^ancienne Géographie * ou quand 
les Charges & les Diguitez de ceux 
qui les ont fait battre font fingu- 
ücres. 

IL Quand il n'y a qu'un bœuf 
fur le Revers » ou deux boeufs avec 
le Preftrc qui conduit la Charrue , 
ou les feules Enfeignes Militaires, * 
Ja Médaillé pafiè pour commune. 
On y apprend neanmoins par quelles 
gens la Colonie a efté fondée* Car 
s'il n'y a que la Charrué j c’eft fi* 
gne que ce n’eftoit que du Peuple 
qui y a efté envoyé, S'il n’y a que 
des Enfeignes , cela marque qu'elle a 
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cite peuplée par de vieux Soldats* 
Si Ton trouve tout enfemble * & k% 
bœufs de les e «feignes , cela veut di- 
re 7 que l'on a envoyé & du Peuple 
& des Soldats. Ou apprend mefmc 
ü ç‘a cltd Infanterie on Cavalerie , 
par la divcrfite des Eftcudansj& 
iouvent l'on connoitt jüfqif à la Lé- 
gion dont ils eftoient y par le nom 
qui s’y trouve de rit, On en verra 
les exemples à l'ouverture du Livre 
des Colonies de Moniteur Vaillant. 

111. Les Colonies portent ordi- 
nairement le nom de ccluy qui les a 
fondées , de de eduy qui les a ou 
fortifiées > ou reftablies, Toutes 
celles qui s’appellent 'fuiiœ ont elle 
fondées par Jules Cxfar , Colonia jti- 
iia Berytus, Celles qui fe nomment 
Augufta ont efte fondées par Àugu- 
fie j Munidpmm ^îugufla BilbîliL 
Quand elles prennent les deux noms 
enfemble, c’ clique Jules les a fon- 
dées j de qu" À u g ufte les a ou renfor- 
cées j ou réparées par de nouvelles rc- 
crues, C olonia fulia ^ugufia Detro- 
fà . Quand le nom d T t^«^//üeft de- 
vant celny de folia , c*eft figue que 
la Colonie citant en mauvais efta^ 
Auguftc l'a réparée. Cela ne fe doit 
neanmoins entendre que lorfquc les 
deux noms fe luivcnc immédiate- 
«■tient- Car quand il y a quelque 

mot 
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mot entre deux , ce n’eft plus la 
me fine chofe. Voila une des fîneR 
fes de l’art , que nous apprenons de 
Morifïeur Vaillant 5 Iorfqu’il cxpli- 
que Colon la fulia Concord ta ^A^gufta 
Nous apprenons encore 
de luy que les Colonies qui ont cfte 
envoyées du temps des Confuls y de- 
vant que la Souveraine Pu i fiance fût 
tombée entre les mains des Empe- 
reurs le nomment Romaines, té- 
moin Sinopc au Pont en Aile ; qui 
frappa une Médaille au jeune Gor- 
dien t avec ces lettres , C. R, L F. S* 
Co lotira J \omatta 'fitlidy Félix Sinopc. 
t_An. CCCVUL L’Epoque marque 
le temps que Lucuîlus apres avoir 
de' pcii il le Mi ch rid a ce d onna la I i be r- 
te à la Ville, & en fit une Colonie, 
que Jules Ccf'ar augmenta depuis con- 
fîderablemenr, 

I V- Qtioy qu'il y ait eti des Co- 
lonies eu Italie > pas une n’a jamais 
mis la Teftè du Prince fur les Mé- 
daillés. Vay oiiy parler de la Mé- 
daille de Bene vent avec la Tel te de 
l'Empereur, mais je ne fay jamais 
veuë, D’ailleurs ilfemblc que c’e- 
lïoir un honneur refeeve aux Villes 
qui avaient droit de battre Monnoye, 
& que jamais les Empereurs n'ont 
voulu accorder à pas une Ville de ce 
Pays. Ce pouvoir de battre Mon- 
K noyé 
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noyé s'accordoit par une permiffion 
ou du Senat fenl > ou du Senat & du 
Peuple tout enfcmblcj ou de l’Em- 
pereur. Quand il cftoir obtenu de 
l'Empereur, on y mettoit Permffit 
Qafaris. C’eft ainfi que Se ville Se 
Cordoue marquent la grâce qu’Au- 
gufte leur avoir faite t Cohnk 
miilm perïmflu divi esiugttfti* Calma 
Patricia Pcrmijju PluïïeurS 

autres ont fait la ni cime chofe. 
Quand il n'eftoit que du Senat ? on 
y mettoit > mefme fur k s Grecques* 
S.C & quand il eftoit aufli du Peu- 
ple Romain , on y mettoit aufli â, 
£. Ceft le fentiment de Mcnfîeur 
Vaillant. II ajoute que S. R. qui fc 
trouve fur quelques Médaillés d'An- 
tioche de Pifidie > marque la mef- 
me chofe que 5. C. En effet Sou 
Hefcripto. fignifieroit la mefme 
chofe 3 ou Amplement S « M^omanm* 
Il ftroit à fouhaiter neanmoins que 
nous cli enflions des exemples pour 
une entière certitude. Car ce que 
le P. Hardoüin a dit dans fou Autir- 
retique pour combattre ce fentiment 
me paroi ft d'une grande force. Ces 
fortes de lingularitez ne font pas ce- 
pendant fans exemple* Sans lortir 
d' An tiochc don t nous pari on s , elle 
cft la feule de toutes ks Villes du 
mdmc nom % d’ont on compte juf- 

qu'a 
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qu’à feize , qui ait affcâé de mettre 
toujours la légende eu latin* Coh - 
nia Cefarc a ^Jintiochenfis, 

V. Il cft commun de trouver fut 
tes Médailles Grecques des Villes qui 
entroient en alliance les unes avec 
les autres. Se qui marquoient leur 
confédération par le mot O MO- 
NO I A * Comme Sard e s 8c Eph de 5 
Smyrne & Pergame, Perge 8c Side 
en Pamphylic, 8c cela ne le rencon- 
tre point dans les autres Nations , 
au moins n’envoyons nous point de 
Médaillés. 

V I. On peut connoiflrc parmi 
les Colonies celles qui avçient le 
droit des Citoyens Romains, Scel- 
les qui u'avoient que le droit du Païs 
Latin , comme toute P Italie. Le 
droit des Citoyens confiftoir en tr 1 au- 
tres à pouvoir briguer les Charges 
de l’Elrat ? 5c les polfeder comme 
les Citoyens Romains. Le droit du 
Pais Latin confiftoic à ne payer au- 
cun tribut, 8c à pouvoir fervir dans 
les Légions Romaines. Les Villes 
qui frappaient fur leurs Médaillés 
Hpfw 3c Rgmiflttf s te t tant la Lou- 
ve, avoient c on Ram ment ïe droit 
de Citoyens Romains, 8c fe nom- 
moi eut Colonies Romaines. Celles 
qui u'aYoient que le droit du Pais 
Latin n auroient oie fe fervir de cc 

K * Type 
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Type. Le P. Hardoüm à qui fou 
doit cette fçavantc remarque > toit 
qu'elles pri fient la Truye, avec les 
jû. petits Codions dont Virgile a 
parlé y & qui efïédHvement fervok 
d'Enfeigne à ceux du Païs Latin. 
Mais je ne fçay li P on en pourroit 
trouver des exemples fur les Mé- 
daillés» 

VIL Depuis Caligula l'on ne 
trouve plus aucune Médaillé frap- 
pée dans les Colonies d' Elpagnc > 
dont nous avons grande quantité fous 
Âugufte & fous Tibère * On dit que 
cét Empereur leur en ofta le privi- 
lège , par chagrin de ce qu'elles en 
av oient battu eu T hon neur d’À- 
grïppa fort ayeul - 3 mais dont il trou- 
vait fort mauvais que l’on fc fou- 
vint qu'il etoir petit fils 7 croyant 
que cela luy cfloit injurieux > c'efl 
ce que S ne cône rapporte 

V II L Depuis Gallicn on ne trou- 
ve prefque plus de ?vlcdaüles d’ Em- 
pereurs frappées ni dans les Villes 
Grecques > ni dans les Colonies* 
L'on peut croire que dans le b ou le- 
vé rfem eut de l'Empire > ne fçaehant 
prefque plus à quels maiftres elles 
eft oient > elles fe mirent peu en pei- 
ne d s en frapper \ ou que le droit 
leur en fut oiW par G ail ien mcfmej 
ou par Claude le Gothique > ou par 

Aure : 
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Aurelien. Au moins le fait efl cer- 
tain que depuis Aurclieu Ton n*en 
connoift aucune. 

IX. Ce ne font point feulement 
les Villes particulières qui ont frap- 
pé en leur nom des Médailles aux 
Empereurs * les Provinces faifoienr 
lamefme choie. Ainli voyons nous 
que la Syrie en a frappe à Trajan, 
la Dace à Philippes à qui elle rccon- 
noifloit devoir fa liberté ; Pr ovine nt 
Dacit i ^Anno /, ^4. I /. portant UII 
Ecend&rc marque" de la qualité D.F. 
Diiau ïclix. 

Sur des Médaillés particulières . 

I.TL ne faut pas prendre pour ma* 

1 xime generale , que l’on ne con- 
trefaite que les Médaillés rares & de 
grand prix, comme celles dont le 
Padoüan a pris la peine de faire les 
quarrez. Il y en a de tics- commu- 
nes qui ne laiflent pas d’cltrc fauiles, 
principalement de moulées. 

II. La qualité du métal, ou le 
volume feul fuffit quelquefois aux 
fçavans pour leur faire juger des Mé- 
daillés particulières. Ainfî les Gor- 
diens d’Afrique d’or , ou le Pc/cen- 
, ou le Maximus , ne te feront 
jamais regarder , parce qu’on fçait 
qu’il n’y en a point de véritables an- 
K 5 tiques 
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tiques de ce me cal , celles qui fc trou 
vent: avant elle fabriquées par fe 
nomme Carrer on dont noos avons 
parle ailleurs. Une Pîotine de mo- 
yen bronze fera rejettee > aulft bien 
que Mar ci an f 7 Matidia 7 & Didia 
Clara , d'autant que Ton fçait qu'il 
ne s'en trouve point de cette grandeur. 
Les Monétaires de moyen Bronze 
feront regardez comme des Médail- 
lés communes. Ceux de grand Bron- 
ze pafleronc pour rares. 

111. Certaines Médailles fout ra- 
res dans un Pais , & fout commit - 
munes dans Pautrc, Tels font les 
Poflhkwei dont la f rance eft pleine , 
& dont on trouve fort peu en Italie, 
Tels les z^&làts de grand Bronzes 
tpi panent pour rares en Italie & 
dont nous avons quantité en France. 
Ces conuoifknces font pcccfïaircs 
pour faire des échangés avantageux. 

I V. Jules Cefar fut qonftatfl nient 
]e premier à qui l'on accorda le pri- 
vilège de mettre fa Telle lur Mon- 
naye , dont par confequent il doit 
avoir elle Je plus jâlout* cependant' 
elle ne fc trouve feule i’ur aucune 
Mtdaiüc de grand Bronze. Celles 
ou ü le trouve avec la Telle d*Àm 
guide au Revers ont efte battues a- 
pres fa mort, Ainfi Pou peut com- 
pter des-Jà que toutes celles qui & 

tcu- 


Dis Mehailles. 1J.J 
rencontreront de ce volume font 
contrefaites, 

V, On ne trouvera que la feule 
Médaillé d’Agrippa, battue de fou 
vivant par ordre dti Sénat, exprimé 
par le le S, C. encore qu'il n’eût ni 
la qualité d'Auguite, ni celle de Ce- 
Jàr. Car celle de Dru fus Néron fils 
de Tibere n T a effce battue qu r apres 
fa mort par ordre de Claudms fon 
fils, & reftituec en fuite par Titus* 
V 1. U ne faut pas fc laiflèr trom- 
per par certains Revers de moyen 
Bronze déguifez quelquefois en O- 
thon , à quoy plusieurs ont efté fur- 
pris, Il ne faut pas nou plus s 4 ar- 
relier à la perruque qui paroift fi 
nettement fur fargeut & fur for * 
&; condamner routes les Médailles 
ou Ton ne la remarque pas. Car 

m it elle ne fe trouve pas fur les 
les battues hors d'Italie - elles 
b en font pas moins v en râbles, Et 
quoy que le Padoüan ait pris le foin 
de la taire fort proprement fur le 
grand Bronze , ces Médailles ifen 
font pas moins faufîës. 

Monlïcur Vaillant foûtient que 
Luallc femme d'Ælius n'a jamais 
cû de Médaillés , Si que jamais elle 
rfa elle nommée ^dugujia. Ange- 
loni j & quelques autres , prétendent 
le contraire. Ils appuyem kur opi- 
K 4 uion 
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mon fur ce que Lueille femme de 
J^rus n’a jamais eu d’en fans , au lien 
que Tou en trouve jufqifà trois fur 
les Médaillés de la Lu ci île qui fut 
femme d’Ælius, Sc que fes Médail- 
les portent Fmcuniit zjéng. De plus 
il paroilt que cette fécondé Luciile, 
comme pour la diftinguer de la pre- 
mière > porte la qualité Lucifia ^An- 
tant ni F . qui ne fe trouve ja- 

mais fur les Médaillés où il y a des 
3m fans. Pour terminer le différend, 
il faudroit nn bon Auteur qui dit 
-que jamais la Lucille d'Ælius ai'a 
porte le nom d '^Juçufka , ou qui dit 
que la femme de Ver us eu a eu trois 
enfans. Car T argument négatif ne 
décidé rien en cette matière. Juf- 
qu'à ce tempS'là l'opinion d'Augc- 
loui me paroilt plus raifonnable s ^& 
Mezzabarba a eu raifon de le fuivre, 
VIII* line faut pas confondre 
les t_Jntonïns par la multitude de ceux 
qui ont porte ie mefme nom ^ les 
deux pim difficiles à diftinguei font 
G*racalla & Elagabale , tous deux fe 
nomment M\ Zdw* ^Anîoninus. Les 
Sçavans à la veried reconnoiflcnt ai- 
le ment la différence du vifage , & 
lagroffe levre d’Pdagabalc , 6c Ja mi- 
ne farouche de Caracalle, Mais ü 
faut que les moins habiles ayent re- 
cours aLdcoilc qui marque l'Elaga- 

baie* 
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h\te y &r le titre de Gcrmanicn s que 
Ton ne trouve qu'à Caracal le , quoy 
que ni P un ni l'autre ne s'y trouve 
pas toujours* Pour les Grecques 
dontlaTette cfl: moins rcflèmb Jan- 
te, les Sçavans y font tous les jours 
cinbarallcz y parce quelles n'ont pre- 
ciféinent que la mefrae légende. m* 
AV R* ANTHNEINOG* 

IX. L'on a trouve le moyen de 
deguilèr quelques Médailles de Gor- 
dien troifïeme en Gordien P Africain» 
eu reformant la légende de la Telle, 
mettant AF R, au lieu de P 1 V 5, 
& en luy faifant un peu de barbe au 
menton. De forte que certains ont 
pris de là fuj^t de fouteoir que c'c- 
lloit un troifïeme Africain » fils ou 
neveu des deux autres* II fera ailé 
de fe defabufer en le fou venant qu'à 
tous les Revers oü il y a un AVG. 
cela ne convient nullement aux deux 
Africains , qui marquent toujours 
deux GG. Ai nft ^ternît ds z^Aug, 
ifiquttat ±Aag* cÀdlocutby Seatrkas 
tÀu gg* font alîeuremeiit aux Gor- 
diens d'Afrique* 

X* L'on ne doute plus qu’Ecruf- 
cille ne foie véritablement la fem- 
me de Trajanus Dec i us, & non pas 
deVolufîen, comme l'on avoir cm, 
jufqu'au temps de Moniteur Seguin, 
K y qui 


1 x6 L ^ Scïekcë 

ciui Ta prouve évidemment par les 

Médailles, 

XL II faut fc avoir connoiftre les 
Médaillés des deux Yaîeriens, Iça- 
voir le fils de GaIJieu & de Saloni- 
ne 5 dit Cornélius Sâîûninus^ îk le fils 
de Valérie n & de Marinianc , frère 
de meie de Gai lien dit Litintus. 
Quand il n 'y a que le mot de Vide* 
rmnas i il cil très-difficile Je juger. 
Mais quand il y a ou Cor* ou Sal 
ou Di-vus , ou une c on fec ratio n , c'elt 
très- a fl eue émeut le fils de Saloniiie, 
parce que le fils de Mariniauc n’a 
jamais efté mis au nombre des Dieux. 
Au contraire quand il y a Lie . c h eit 
conftamment le fils de Valcrien. 

XII. Comme les Emi liens deG> 
B* font fort eftimex 3 on a trouvé 
le moyen de deguifer les Philippes^ 
dont le vifage a a fiez de reflemblan- 
ce, & d’eu faire des Emiliens 
d’en augmenter ainfl le prix de 40. 
ou 50, francs. 

X 11 L L'on ne doit pas rebuter 
«mines Médaillés dont le Revers 
mamicltement ne convient point à 
ia Tefte , comme H arrive fou vent 
dans le bas Empire ; j eritens vers 
le temps de Gallus & Volufien s & 
pendant les Tyrans qui partagèrent 
l’Empire du temps de GalJiem Tout 
eftoit alors ai fi grande confixfion » 

que 
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que fans fe donner la peine de fa- 
briquer de nouveaux coins , aufïï- 
toft que Ton apprenoit que Ton a- 
voit changé de Maiftrc , on bat t oit 
une nouvelle Telle lur d'anciens Re- 
vers* C'eft fans dourc par un pa - 
reiî accident que l'on trouve au Re- 
vers d un Eniilkn C oncordia 
'JEternitüs qui avoir fçrvi à 

Hoftilien > à Galles > & a Yolufîeu. 


XII. INSTRUCTION* 

De h conduite que doit tenir tchy 
qui je met à F étude des Médail- 
lés y çk qui ‘Veut faire un Ca- 
binet* 

P Ouc empêcher que cér Ouvrage 
ne fe groflïilë trop > & ne rebute 
par fa longueur les nouveaux Cu- 
rieux, qui (cuvent ont plus d’envie 
de s’amulcr, & de le divertir, que 
de faire mie étude terieufe ; je trferi 
vais renfermer dans cette dernicre 
Inftrmflion tout ce qui me relie à 
dire démon fujet, dont il m’aurok 
cfté aîfe de faire encore trois ou qua- 
tre ïnftmdt ions differentes* Sçavokj 
quelles font les Médaillés rares* 
Quels font les Livres où l’on peut 
K 6 
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s’inffcrmre, &: trouver l'explication 
des Médailles y & le moyen de s'ac- 
coutumer à lire fans fecours les lé- 
gendes qui font ordinairement com- 
pofees de mors abrégez , & qu'il finit 
entendre par les feules îertres initia* 
les. C'elt furquoy il dt neccflaire 
de donner quelque inftruâiôn ; 
comme aiUTÏ fur la conduite que doit 
garder ccluy qui fe met dans ceue 
forte d'étude. 

£cï- e D'abord , il faut avoir acquis une 
connoiflance médiocre de l'HiJtoirc 

flOlf fçi' _ _ _ 

*o*r. Grecque 5c Latine ,& 1 avoir appn- 

ntSe* fc dans les fources , & non pas feu- 
lement dans les Epitomes , qui ifiu- 
ftruifent jamais fuffiiammein un 
homme qui a bc foin de mille petites 
finguîaritex qui ont rapport avec les 
Médailles , & que l’on compte pour 
rien quand on ifeft pas initie à la 
curiofite. Plus on fera avance dans 
crette leélure , plus Pon trouvera de 
facilité Si de plaifir au* Médaillés, 
que fou commencera à expliquer 
par foy-mefmc 3 & ou tous les jours 
Ton fera de nouvelles décou vertes - 
Ce îfcftpasque quand oncommcn- 
ccroit d’abord par les Médailles fans 
avoir encore étudié, on ne laiflcroit 


en Jifâlitla yie& les Mémoires d'un 
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Prince que nous aurions déjà veu & 
connu. 

Il faut de plus avoir étudié avec t* cto* 
applicaion la Géographie ancienne graphl1!+ 
& nouvelle a pour en fçavoïr faire le 
parallèle. Sans cela l'on ne pourra 
jamais connoiftre avec plaifir les plus 
belles Médaillés î qui font celles des 
Villes & des Colonies , dont pi d que 
tous les Types font fçavans. 

Il faut i ça voir plus que médiocre- 
ment la Chronologie ^ non - feule- iog fe. 1 * 1 
ment pat les Epoques generales & r 
communes; mais s 1 il Ce peut par les 
Epoques particulières des Nation» 

& des Villes > que l'on vérifiera en 
fuite avec fàtisfadUon fut les Mé- 
dailles. 

Je ne parle point de îa Mytholo- ^ F,-? 
gic & de la Théologie Payenne , ab- 
fblument îicccflairc pour entendre 
les Revers des Médaillés 5 qui ne 
font ordinairement chargées que de 
cda. C’eft le noviciat du Curicuxj 
qui faute de cette connoiflance fe 
trouvetoit arreftd à chaque pas* pat 
les fymboks qui luy doivent facili- 
ter la connoiflance des Figures. 

Si donc il if avoir encore aucune Livre* 
avance dans toutes ces Sciences , il.aïtreî!* 
faudrait commencer par les Tables 
Chronologiques du P. Pc tau* qui 
font ks plus aifees, yiudip: en 

mcfme 
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mefme temps la Géographie du P* 
Briet, qui a le plus méthodique-* 
ment fait la comparaifon de V ancien- 
ne &t de la moderne. Voila les pré- 
liminaires needfaires pour PHi- 
ftoirc* 

Elle doit dire , comme nous avons 
dit j fa principale cftuJe par rapport 
aux Médaillés, Hérodote , Dion 1 
Denis d’Halkaniaffe , Polybc , Tke- 
Live , Tacite , Vcllcïus Paterculus, 
&c* doivent citre lus & relus avec 
application* 

À mefurc qu'il avancera dans le 
ramas des Médaillés , il faudra lire 
les Antiquaires Grecs Bl Latins , Sui- 
das , Paufanias ? Rofîn , Phi loft rate, 
Rhodigin, Gyraldus, & femblabîes 
qu i fou m i lien t m i lie be Iles lu m iere s 
pour l'explication des Types & des 
lÿmbolcs* 

Que fi de Juy-mefme il ifa pas 
a fiez d'inclination pour l'etudc , ou 
que fes occupations ne lu y en don- 
nent pas le temps ; il faut pour s'a- 
nimer > & pour avancer en peu j li- 
re le bd Ouvrage de Mo ni leur de 
Spanheim Pc prdflàHtia & ufu ntt- 
mijmatum. C’eft la où il apprendra 
à eftimer la curiofîtd & à ic faire 
eftimer luy - mefmc , lorfque Voce a- 
fion fe prefenscra d'en parler dans les 
«ompagnies, 
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S’il ne veut pas mefmc fe don- 
ner cette peine , ou qu’il n’ait pasr 
Pinreiligcncc des langues , il pourra 
fe contenter de lire d’abord les le- 
çons que nous luy avons données dans 
cet Ouvrage, pour paroiflre habile 
à peu de brais j & puis il cherchera 
les Livres où les Médaillés font gra- 
vées & expliquées, ce qui luy en 
facilitera la connoiftàncc , fans qu’il 
ait befoin d’y mettre beaucoup de 
temps. Je m’en vais en indiquer 
quelques-uns des plus îiçccflaires. 

' Pour connoillrc les Médaillés Goin.o» 
Grecques des Villes , il faut s’infhui- vX, 1 " 
re dans les Livres de Goltzius , dans 
fa Sicillc, dans fa grande Grèce, & 
dans les Ifles. L’on y trouvera les 
connoillanccs necc flaires pour cctre 
cfpcce de Médaillés. 

On apprendra celles des Familles F UHSfc 
Romaines dans le Fulvius Urfinus, 
augmenté par Monfîcur Patin. On C'uniu* 
n’a rien fait de meilleur fur ce fujer. la,rt * 

Pour les Impériales, il fan: de ne- Gcco ^ 
ceflîté avoir un Occo de la demie- JJ”;*’ 
re imprelîion , parce que le Mezza- no U r ie: 
barba elb imparfait ayant refer vé IcsJSGT 
Médaillés Grecques pour un fécond 
Tome , qui probablement ne paroi- 
trajamais. L’on prendra donc dans 
les deferiprions qu’il fait , les pre- 
mières connoiilànccs des Médaillés* 
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Ôc en mefme temps Y idée de ranger 
les faites par ordre Chronologique, 
Quoy que Monfîeur Patio dans 
fon grand Ouvrage des Impériales, 
n’ait fait graver que le moyen Bron- 
ze , il y a cependant beaucoup à ap- 
prendre pour tous les métaux j & 
pour toutes les grandeurs 3 a cauJç 
de la reflèmblance des Types 
A fon ddfaut, il faut tâcher da~ 
voir le Cabinet du Duc d’Arfchot 
que Gcvartius a fait imprimer avec 
des explications. L’on y trouve pref 
que toutes les Médailles ordinaires. 
Si l'on veut y joindre Oifelius ; 
fes explications font encore meil- 
leures. 

Il eft vray que ces Authcurs n ont 
parld proprement que des Médaillés 
de bronze. Il y en a pour les Mé- 
dailles d’or j comme Hemclarius 
Chanoine d’Anvers qui en a fait un 
vo 1 u m e à part . M on 1 1 e u r Pati n dans 
fon Th rc for a mis un allez beau Re- 
cueil de celles d’argent. Il y a mcfine 
joint quelques Médaillons & grands 
Bronzes. Mais l’on en trouvera un 
beaucoup plus grand nombre dans Ja 
dernière édition de Monfîeur Vaillant 
qui vicjtt de paroîüre 5 Sc qui fera 
d’un fort grand fecours pour expli- 
quer les Médailles tant d’Or que 
a Argent, 

Mon- 
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Monfîeur du Cange dans fes Fa- Da 
milles Bizantines a. fait graver fort ClTV i c; 
exactement tout le bas Empire, èc 
il en facilite l'explication par la fça~ 
vante difïcrtation qu'il a imprimée 
au bout de fon G lo [faire latin. 

Les Médailles rares ont çfté cx- Tf ïft lfc 
pÜquécs au long par Triftan de S* 
Arnaud eu trois volumes , qui font 
voir l' application que ce fçavant 
homme avoir apportée à un Ouvra- 
ge , ou perfonue ne luy pouvoit en- 
core fervir de guide. 

Mon fieu r V a i liant a ram a ffé ce v a î t- 
qui fe pouvoir dire fur le i Colonies*, 

$c pourveu que Ton veuille etudier 
fon Livre avec application, il n'y a 
guère de Types que fou ne p utile 
Iieureufement expliquer,, 

Mais jamais les Curieux ne trou- 
mont ou fe parfaitement mftmire, 
jufqn'à ce que l'on voye pajçoàftre 
l’Ouvrage merveilleux de Monfieur 
Morel I , dont il nous a donne le pro- 
jet* C'eft là qu'en employant le 
génie fingulier qu'il a de deflîgaer 
ad m irable men ries Med ailles > il p ro- 
met de nous donner toutes celles 
qu’il a vcués , c'eft à dire tout ce 
que fon peut fbuhaitcr en cette ma- 
tière , avec des explications telles que 
fon doit attendre d'un homme cou- 
femme! dans cette forte d cflude* 
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En attendant ce chef - d. œuvre , 
pour lequel tous les Curieux font 
rant de voeux, parce que la piufpart 
des Médaillés rares ne fe peuvent ex- 
pliquer que par l'ancienne Géogra- 
phie , il faut fe donner la peine d’e- 
ihidier avec application le Livre du 
F. Haidoimi , Nitmmi antitiMi Fopu- 
lorum £r urbium Ulufirati y tic y join- 
dre fon Antirrethe tique , où il y a 
mille belles chofes a apprendre y 
d'autant plus que peritnme que luy 
n'a entrepris a expliquer toutes les 
Me d ai 1 le s G rccq u e s 1 M ezza- barba 
n’y ayant pas voulu toucher y 
Mouueur Vaillant 11e nous ayant 
donné que les Colonies Latines* 

Bien de chofes embar rail eut & ar- 
reftent le nouveau Curieux s s’il n a « 
pris d'abord mie connoillauce gene- 
rale des Médaillés II commencera 
donc par les Dialogues d’Antoüius 
Àugumnus, qui font comme autant 
de leçons capables de l’ini Ira ire. Il 
trouvera encore de grands fecours 
dans leThrefor deGolmus, ou les 
choies font réduites à certains chefs, 
qui luy apprendront les ciejneits de 
cette Science* 

Il y trouvera les abréviations les 
plus ordinaires , fans quoy Ton ne 
peut rien connoiftre aux légendes: 
ÎJ y verra les noms & les prénoms 

de 
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Je tous ks Empereurs > qui ne i ' ex- 
priment ordinairement que par les 
lettres initiales. Le nom des Char- 
ges & des Magiftraturcs qui ne lé 
trouvent qu’en abrégé. Ce! a luy 
fufftra pour le mettre en chemin, 
jufqu’à ce qu'il puiflé avoir k Livre 
qu’a fait rUriatus , qm eft Je grand 
rcpcrtoLrc des abréviations latines. 

il faut conuoilire quelles font les Mc«niï- 
Medailks rares , afin de ne les pas 
lailTer échaper quand elles le prctéii- 
teut , & ce fçavoir dbimer celles qui 
Je méritent. Moufieur Vaillant en 
a fait un bel Ouvrage , qui contient 
la rareté de chacune en particulier, 
Monfienr Baudelot s'eft auffi donné Tarn.** 
la peine de marquer celles qui font 
rares a T égard des Telles. 

Pour le prix des Médaillés, Ü Pj^jJp 
n’elt pas aifé de rien décider, puif- uT, a J 
qu’à proprement parler, il ne dé- 
pend que de la dilpofitioii du ven- 
deur & de l’acquereur : car comme 
cette curiofité eit toute nobles & la* 
paillon des honndUsgens , unachc 
teur palfionné ne confidere pas le prix 
excedif d’une Médaillé qu'il trou ver- 
ni tare & belle , bien coniètvée , & 
nece 11 aire pou r un e de fes 1 u i te s . Ce- 
la de’pend aufiï de J’homidlcté du 
vendeur , qui Couvent préféré fon iu- 
tcrcll à la fatisfaohon d'un galans 

nom- 
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homme > ravi de Facomoder d’une 
Médaillé qu'il aime, fans en tirer 
tour l’avantage qu'il pourrait. 

Les Curieux du Moderne pout- 
ierne. roient fe plaindre de ce que je n’en 
ay dit que peu de choies dans la 
première Infhuétion, Ce n’efl pas 
que je ifen cftime l'étude autant 
que je le dois , il eft aifé d’en ju- 
ger pat la manière dont je m’eu fuis 
expliqué. Quoy que j’ayedk de la 
grandeur & de la majefté des Mé- 
daillés antiques , je rendray toujours 
juftice aux modernes quand elles le 
mériteront 5 ou par la beauté du Ty- 
pe , ou par la rareté des évenemens 
qu’ e 1 les m arqu e n t p lus ex prellcm e n t, 
ou par la iïngularité du deflein , ou 
par certaines devifes juües 3c heu- 
reufes que nous avons trouvé l’art 
d'y faire rentrer > foit dans l’air fe- 
rreux, foit dans une raillerie fine, 
dont je n’ay remarqué aucun trait 
fur les Antiques que dans celle de 
WbJ- ^ G al Hcn > Galiicnœ Zrfügujla 5 Pax ubi- 
c^ntî 1 que j pendant que par la lâcheté 3c 
duRdy ion indolence j l’Empire eftoic dé- 
chiré par les trente 1 yrans. 
o^re L'ordre dans les fuites du Moder- 
ne eft arbitraire. Après celles des 
Papes, des Empereurs 3c autres Prin- 
ces d’Allemagne t des Roy s de Fran- 
ce dont nous avons parlé > 3c des au- 


des Med.uli ES, 1^7 
très per Ion lies iîluitrcs de ce Roy au- 
me. On place celles d'Efpagne de 
Portugal , & des Pays - bas " Efpa- 
guols. 

Suivent les Couronnes du Nord 1 , 
l’Angle terre > la Suède , le Damic- 
markj la Pologne, dont les Médail- 
les ne font la plu (part que de nottre 
fiede. Celles dTralic tiennent le fi- 
xiéme lieu . Les plus anciennes font 
celles de Sicile > de Milan, de Flo- 
rence , que Pou ne trouve que mou- 
lées, Telles four les Médailles de 
René Se d'Alphonfe Roys de Sicile» 

De François Sforcc Duc de Milan, 

Se du grand Cofme de Médias» Il 
y eu a auflï de Vernie , de Gènes 3 
Se autres Eftats. 

Enfin la Hollande par la quantité 
des Médailles qu'elle a fait frapper 
a mérité de faire feule une des lept 
parties qui compofeut les Cabinets» 

Elle commence par la fameufe Mé- 
daille qui fut battue en 1566. où. 
les Chefs des Hcrctiques qui excitè- 
rent la rc voire firent mettre la Be fa- 
ce, à caufe du nom de Gueux qu’on 
leur avoit donné par mépris , & 
qu’ils attestèrent de conferver» 

11 y a jufques icy peu de Livres u™ 
qui traitent du moderne , auttt en J* 
a-t T ou moins de befoin que pour J' An- * Xoi **i 

tique, na ‘ 





*3.^3 La Science 
nque> 6c pour peu de conuoi fiance 
que I'oli ait de rHiltoire > ouïes en- 
tend aififment, L’on peut nean- 
moins fe fervir pour les connoiftre 
de Lukius > deTypotius* de la Fian- 
ce métallique , avec les précautions 
dont nous avons parle , parce qu'el- 
les font la pluipart faites à plaillr. 
Du P- du Molinet pour les Papes > 
& de Moniteur l’Abbe Bizot pour 
la Hollande, 

Voila les Inft ru étions qui paroi f- 
fenr les plus nccellaires pour ac- 
quérir en peu de temps la coimoif- 
fance des Médailles* pour appren- 
dre les artifices des Commerçans, 
& pour dire en eltat de faire un 
Cabinet. Ce n’eft pas que cette 
Science n’ait allez d’êftenduë pour 
fournir encore la matière de plu- 
sieurs autres belles obiervations î 
mais fay eu feulement le ddlèin 
d’en donner les principes > qui re- 
but croient ceux qui commencent 5 
s'ils n’eftoient courts & faciles. Le 
fuccez n’en fçauroit eltre que fort 
heureux , puifque ne chargeant ni 
l'efpnr , ni la mémoire $ s ils 11 c peu- 
vent mériter l’dHmc qu'attirent les 
grands Ouvrages , au moins ils fe 
feront lire fans cnnuy 6c fans dé- 
goût* J "oie me fine efperer qu'on 
<*nc f^aura grc d’avoir le premier 

mis 
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